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HISTOIRE
naturelle.

‘L’ALBATROS (a).
Voye{ planche I de ce Volume.

Voici le plus gros des oifeaux d’eau, 
fans même en excepter le cygne ; & quoi
que moins grand que le pélican ou le flam- 

mant, il a le corps bien plus épais, le cou 
& les jambes moins alongées & mieux pro

* Voyc{ les p'anches enluminées, n*. 237, fous 
»a dénomination de Albatros du cap de Bontie-efpé- 
rance.

(a) Eft nommé le mouton ou le mouton du Cap 
nos Navigateurs, Jean dc Jemen , par les Hollandais 
du Voyage de Lemaire & Schouten; c’eft mai-à-pro
pos. fuirant la remarque d’Edwards, que quelques-uns
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6 Hifloire. naturcttt
portionnées ; indépendamment de fa très forts 
taille, l’albatros eft encore remarquable par 
plufieurs autres attributs qui le diftinguenr 
de toutes, les autres efpèces d’oifeaux; il 
n’habite que les mers aufirales, & fe trouve 
dans toute leur étendue, depuis la pointe de 
l’Afrique à celles de l’Amérique & de la 
nouvelle Hollande ■, on ne l’a jamais vu dans 
les mers de l’hémifphère boréal, non plus 
que les manchots, & quelques autres qui 
paroiffent être attachés à cette partie, mari
time du globe., où-l’homme ne peut guère*  
les inquiéter , où même ils font demeurés 
très long-temps inconnus; c’eft au-delà du 
cap de Benne efpérance, vers le Sud , qu’off 
a vu les premiers albatros, & ce n’eft que de 
nos jours qu’on les a reconnus affez diftinc- 
tement pour en indiquer les variétés, qui, 
dans cette greffe efpèce,. femblent être plus 
nombreufes que dans les autres efpèces ma
jeures des oifeaux & de tous les animaux.

Font nommé le Vaiffeau de guerre, ce nom étant ap
proprié à h frégate.

Albâtres. Edwards, tome II, page & p!. 8?. —
Çlautus a-lbatrus. Klein, ayi. page 14S , 13. Dic-
melea exulans. Linnæus > Syfi. nat. ed. X, Gen. 65, 
Sp. 61.— Vaiffeau de guerre. Albin, tome III, page 
34 , avec une figure peu exafte de la tête, planche Si. 
— Albatrus ' jiipernè fufco-tufefcens > nlgricante tranfver- 
fini firiaius & maculavas 9 infirni albus ; vertice grijeù- 
lufefcentt ; collo fuperiore & ï&teribus fufco tranjverdm: 
frie-lis', re-ndgibus Tûajortbus nidis minoriltis , reclrrci- 
bujque plumbeo àigrlea&tibus. AÏbatrus. L’aibaîros» Sdf*

OraithoE tome V! > page 12&.

La très forte corpulence de l’albatros lui.
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a tait donner le nom de mouto i du Cap, parce 
qu’en effet il eft prefque de la groffeur d’urt 
mouton. Le fond de fon plumage eft d’un 
blanc gris brun fur le manteau, avec des 
petites hachures noires au dos & fur les ai
les, où ce< hachures fe multiplient & s’é- 
paiffiffent en mouchetures ; une partie des gran
des pennes de l’aile & l’extrémité de la queue 
font noires ; la tête eft groffe & de forme 
arrondie ; le bec eft d’une ftruâure femblable 
à celle du bec de là frégate, du fou & du 
cormoran ; il eft de même compofé de plu- 
fieurs pièces qui femblent articulées & join
tes par des futures, avec un croc furajouté, 
& le bout de la partie inférieure ouvert en 
gouttière &. comme tronqué ; ce que ce bec, 
très grand & très fort, a encore de remar-. 
quable , & en quoi il fe rapproche de celui 
des pétrels, c’eft que les narines en font 
ouvertes en forme de petits rouleaux ou 
étuis, couchés vers la racine du bec, dans 
une rainure qui de chaque côté le fftlonne 
dans toute fa longueur; il eft d’un blanc- 
jaunâtre, du moins dans l’oifeau mort ; les 
pieds, qui font épais & robuftes , ne portent 
que trois doigts engagés par une large mem
brane , qui borde encore le dehors de chaque 
doigt externe ; la longueur du corps eft de 
près de trois pieds ; l’envergure au moins de 
dix (£), & fuivantla remarque d’Edwards

(5) Nous nous trouvions fous la foixantième degré 
é.x fécondés de latitude fud , notre longitude étant de 
foixante-quatotze degrés trente fécondés. . . Cotnrao’ 
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8 Hiftoirc naturelle
la longueur du premier os de l’aile eft égale 
à la longueur du corps entier.

Avec cette force de corps & ces armes, 
l’albatros fembleroit devoir être un oifeau 
guerrier ; cependant on ne nous dit pas 
qu’il attaque les autres oifeaux qui croifent. 
avec lui fur ces vaftes mers; il paroit même 
n’être que fur la défenfive avec les mouet
tes , qui toujours hargneufes & voraces , 
l’inquiètent & le harcèlent (c) j il n’attaque 
pas même les grands poiifons; & félon M. 
Forfter, il ne vit guère que de petits ani
maux marins , & furtour de poiifons mous 
& de zoophites mucilagineux, qui flotteri.t 
en quantité fur ces mers auftrales (J}', il

le temps étoit fouvent calme, M. Banks alloit dans 
*tn petit bateau pou- tirer des oifeaux , IX il rapporta 
quelques albatros ; nous obfervames que ces albatros 
étoient plus gros que ceux que nous avions pris au 
»ord du détroit de Lemaire ; l’un de ceux que nous 
mefar3tnes «voit dix pieds deux pouces d’envergure-. 
Collection d‘Hawkefivorth , tome II, page z)-j. —- Les 
albatros,les frégates, les portions volans les dauphins, 
& les requins jouoient autour du Vaiffeau ; nos Mef- 
•Tieurs avoient tué des albatros de dix pieds d'enver
gure, Troifieme Voyage de Cook, page t^S.

(c ) Plufieurs groffes mouettes grifes qui cbafifoient 
un albatros blanc, nous procurèrent un divertiïTement 
üffez agréable; elles l’atteignirent malgré la longueur 
de fes ailes, & elles tâchoient de l’attaquer par-deC- 
fous le ventre, cette partie étant probablement fans 
défente ; l’albatros dans ces momens n’avoit d’autre 
moyen d’échapper qu’en plongeant fon corps dairs 
l’eau ; fon bec formidable fembloit alors les écarter» 
Second Voyage de Ccok, tome I, page 1

(g) Second Voyage de Cook » towie 1_, page
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fe repaît auffi d’œufs & de frai de poiflons 
que les courans charient, & dont il y a 
quelquefois des amas d’une grande étendue. 
M. Je Vicottite de Querhoëent, obfervateur 
exaél & judicieux , nous afiure n’avoir ja
mais trouvé dans l’eftomac de ceux de ces 
oifeaux qu’il a ouverts , qu’un mucilage 
épais & point du tout de débris de poiflons. 

Les gens de l’équipage du Capitaine Cook, 
prenoient les albatros qui fouvent environ- 
noient le vaifleau , en leur jetant un hame
çon amorcé groffièrement d’un morceau de 
peau de mouton (e). C’étoit pour ces Na
vigateurs une capture d’autant plus agréable 
(/) qu’elle venoit s’offrir à'eux au milieu 
des plus liantes mers, &. lorsqu’ils avoient 
laifîé toutes terres bien loin derrière eux

(e) Nous étions par trente-cinq degrés vingt-cinq 
minutes de latitude fud, vingt-neuf minutes à l’oueft 
du cap de Bonne-efpérance ; nous avions autour de 
nous une grande quantité d’albatros, dont nous priâ
mes plufieurs avec la ligne & l’hameçon amorcé d’un 
morceau de peau de mouton. Second Voyage de Cook f 
tome I, page 84.

(f) Nous écorchâmes les albatros, & après les 
avoir laifle tremper dans l’eau Calée jufqu’au lende
main matin, nous les finies bouillir, & l’on y fit une 
fauce piquante ; chacun trouva très bon ce mets aiafi 
apprêté, & nous en mangions volontiers lors même 
qu’il y avoit du porc frais fur la table. Cook. Pre
mier Voyage r tome II, page. 2)7.— Par quarante 
degrés quarante minutes latitude Cud , & vingt-trois 
degrés quarante - fept minutes longitude efi. . . en 
tua des albatros & des pétrels que nous fumes alors 
Mien arics de manger. Idem , tome IV, page
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(g): car il paroit que ces gros oifeaux*  fe 
font trouvés dans toutes les longitudes & 
fur toute l’étendue de l’océan auftral, du- 
moins fous les latitudes élevées &

(#) Nous eûmes une nouvelle oecsfion d’examiner 
deux diffère ns albatros. . . Nous marchions depuis neuf 
femaines fans voir aucune terre. Cook. Second Voya» 
ge ■, tome It page f-o — Le S Mars, par quarante- 
uu degrés, trente minutes latitude fud, & vingt-Gx 
degrés cinquante-une minutes longitude eft. . . nous 
voyions chaque jour des albatros, des pétrels' & d’au
tres oiseaux de mer ; mais rien n’annonçoit terre. TÜcm9 
tome IV, page 128,

( h ) Nous étions par trente-deux degfés trente mi
nutes latitude auftrale , & cent"trente - trois degrés 
quarante minutes longitude oueft. . . ce jour fut re
marquable en ce que nous ne vîmes pas un feu! oi
feau : il n’en étoit encore paffé aucun depuis que- 
nous avions quitté terre fans appercevoîr ou des al
batros ou des coupeurs d’eau, des pintades, des pé> 
trels bleus ou des poules du Port-Egmont. Ils fré
quentent chaque portion de l’océan auftral dans les 
latitudes les plus élevées. . . . Deux joifrs après , par 
vingt-neuf degrés de latitude , nous rencontrâmes le 
premier oifeau du tropique. Cook. Second Voyage 9 
terni ly page 284 —Nous voyions fouvent des alba
tros & des pétrels (par quarante deux degrés trente- 
deux minutes latitude fud, & cent foixante un degrés 
longitude oueft) Idem y ibid. pare 279. — Par cin
quante-cinq degrés vingt minutes latitude fud, & cent 
trsnte-quatre degrés longitude oueft, nous vîmes dos 
albatros. Idem y tome IV , page 7.---- Le 10 Janvier,
la latitude obfervée fut de cinquante - quatre degrés 
trente-cinq minutes, & la longitude quarante-fept de
grés cinquante-fix minutes oueft : il y a voit beau
coup -d’albatros & de pétrels bleus autour du Vaiffeau*. 
Idem y ’ibid. page y8.— Lé 11 Juillet, à trente-quatre- 
degrés cinquante-fix minutes de latitude méridionale, 
& quatre degrés quarante-une minutes de longitude^. 
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qu’ils fréquentent les petites portions de 
terres qui font jetées dans ces vaftes mers 
antarâiques VÔ» auffi-bien que la pointe 
de l’Amérique (A) & celle de l’Afrique (Z).

Ces oifeaux , comme la plupart de ceux 
des mers auftrales , dit M. de Querhoëent, 
effleurent en volant la furface de la mer , & 
ne prennent un vol plus élevé que dans le 
gros temps & par la force du vent; il faut 
bien même que lorfqu’iis fe trouvent portés 
à de grandes diflances des terres ils fe re- 
pofent fur l’eau (« ) ; en effet l’albatros, non*  
feulement fe repofe fur l’eau, mais y dort 
(/z); & les Voyageurs Lemaire & Schou-

M. de Querhoeat vit quelques sroifcurs & un mouton 
(albatros). Obftrvaiions communiquées par M, le Vi- 
comte de Querhcëni.

(i) En général, aucune partie de la nouvelle Zi- 
lande ne contient autant d’ci féaux que la baie Dusky; 
nous y avons trouvé des albatros , des pinguoins , 
&c. Obfervations de Forfter, — Il y avoit aufîî des al
batros à la nouvelle Géorgie. Cook, Second Voyage, 
tome 1, page 86,

(k ) Depuis notre débouquement du détroit de Ma
gellan , & pendant notre paffage le long- de la côte 
ou Chilyy nous vîmes un grand nombre d’oifeaux de 
mer, en particulier des albatros. Voyage du Capitaine 
Carteret. Collection d'Aawkcfworth, tome ï, paçeïoq*

(l) Nota. Edwards n’avoit pas les relations des 
illuftres Voyageurs , d’après lefque.'s nous venons de 
parler, lorsqu’il difoit : On apporte ces oifeaux du 
cap de Bonne efpérance où ils font en grand nombre. 
Je n’ai pas ouï dire qu’ils foïent fréquens dans aucune 
autre partie du monde «. Edwards, tome 11, p. 88.

(m) Voyage d’un Officier du Roi aux ifles-de-Francs- 
& de Bourbon, page 68,

(»•) Voye^\i. citation d’un paffage de M, Forfter *
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ten, font les feuls qui difent avoir vu ce? 
oifeaux venir fe pofer fur les navires (o).

Le célèbre Cook a rencontré des albatros 
affez differens les uns des autres (f), pour 
qu’il les ait regardés comme des efpèces di-

dans !e difeours intitulé, les Oifeaux d'eau , fiptième 
volume de ce: ouvrage.

(o) On vitres jeans-de-genten d’une groffeur extraor* 
dinaire , c’eft-à-dire des mouettes de m?r, qui avoient 
le corps aufli gros que des cygnes, & dont chaque 
aile étendue n’avoit pas moins d’une braffe de long; 
elles venoient fe percher fur le Navire, & fe laiffoient 
prendre par tes matelots ( dans le détroit de Lemaire ), 
Relation de Lemaire & Schouten , tome IV du Recueil 
de la, Compagnie Hollandoife, page jSa, La même chofe 
dans l’hifloire des Navigateurs aux terrés auftrales , 
tome Z, page — Nota. Nous rapportons encore à 
l’albatros la notice fuivante. — A quelque diftance du 
cap de Bonne-efpérance , comme il faifoit calme tout 
plat, nous vîmes flotter quelque chofe fur l’eau ; on 
mit la chaloupe à la- mer, & l’on trouva que c’étoit 
deux grofles mouettes qui ne pouvoient voler faute 
de vent, & à caufe de leur pefanteur ; ainfi on les 
prit. Elles étoient blanches comme neige; mais leurs 
ailes étoient grifes & plus longues que toute l’étendue 
des deux bras d’un homme : leur bec étoit crochu & 
de la longueur d’un quart d’aune de Hollande. ( Nota. 
Ceci paroît exagéré); elles favoient bien s’en fervir 
pour mordre. Leurs pieds étoient comme ceux des 
cygnes, & d’un empan de largeur. Leur goût étoit 
paffable; nous vîmes aufli deux grandes baleines. 
Voyage de Hagcnar aux Indes orientales , dans le recueil 
des Voyages qui ont fervi à l’établiffement de la Compa~ 
gnie. Àmfterdàm , 1702 , tome V, page 161.

(p") Par cinquante-trois degrés trente-cinq fécondés,, 
rl y avoit autour du Vaiffeau un grand nombre d’a!<r 
brtro» de différentes efpèces. Cwk, Second 
tome VI, page 9-
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vertes ; mais d’après fes propres indications, 
il nous paroit que ce font plutôt de (impies 
variétés; il en indique diftinâement trois, 
l’albatros gris (q), qui paroit être la grande 
efpèce dont nous venons de parler; l’alba
tros d’un brun-foncé (r) ou couleur de choco
lat (f),&. l’albatros à plumage gris-brun, & 
qu’à caufe de cette couleur les matelots 
nomment l’oifeau quaker (z) ; or, cet alba
tros nous paroit être celui qui eft repréfenté 
dans nos planches enluminées, nQ. 963 , fous 
la dénomination d’albatros de la Chine-, il eft 
un peu moins grand que le premier ; fon 
bec ne paroit pas avoir les futures aufli 
fortement prononcées, fur quoi nous devons

( y ) La brume étant diflipée , nous apperçumes des 
îiles de glace très hautes 8c très efcarpées, qui for- 
moient à leur fommet divers pics; plufieurs avoient 
deux ou trois cents pieds d’élévation, Ôc deux oh 
trois milles de circuit avec des côtés perpendiculaires, 
qui infpiroient la frayeur quand on les regardoit : de 
tous les oifeaux qui nous avoient accompagnés, il ne 
reftoit que les albatros gris ; mais nous reçûmes la vi-, 
fite d’un petit nombre de pétrels antarfliques (par les 
foixante-fept degrés cinq fécondés latitude fud ), Cookl 
Second Voyage, tome II, page 148.

Îr') Cook. Second Voyage, tome T, page 116.
f) Nous apperçumes des albatros couleur de cho

colat, au milieu des glaces. Idem, tome Il,p. 15e.
(t) Nous apperçumes aufli de temps en temps les 

deux efpèces d’albatros dont nous avons déjà parlé, 
ainfi qu’une trofième moindre que les deux autres, 
que nous nommâmes le Jooty , & à laquelle nos mate
lots donnoient le nom A’oifeau du Quaker, parce qu’lie 
a une couleur gris-brun, (par quarante-huit degrés 
de latitude auftrale). Idem, tome I, page 88,
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obferver que ce dernier albatros ; tńóiffS 
grand que les premiers , & dont les futures 
du bec n’étoient pas auffi fortement expri
mées, pourrait bien être un oifeau jeune 
qui différait auffi des adultes par les teintes 
de fort plumage ; il fè pourrait de même que 
des deux premiers albatros, l’un gris mou
cheté & l’autre brun , celui-ci fût le mâle 
& l’autre la femelle ; & ce qui nous fait 
infifter fur ces prèfomptions , c’eft que tou
tes les premières & très grandes efpèces , 
tant dans les animaux quadrupèdes que dans 
les oifeaux font toujours uniques, ifolées,. 
& p.’ont que rarement des efpèces voiffnes ; 
en forte que nous ne compterons qu’une 
efpèce d’albatros, jufqu’à ce que nousfoyons 
mieux informés.

Ces oifeaux ne fe rencontrent nulle part 
en plus grand nombre qu’entre les isles de 
glaces des mers auftrales («), depuis le 
quarantième degré julqu’aux glaces folides 
qui bornent ces mers fous le foixante-cin- 
quième ou le foixante - fixième degré. M. 
Forfter a tué un albatros à plumage brun 
vers le foixante-quatrième degré douze mi
nutes ( x ) ; St dès le cinquante - troifrème,

(a) Nous commençâmes à voir ces oifeaux avec les 
Tjles de glace , quelques’uns n’&voieat pas ceffé dès* 
lors de nous accompagner : ces albatros, ainfî que 
Eefpèce d’un brun-foncé & au bec jaune , écoient les 
feuls qui ne nous euiïent pas abandonnés. Second» 
Voyage de Cook, tome 1 , page i 16,

La tête & le deffus des ailes étaient un pe<
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ce même Navigateur en avoit vu plusieurs 
de différentes couleurs (y), il en avoit 
même trouvé au quarante - huitième degré

D’autres Voyageurs en ont rencontré 
à quelque diftance du cap de Bonne - espé
rance (<z). Il Semble même que ces oifeaux 
s’avancent quelquefois encore plus près du 
tropique auftral (£), qui paroît être leur 
barrière dans l’océan atlantique ; mais ris 
l’ont franchie , & même ont traverfé la 
zone torride dans la partie occidentale de 
la mer pacifique , fi le pafîage fuivant de la 
relation du troifièrne Voyage du Capitaine 
Cook eft exaét : les vaiffeaux partoient de 
la hauteur du Japon, & mat choient au Sud; 
«nous approchions, dit ce Relateur, des

noirâtres, & elle avoit les cils des yeux blancs, Forf
ter dans le fécond Voyage de Cook, tome 1, p. :i6<

(y) Ibidem, tome IV, page p.

{ {) Ibidem, tome 1, page SS.

(a) On connoît encore à pluli eurs autres marques 
quand on eft proche du cap de Bonne-efpérance , 
comme par exemple aux oifeaux de mer qu’on ren
contre, & furtout aux alga.nos, oifeaux qui ont les 
ailes fort longues. Dan:pier‘, Voyage autour du monde „ 
tome II, page stoy,

( & ) Après que les boubies nous eurent quittés , nous 
ne vîmes plus d’oifeaux avant d’arriver par le travers 
de Madagafcar. . . . que nous apperçumes un albrtros 
& depuis ce temps nous en découvrîmes tous les jours 
un plus grand nombre, Cook. Second Voyage » tome 
*V > page ^14. — Albatros ( Diomcdea etculans) 3 par
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parages où l’on rencontre les albatros avec? 

"les bonites, les dauphins & les poiffons vo- 
lans ( c) «.

vingt-cinq degrés vingt-neuf fécondés latitude fud , & 
vingt-quatre degrés cinquante-quatre fécondés longitude 
le j Oâobre, l’air étant vif & fioid. Idem» tome I> 
page 46.

(c) Troifième Voyage de Cook^ page 4S6,
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3 Le Macareux. Le Macareux de 
Karntfchatka.
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* LE GUILLEMOT (a)..
Voye{ planche II, fi g. 1 de ce Volume, 

Le Guillemot nous préfente les traits par 
l'efquels la Nature fe prépare à terminer la 
fuite nombreufe des formes variées du genre'

* Voye-[ les planches enluminées, nç, po£.

(a) Le nom de guillemot en Anglois, lignifie un oi
feau niais, &. qui fe laifte leurer aifément; le guille
mot s’appelle, au pays de Galles, guilltm ; dans la 
province de Northumberland , fea ken •• dans celle1 
d’Yorck-, s ko ut', en Cornouailles, kidda-w à l’ifle Saint- 
j^.îlda lavy ; aux ifles Féroé, lomwicr, lomuia\ en 
Norvégien , lomvie, longivie , langvire, lumbe ; en 
Danois, aalge j en Lappon , doppau-; en Groënlandois, 
tugluk.

Thè guillemot. Britifch. Zoolog. p. 138. — Edwards, 
Crlan. p. 113 , planche 359, fig. 1. The lavy.. Marten’s, 
Voy. Saint-Kilda, p. "32-. — lowia, Clufws. Exo- 
ûc. aucluar. p. 367. —• Nier.emberg, p. 236. — Junf-, 
ton, p. 119. Charleton , Exercit. p. 102 , n°. 12.—— 
JLomwia infuła fàrra hoiçri. Srbbald. Scot. illuflr. part, 
il, lib. m, p. 20. — Willughby , Orńithol, p. 214.

R.y7 Synopf. a?i. p. 120, n°. 4. -—Lumben 9 
Klein, avi. p. 14$ > n<?« 8 j- & 168, n^. 3-, Nuta, 
Klein obferve fort bien que ce n’eft point ici le Lumme 
de Wormius, qui eft un plongeon : voye-ï ci devant, 
parmi ces oifeaux, l’article de lumme. — Piavtus rofi 
gro larino. Idem , p. 146 , n°. 2. — Alka rąftro ł&vŻ 
Mingoy irandibulâ fupçrior^ marginc. fiavefccnte. Lom^:
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entier des oifeaux. Ses ailes font fi étroites" 
& fi courtes qu'à peine peut-il fournir un- 
vol foible au-deflus de la furface de la mer 
(Z>); & que pour atteindre à fon nid pofé 
for les rochers, il ne peut que voleter ou 
plutôt fauter de pointe en pointe fur la ro
che, en prenant à chaque fois un inftant de 
repos ( c ) ; & cette habitude eu plutôt cette 
néceffité lui eft commune avec le macareux, 
le pingouin & autres oifeaux à courtes ai
les, dont les efpèces , prefque bannies des
contrées tempérées de l’Europe, fe font ré
fugiées. à la pointe de l’Écoffe &. furies cô-

•via. Linnæus . Syfi. nat. ed. X , Gen. 6^ , Sp. 4. ~ 
Colymbus troile pedibus palmatis tridàclilis , corpore ni» 
gro-, pectore abdumineque niveo •, remigibus feenndariis 
apice albis. Muller Zoolog.. Danie. n°. ipi. — Cata
ractes. Moehring, avi. Gen. 75. — Uria. Gefner, 
«w. p. 129. Par une application précaire, & une 
«xtenfîon forcée du nom grec fyw, qui eft celui du 
plongeon, à un oifeau des mers du Nord que les 
Grecs n’ont jamais connu. — Jonfton , avi. p. 90. 
.— Aldrovande, avi. tome III, page 260. — Nota, 
Au chapitre Urta, Aldrovande ne fait que raifonner 
fur l’étymologie du mot, & indiquer quelques efpèces 
de plongeons. — Le lomwie ou guillemot. Salerne , Or» 
nithol. p. — Le pigeon plongeur. Recueil des 
Voyage du Nord. Rouen, 1716 , tome IL, p. 87. —. 
Pôule de mer. Albin , tome I , p. 74, planche 84. — 
Uria fuperr.è fufco - nigricans , infernè alba, gutture C*  
ctllo infriore fufco - nigricantibus ; remigibus minoribus 
apice albis ; rectficibus fufco • nigricantibus. Uria, Le 
guillemot. Briffon , Ornithol. tome VI, page 170

(A) «Ils volent fort bas fur la mer , & leur vol 
reltemble à celui des perdrix «. Recueil des Voyages 
du Nord, tome II, page 89.

(c) Edwards, LHJL page 312*
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t'es de la Norwège , de l’Iflande & des' isles 
de Féroë , dernieres terres des habitans de 
notre Nord, où ces oifeaux femblent lutter 
contre le progrès & l’envahiffement des gla
ces. Il eft même impoffible qu’ils occupent 
ces parages en hiver; ils lotit à la vérité 
affez accoutumés aux plus grandes rigueurs- 
du froid, & fe tiennent' volontiers fur les- 
glaçons flottans (</); mais ils ne peuvent 
trouver leur fubfiftance que dans une mer 
ouverte ; & ils font forcés de la quitter dès- 
qu’elle fe glace en entier.

C’eft dans cette migration’, ou plutôt dans- 
cette difperfion pendant l’hiver , & après 
avoir quitté leur féjour dans la région de 
notre Tiord‘, qu’ils defcendent le long des
côtes d'Angleterre fe), & que même quel
ques-familles y retient &- s’établiffent fur’ 
des écueils des islets déferts, & notam
ment dans une petite isle inhabitée, faute 
d’eau, qui eft en face de l’isle d-’Anglefey 
(/’). Ils y nichent fur les rebords faillans- 
des rochers, au fommet’ defquels ils fe por-, 
tent tout le plus haut qu’ils peuvent Qg);> 
leurs œufs font de couleur bleuâtre, & plus*

( d") u Ce fut le 3 Mai & fur la- glaceeue je t/-- 
rai pour la première fois un de ces oifeaux , & en- 
fuite j’en tuai plufieurs à Spitzbergen, où iis font en 
prar.de quantité «. Recueil des Foytigc# du ATord, tome- 
ZZ, page '5g.
(e) Britifch. Zoolog.
(/) Willugbby.
(j). CJufnis, Ęxo:ie, aućłuar. jÿp jW

B- 2? 
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ou moins brouillés dé maculatures noires; 
ils font fort pointus par un bout, & très 
gros pour la grandeur de l’oifeau ( h) , qui 
eft à-peu-près celle du morillon; il a le 
corps court , rond & ramafl'é ; le bec 
droit , pointu , de trois doigts, & noir 
dans toute fa longueur; la mandibule fupé- 
lieure préfente â fa pointe deux petits pro- 
longemens qui débordent de chaque côté fur 
l’inférieure. Ce bec eft en grande partie cou
vert d’un duvet raz, du même cendré brun 
ou noir-enfunié qui couvre toute la. tête, 
le cou, le dos & les ailes; tout le devant 
du corps eft d’un blanc de neige ; les pieds 
n’ont que trpis doigts & font placés tout à 
l’arriere du corps, fituation qui rend eet oi- 
feau aufli bon nageur & plongeur qu’il eft 
mauvais marcheur & foible pour le vol; aufli 
fa feule retraite , lorfqu’il eft pourfuivi ou 
qu’il fe fent bleffé, eft-elle fous l’eau & 
même fous la grace ( i) mais il faut pour 
cela que le danger foit preffant, car cet oi- 
feau eft très peu défiant, il fs laift’e appro
cher & prendre avec une grande facilité CA), & 
c’eftde cette apparence de ftupidité que vient

(A) XViltughby.
(i) •> Ils nagent fous l’èau avec autant de vîteffé 

que nous pouvions ramer avec la chaloupe ; lorfqu’bn 
lespourfuit, ou ç.r’on les a tiré, c’eft alors furtour 
qu’ils fe plongent & fe tiennent fort long-temps ca
chés fous l’eau ; jufque-là que patTant feuvent fous’a 
glace, ils y font fans doute fuffoq lés «. Recueil d:s 
Voyages du Nord, cités plus haut.

( h ) Stolrda Avis ; facile capiutr, Ray , Synopf. 
aéri. p. 120 n°. a 4.
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l’étymologie angloife de fon nom guille
mot (/).

owweimwîweestw
* LE PETIT GUILLE MOT

improprement nommé

COLOMBE DE GROENLAND^),

Voye^ planche II, fi g. t de ce Volume.

Dans ces contrées glacées où l’aquilors 
feul règne, où l’haleine du zéphir ne fe fait 
jamais fentir, les doux gémïffemens de las 

(Z)«Oh le nomme en Anglais gufttemot, terme' 
qui fignifie un oifeau à qui l’on peut facilement en im~- 
pofer; or tous les oifeaux de cętte famille font fort' 
flupides >»r Salcrne.

* Voye\ les planches enluminées, n-°, )tj > le pc-* * 
lit Guillemot femelle.

Nota-. Cette indication donnée fur une conje&ure' 
dTdwards, n’eft pas certaine; ce peut être ici un in-- 
dividu jeune, ou entre fa livrée d’hiver & fa livrée 
d'été; voye^ l’article ci deifus.

(n) En Anglois , gro'ènland dove , fia turtle ; en 
Suédois, sjoe-orre, griffa ', dans l’ifte d’Oeland , aile ; 
& dans cede de Gothland, grylle', aux ifles Féroé,. 

fulàkcppe. — Pigeon blanc de Groenland. Anderfon, 
//</?, nat, d'Iffand G de Groenland, tome II, p, 54'r
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rendre colombe ne fe font plus entendre ^ 
elle fuit toute terre trop froide pour l’a
mour , & cette prétendue colombe de Groen
land n’eft qu’un trifte oifeau d’eau qui’ ne- 
fait que nager & plonger, en criant fans’ 
ccife d’un ton fec & redoublé roterct , tet, * &

Columba Gro'èfilandica dicta. WiUughby, OrnitKoL- 
p. 24;- — S-bbald. Scut. illuftr. part, 11, lib. m. p.

— Columba Groènlandica hollandis. Ray , Synopf^ 
avi. p 121, n°. 6. —Columbus Gro'énlandicus. Klein, 
avi. p. 168, n?. 2. — Plaiitus columbariUs. Idem, p. 
146, n°. 1. — Rotje, rôttettetje. Idem, p. 148,0°. 
Il ; & 169 , n°. 6. —* Columba Gro'énlandica. Linn.- 
Syfi. nat. ed. VI, Gen. 51, Sp. 4. — Alca. rofiro 
Ixvi fubulato , abdomine maculdque alatum albdt pedibus 
rubris. Gryllei. Idem, ed. X, Gen 63, Sp. 5. —• 
Alca rofiio lœv. conico y abdomine , fafciâque alarum al
ba t pedibus ni gris: Aile* Idem, ibid. Gen. 63, Sp.

— Colymbus pedibus tlydócłilis , pslmatis. Idem , • 
Fauna Suce, rt?. 124. — Mergulus melanoleucos tofiro 
acuto brevi. D. Brown. Wïilughby, Ornithol. p. 26r.-
— Ray, Syncpf. p. 125, n°. a, $. — Ar&ica. 
Aloehring. Avi. Gen. 69. — Uria. Idem, Gen. 73.
— T-he black guillemot: Britifch. Zoo’og. p. 13S.— 
Thc feraber ; Martin’s. Voyez Saint-K.lda , p. 32. — 
Le pigeon de Groenland. Salerne , Ornlthol. p. ^67. 
~ — Colombe tachetée de Groenland. Edwards , page ôc 
planche 50. —- Petit plongeon noir & blanc. Idem, p.
& pl. $1. — Colombe de Groenland. A'ibin, tome II, 
p. 53, planche 8a. —- 'Tourterelle de mer. Idem, tome' 
I, p. 74, ph S>. Nota. Edwards remarque que le 
deux figures d*A:-brn font extrêmement fautives, & 
re fe rapportent point du tout à I’oifeau dont el'es 
portent le nom. — JZrz’a nlgricans ; tecbrlcibus aiarum- 
juperioribus mediis , G majoribus corpori finitimis candi- 
dis; reclricibus nigrlcantibus. Uria minor nigra, columban 
Groènlandica vulgo dicia^ BôIïqd , Ornithol*- tome Y-h, 
P-S« 75>
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ftf, têt il n’a de rapport avec notre 
colombe que par fa grofleur qui eft à-peu- 
près la même [c] ; c’eft un véritable guil
lemot, plus petit que le précédent, &■ dont-: 
les ailes font aufli plus courtes à proportion;, 
il a les jambes placées de même dans l’ab
domen ; la démarche également foible & 
chancelante [i^], feulement le bec eft un 
peu plus court, plus- renflé & moins pointu : 
fes plumes toutes effilées ne femblent être 
qu’un chevelu foyeux [e],; fes couleurs ne 
font que du noir enfumé avec une tache 
blanche fur chaque aile , & plus ou moins de 
blanc fur le devant du cou & du corps ; & 
ce dernier cara&ere varie, au point que: 
certains individus font t-ous noirs, & d’au
tres presque tous blancs [/ ]; c’eft en hiver ,- 
dit Willughby qu’il s’en trouve d’entière
ment blancs [g], & comme dans lé paffage-- 
d’une de ces livrées à l’autre il doit néceffai-

( b ) Mergtndo vicium quant. rotutet, ut r tet, ter,. 
pronuncians continuer, Klein.

(c) Ob quant rationem nomme columfa infignitt fit 
non capio , nifi forte ob magnitudinzm parem; Ray. — 
Suivant Martens, les matelots leur ont donné ce rom 
en les entendant piauler comme des pouHîns ou des 
petits pigeons ; cependant il y a peu de rapport d’un 
piaulement au petit cri que Klein exprime.

(d) Erećła incedit tiitis ancipitibu*.  LinnæUSi
(e) Elumot crûtes Imitantur, Klein.
(/) Klein , p. TąS , n°. u.
(g) Eadcm Avis , vt conjicio » quant ad mfulas far- 

nas tfie puffinet onpcllant \ atque hieme t:.tam albz-C 
aiurt. WiPughby. — Dicuniur hicme co fa es montre*  
Klein , p. ią6 , /jc. /,
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fement y en avoir de plus ou moins niêlaff*  
gés ou variés de noir & blanc, l’on ne dois 
faire qu’une feule & même efpèce de la co
lombe tachetée de Groenland de M. Edwards [ h ] 
& des deux oifeaux repréfentés dans fà plan
che 91 (j), parce qu’ils n’offrent entre 
eux & avec les precedens , d’autres diffé
rences que celles du plus ou moins de noir 
ou de blanc dans le plumage; nous devons 
donc également réduire à une feule les trois 
efpèces de petits guillemots données par M;

Ces oifeaux voient ordinairement par cou
ples & en rafant de près la furface de la 
mer, comme fait le- grand guillemotavec 
un battement vif de leurs petites ailes [fc]. 
Ils pofent leurs nids dans des crevaffes de 
rochers peu élevés [1], d’où les petits peu
vent fe jeter à l’eau & éviter de devenir la 
proie des renards [ m], qui ne ceffent de le3 
guetter. Ces oifeaux ne pondent que deux- 
œufs ; on en trouve quelques nids fur les 
côtes du pays de Galles & d’Écoffe [n] , 
ainfi qu’en Suède dans la province de 
Gothland [o]; mais le grand nombre des 
nichées fe fait fur des terres bien plus fep-

(Â). Planche 50. — Le petit guillemot rayé. Briflon»- 
Qrnithol. tome VI. p. 78.

(z’)Le petit guillemot. Idem , i’W, p. 7$;
P) Ray , p. 121.
( 1} Nidifient in pétris , non alto lccot Linnæusr

(m) Anderfoq^ tome II, p, 5 y,
( n ) Klein.
Ço) Lmnæus*-

trionales,
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«entrionales, au Spitzberg & en Groenland 
où fe tient le gros de l’eipèce tant du grand 
que du petit guillemot [p].

Nous croyons devoir rapporter à cette 
■ derniere efpèce le kalover ou kaior de Kamtf- 
chatka,puifque Karchenninikow lui applique, 
d'après Steller , la dénomination de columba. 
Groënlandica Batavorum : il a , dit-il , le bec 
& les pieds rouges; il conftruit fon nid au 
haut des rochers dont la mer baigne le pied, 
& crie ou ftffle fort haut, d’où vient que 
les Cofaques l’ont furnommé ivoskik, ou le 
poflillon [ q ].

(p) In ruplbus nidifient, non [olum in Grcënlandia^ 
fed & Spitsbergen regione frigidijjima 6*  perpetuis nivibisq 
donnât a. Ray , loco ciatto.

(s) Hiâekç dc Kimttfchatka, twe U» P*

Oifeaux Ton, XVIII. c
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* L E MACAREUX (a).

Fdye{ planche II, fi g. 3 de ce Vdiurne. 

Le bec, cet organe principal des oifeaux» 
& duquel dépend l’exercice de leurs forces, 
de leur induftrie & de la plupart de leurs

• Voyc^ les planches enluminées, n*. 27p.

( a ) En langue Kamtfchadale, ypatka ; en Norvègej 
Ikauxiflesde Féroë, lund, lunde t fbë-papegoy t SC 
Je petit, lund toeller ; enlflande, prafi\ en Groè’nlan- 
dois, killengak ; dans la partie feptentrionale du pays 
de Galles, puffitt-, &. dans la partie méridionale , gui-" 
den-head, bott/enofe & helegug-, dans la Province de 
Cornouailles, popt ; dans celle d’Yorck, aux environs 
de Scarborough, mullct ; dans la partie du nord de 
l’Angleterre , vers l’embouchure de la Te fa , couh'mcb. 
Nota. Que c’eft mal à-propos que les Gallois fepten- 
trionaux lui donnent le nom de puffin.

Perroquet de Groenland. Anderfon , Hifioire Naturelle 
tPIfland G de Groenland, tome II, p, 5$. — Perroquet 
plongeou. Recueil des Voyages du Nord. Rouen , i~ji69 
tome II, p. 102. — Plongeon ou pie de mer à gros 
bec- Albin, tome II, p. 52, planche 78 & 79. —Le 
lunde. Salerne, Omithol. p. 366,— Lunda. Clufi us. 
Aućłuar. p. 367. — Nieremberg , p. 2j6. — Jonfton,

p. 129. — Anae aclica. C ufius,. Exotic. p. tojd 
•— Anas arética Clufit. Muf. Worm. p. qoi. — Sib- 
bald. Scot. illuflr. part. 2 , lib 3, p. 20. — Anas arc- 
tica C'ufi - pica marina vel fratercula Gcfneri- Wil'vghby, 
fimithol. p. M-bRay, SynopG ayi, p, jxc,
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facultés ; le bec qui dft à-la fois pour eux 
ia bouche & la main , l’arme pour attaquer, 
l’inftrument pour faifir, doit par conséquent 
être la partie de leur corps, dont la con
formation influe le plus fur leur inftincl & 
décide la nécefllté de la plupart de leurs 
habitudes : & fi ces habitudes font infiniment 
variées dans les innombrables peuplades du 
genre volatile ; fi leurs différentes inclina
tions les difperfent dans l’air, fur la terre 
& les eaux, c’eft que la Nature a de même 
varié à l’infini, & deffiné, fous tous les 
contours poffibles, le trait du bec. Un croc 
aigu & déchirant arme la tête des fiers oi
feaux de proie ; l’appétit de la chair & la

e, q.—PupUnus yulgb al anglis diSus. Gefner, Icortl 
■avi. p. So. —Puphinus Anglicus. Idem, avi. p. uj 
& 725.— Aldrovande. avi. tome III, p. 23S. — 
Pica marina. Idem, ibid.p. ziy. —• Sphcnifcus. .Moeh— 
ring. avi. Gen. 64. — Tbe puffin ; gai lit macareux. 
Charleton , Onomaqt. p. 101 , n°. 15 ; & Exercit. 
p, 107 , n°. 15. — The puffin. Le macareux. Ed-
■wards, Glan. part, ni, p. 307, planche 3*8. ___
Papegey duycker. Klein, avi. p. 169 , ne. S- — Plan- 
tus arcticus. Idem , p. 146, n°. 3. — Alla arcticd 
roftro compreffo, ancipite fulcato, fulcis quatuor; ocu— 
lorom orbitâ temporibufque albis ; palbtbrâ Juperiore mu- 
cronatâ. Muller. Zoolog. Danie, nç. 140. — Aie* 
vojlri fulcis quatuor, oculoTum regione temporibufque 
bis. Linnæus, Fauna Suecica, n°. 118. — Alka rof- 
iro comprcffo, ancipite fulcato fulcis quatuor, oculvrum 
orbita temporibufque albis. Alca arćtica. Idem, Syfi, 
nat. ed. X, Gen. 63, Sp. 3. — Fratercula ftperne 
nigra, inferne alba ; capite ad latera, guttureque fordùfk 
albo grifeis ; rećłricibus nigricantibus. Fratercula, Le 
waçateux. Brijfon, Oroithpl, tpme VI, p. 81.

C 2
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foif du fang , joints aux moyens d’y fatis- 
faire, font qu’ils fe précipitent du haut des 
airs fur tous les autres oifeaux, & même 
fur tous les animaux foibles ou craintifs 
dont ils font également des viélimes. Un 
bec en forme de cuillier large & plate , dé
termine l'inftinâ: d’un autre genre d’oifeaux, 
& les oblige à chercher & ramaffer leur 
fubfiftance au fond des eaux ; tandis qu’un 
bec en cône, court & tronqué, en don
nant à nos oifeaux gallinacées la facilité de 
ramaffer les graines fur la terre, les difpo- 
foit de loin à fe raffembler autour de nous, 
& fembloit les inviter à recevoir cette 
nourriture de notre main. Le bec en forme 
de fonde grêle & ployante, qui alonge la 
face du courlis, de la bécaffe , de la barge 
& de la plupart des autres oifeaux de ri
vage & de marais, les oblige à fe porter 
fur les terres marécageufes pour y fouiller 

-la vafe moll*  81 le limon humide ; le bec 
tranchant & acéré des pics, fait qu’ils s’at
tachent au tronc dés arbres pour en percer 
Je bois; & enfin le petit bec en alêne de la 
plupart des oifeaux des champs, ne leur 
permet que de faifir les moucherons ou 
d’autres menus infeftes, & leur interdis 
toute autre nourriture, Ainfi, la différente 
forme du bec modifie 1’inftinćł & néceflite 
la plupart des habitudes de l’oileau; & cette 
forme du bec fe trouve être infiniment va
riée, non-feulement par nuances, comme 
tous les autres ouvrages de la Nature , mais 
encore par degrés & par fauts affez bruf-, 
^ues. L’énorme grandeur du bec du toucan, la
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monftrueufe enflure de celui du calao, la 
difformité de celui du flammant, la figure 
bizarre du bec de la fpatule, la courbure 
à contre-fens de celui de l’avocette , &c. 
nous démontrent affez que toutes les figures 
poffibles ont été tracées, & toutes les for
mes remplies ; & pour que dans cette fuite 
il ne refte rien à defirer ni même à imagi
ner, l’extrême de toutes ces formes s'offre 
dans le bec en lame verticale de l’oifeau 
dont il eft ici queflion. Qu’on fe figure 
deux lames de couteau très courtes, appli
quées l’une contre l’autre par le tranchant, 
c’eft le bec du macareux ; la pointe de ce 
bec eft rouge & cannelée tranfverfalement 
par trois ou quatre filions, tandis que l’ef- 
pace près de la tête eftliffe & teint de bleu ; 
les deux mandibules étant réunies font pref- 
que auffi hautes que longues , & forment un 
triangle à-peu-près ifocèle ; le contour de la 
fupérieure eft bordé près de la tête & comme 
ourlé d’un rebord de fubftance membraneufe 
ou calleufe , criblée de petits trous , & dont 
l’épanouiffement forme une rofette à chaque 
angle du bec (b ).

(b) M. Geoffroy de Valognes, qui me paroît être 
bon Obfervateur, a bien voulu m’envoyer la note 
fuivante au fujet du macareux.

» On m’a apporté, dit-il, un macareux qui a été 
pris dans tes premiers jours de ce mois ( de Mai ) 
à fon paifage fur nos côtes; cet oifeau a été va 
avec étonnement, même par les perfonnes qui fré
quentent le plus fouvent les rivages de la mer, ce 
qui ‘me fait croire qu’il cil étranger-à notre pays,
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Ce rapport imparfait avec le bec du per

roquet qui eft auffi bordé d’une membrane

« La pofition des pieds du macareux près d'e Tanus» 
$ne fait préfunver qu’il ne peut marcher qu’avec peine» 
& qu’il cil plus fait pour nager fur l’eau ; le cendré, 
le noir & le blanc contraftent fenfiblement dans fon 
plumage ; la première de ces couleurs diftingue les. 
joues, les côtés de la tête, le deffous de la gorge1 
®ù elle prend une nuance un peu plus forte ; la fé
condé domine fur la tête, le cou, le dos„ les ailes,, 
la queue, & s’étend à la gorge pour former un large 
collier , qui fépare à cet endroit le gris du blanc pur 
qu’on apperçoit feul au-deffous du corps, dont les, 
plumes dérobent à la vue un duvet gris & épais quit 
garnit le ventre ; le noir du deffus de la tête s’éclair
cit un peu vers la naiffance du cou, fur les pennes 
«les ailęs, & à la terminaifon des plumes qui cou
vrent le dos ; au haut des ailes règne une bordure 
blanche qui n’eft bien apparente que lorfqu’elles font 
ouvertes.

h Le bec à moins de longueur que de largeur fi on. 
le mefure à fa naiffance ; fa forme eft prefque trian
gulaire, des deux pièces en font mobiles; le gris-de- 
£er dont il eft peint en partie, eft comme fépare par 
un demi-cercle blanc, d’un rouge-vif qui en couvre^ 
la pointe & qui achève de l'embellir; la pièce fupé- 
rieure préfente quatre ftries, l’inférieure trois qui 
correfptmdent aux trois dernieres de la pièce fupé- 
rieure : toutes ces ftries formes des efpèces de demi- 
cercles; la pièce du deffus eft munie à fa bafe d’un 
bourrelet blanchâtre fur lequel on apperçoit de pe
tits trous difpofésirrégulièrement; il fort de quelques- 
uns de ces trous de fort petites plumes; les narines 
font placées fur les bords du bec fupérieur, & font 
alongées de trois lignes dans 4e fens de la longueur 
du bec ; j’ai apperçu dans le palais de Foifeau plu
fieurs rangées de pointes charnues, dirigées vers l’en
trée du gofier, dont l’extrémité tranfparente & lui- 
fante, m’a paru un peu plus dure que le reft<^
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fi fa bâte, & le rapport non moins éloigné 
du cou raccourci & de la taille arrondie, 
ont fuffi pour faire donner au macareux le 
nom de perroquet de rxer dénomination aufli 
impropre que celle de colombe pour le petit 
guillemot.

Le macareux n’a pas plus d’ailes que ce 
guillemot, & dans l'es petits vols courts & 
rafans, il s’aide du mouvement rapide de 
fes pieds,avec lefquels il ne fait qu’efleurer 
la furface de l’eau (c); c’eft ce qui a fait 
dire que pour fe foutenir il la frappoitfans 
cefle de fes ailes (J'),- les pennes en font 
très courtes, ainfi que celles de la queue 
( e) ; & le plumage de tout le corps eft plu
tôt un duvet qu’une véritable plume ; quant 
à fes couleurs, qu’on fe figure , dit Gelner, 
un oifeau habillé d’une robe blanche avec 
un froc ou manteau noir, & un capuchon 
de cette même couleur , comme le font

yeux bordés d’un rouge-vermillon, ont de particulier 
qu’ils occupent Je centre d’une excroiffance triangu
laire & de couleur grife; les jambes courtes, font 
d’un oranger vif ainfi que les pieds ; les ongles font 
noirs &. luifans, celui du doigt du milieu eft le plus 
long &. le plus large». Extrait d'une lettre de M- Geof
froy à M. le Comte de Buffbn , datée de Valognes le 8 
Mai- 1782.

(c ) Si quan do vel natat, vel aliter locum mutare relit , ' 
alarum pedumque extremit^ie aquâ nitens celcritcr t quafi 
prorepens 9 prxterlegit. Gefne’*.

(d) Willaghby.
(e) On y en compte douze, quoique M, Edwards 

dife en avoir compté feixe à un individu de cette 
efpèce.

G 4
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certains Moines, & l’on aura îe portrait ch» 
Macareux, que par cette raifon, ajoute-t- 
il , j’ai furnommé le petit Moine, fraur- 
cula. .(f").

Ce petit Moine marin vit de langouftes, 
de chevrettes , d’étoiles & d’araignées de 
mer, & de divers petits poiffons & coquil
lages qu’il faifit en plongeant dans l’eau , 
ffous laquelle il fe retire volontiers (g'), & 
qui lui fèrt d’abri dans le danger; on prétend 
même qu’il entraîne le corbeau fon ennemi 
■fous l’eau {h) ; & cet acte de force ou d’a- 
dreffe paroît être au deffus des forces de fort 
corps , dont la groffeur n’eft tout au plus 
qu’égale à celle d’un pigeon (ż); on ne 
peut donc attribuer cet effort qu’à la puif- 
îance de fes armes, & en effet fon bec eft 
très oftenfif par le tranchant de fes lames & 
par le croc qui le termine.

Les narines font affez près de la tranche 
du bec, & ne paroiffent que comme deux 
fentes oblongues; les paupières font rouges , 
& on voit à celles d’en haut une petite ex- 
croiffance de forme triangulaire; il y a auS

(y) Grfner , apud Aldrovand- Avi. tome III, p.
(g) Recueil des Voyages du Nord , rom: III, 

page 102,
(A) * Le perroquet de mer a le bec large d’tin pou

ce , & fi tranchant, qu’il petit venir à bout du cor
beau fon ennemi, & l’entraîner avec lui fous l’eau «. 
jïi/ï. générale des Voyages, tome XIX, p. ąG.

(i) Un pied de la pointe du bec au bout de la 
«fueue ; treize pouces du bsc aux ongles, L’échelle eft 
omife dans la planche enluminée. 
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une femblable caroncule, mais de figure 
oblongue à la paupière inférieure ; les pieds 
font orangés ', garnis d’une membrane de 
même couleur entre les doigts; le macareux , 
non plus que le guillemot, n’a point dé 
doigt poftérieur : fes ongles font forts & cro
chus; fes jambes courtes, cachées dans l’ab
domen, l’obligent à fe tenir abfolument de
bout, & font que dans fa marche chance
lante, il femble fe bercer (/<) ; auffi ne le 
trouve-t-on fur terre que retiré dans les ca
vernes ou dans les trous creufés fous les 
rivages (/), & toujours à portée de fe je
ter à l’eau torique le calme des flots l’invite 
à y retourner ; car on a remarqué que ccs 
oifeaux ne peuvent tenir la mer ni pêcher 
que quand elle eft tranquille , & que fi la 
tempête les furprend au large, fait dans leur 
départ en automne, foit dans leur retour 
au printemps, ils périffent en grand nom
bre; les vents amènent ces macareux morts 
au rivage {m), quelquefois même jufque fur 
nos côtes (zz ), où ces oifeaux ne paroiffent 
que rarement.

(k) » Ï1 marche en fe tournant à tous momens ds 
côté & d’autre *<. Voyage au Nord.

( l ') Latitat in cavernis. Gtfazr» apud Aldrov. tomt 
111, page 2y.

(m) Non pofiant ni fi pacato mari viclum fibi parare * 
aut iter faccre ; qxod fi procellee in id tempus forte inci
dent , & mare turbidum ftterie, innumeri macilenti. & 
mortui in littora ejecłi reperiutur. Wil’ughby, p. 247.

(n ) -, Le vent du Nord nous a envr-yé cet hivec*  
des milliers de macareux morts à noyés dans la mer $
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Ils occupent habituellement les isles ( a 

& les pointes les plus feptentripnales de 
l’Europe & de l’Afie, & vraifemblablement 
aufli celles de l’Amérique, puifqu’on les 
trouve en Groenland ainff qu’au Kamtfchatka 
(p). Leur départ des Orcades & autres isles 
voifines 'de l’Écofl'e , fe fait régulièrement 
au mois d’Août, & l’on prétend que, dès 
les premiers jours d’Avril, on en voit re-

ils font tous les ans un voyage par mer vers la fin 
de Février ou au cocri'mencement de Mars; lorsqu'elle 
eft orageufe , beaucoup fe noyent, & toujours les oi
feaux de proie en dévorent un grand nombre; il eft 
vraifemb’able que le voyage eft pénible, car tous les 
corps de ces oifeaux noyés font toujours très maigres : 
en trouve encore de ces oifeaux fur nos côtes de Pi
cardie au mois d’Août, mais ils font alors en moindre 
nombre ; le mâle ne diffère de la femelle qu’en ce 
qu’il a les couleurs plus fortes; les vieux ont le bec 
plus large *<,  Lettre de M. Bâillon , datée de Montreuil*  
fur- mer , le 10 Avril- rySi. — Le macareux eft connu 
fur eette côte ( du Croific) fous le nom de gode, & 
s’y trouve dans toutes les faifons ; il ne vient pref- 
que jamais à terre, encore n’eft-ce que fur la plage la 
plus voifme de la mer; il niche dans des creux de 
ïoehers efearpés, furtout près de B elle-ifle , à l’endroit 
qu’on nomme le vieux château; il y pond à plate-terre 
trois œufs gris; on le trouve dans tout le golfe de 
Gafcogne. Lettre dc M, le Vicomte de Oiierhoënt, du 
S) Juin 1781.

( o ) In infulis Mona , Bardrey , Caldey , Prejlholin B 
Varna, Godreve, Sorlingls alilfque» Willughby.

(p) Les Kamtfchadales appellent y patka le plongeon 
de mer, défigné fous le nom de canard du Nord anas 
arctica ; on le trouve fur toutes les côtes de la pref- 
qu’ifle. Hifioire générale des Voyages, tome XVIII 

27a, d’après Gmelin & Steller. 
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paroître quelques uns qui femblent venir re- 
connoître les lieux , & qui difparoiffent après 
deux ou trois jours , pour aller chercher la 
grande troupe qu’ils ramènent au commen
cement de Mai (9).

Ces oifeaux 11e font point de nid, la fe
melle pond fur la terre nue & dans des 
trous qu’ils favent creufer & agrandir ; la 
ponte n’eft jamais, dit - on , que d’un feul 
œuf très gros, fort pointu par un bout & 
de couleur grife ou roufsâtre ( r). Les pe
tits qui ne font point allez forts pour fui- 
vre la troupe au départ d’automne foæt 
abandonnés. (/) & peut-être périlFent-ils ; 
cependant ces oifeaux à leur retour au prin
temps , ne remontent pas abfolument tous 
iufqu’aux pointes les plus avancées vers le 
Nord; de petites troupes s’arrêtent en dif
férentes isles ou islets le long des côtes de 
l’Angleterre , & l’on en trouve avec des 
guillemots & des pinguins, fur ces rochers 
nommés par les Aaglois tht needles ( les ai
guilles ) , à la pointe occidentale de 
l’isle de Wight. M. Edwards paffapul- 
fieurs jours aux environs de ces rochers (t) * (*)

VZilîughby, p. 246,
(r) Voye-^ W.'Hughby, p. 246.
(/) Idem, ibid.
(*) 11 nous les repréfente comme un des ouvrage! 

les plus étonnans de la Nature. » J’ai quelquefois ad- 
miréA dit il, la magnificence des palais des Rois; l’an-/ 
tique majeflé de nos vieilles cathédrales m’a fouvent 
frappé d’une reügieufe frayeur ; maïs quand de l’océan > 
j’ai vu à découvert cet ouvrage immenie & prodigieux



3 6 Hifloirc naturdlt
pour obferver & décrire ces oifeaux.

de la Nature, combien m’ont paru foibles St petits tous 
les monumens de la puiffancé humaine! qu’on fe fi
gure une mafie de rochers haute de fix cents pieds, 
fur une longueur d’environ quatre milles flanquée d’o- 
bélifques & de colonnes informes qui femblent s’éle
ver immédiatement de la mer , & qui font occupées 
par les bouches noires des cavernes creufées par les 
vagues ; que de cette fombre profondeur l’œil effrayé 
mefure les flancs rompus & coupés à pic de ces ro
chers , dont les faillies fufpendues fur les flots, fem
blent menacer à chaque infiant d’abimer le fpeÛateur : 
que s’éloignant enfuite un quart de mille en mer, 
pour jouir en plein delà vue de cet immenfe rocher, 
on tire un coup de canon de cette diftance, on voit 
l’air s’obfcurcir du nuage noir que forment en s’éle
vant des milliers d’oifeaux rangés à la file fur les 
avances &. les corniches du rocher; & qui font, 
avec quelques brebis, les feuls habitans de cet 
écueil «s
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* L E MACAREUX

DE KAMTSCHATKA^a).

Vaye^ planche 11, figure 4 de ce Volume.

Les femmes Kamtfchadales, dit Steller, fe 
font avec la peau du goulu, un ornement 
de tète taillé en croiffant, alongé de deux 
oreilles ou barbes blanches, & dilent qu’avec 
cette parure elles reffemblent au mttchagatchi, 
c’efta-dire, à un oifeau tout noir & coiffé 
de deux aigrettes tombantes ou touffes de 
filés blancs, qui forment comme deux tref- 
fes de cheveux fur les côtés du cou ( b ) ; à 
ces traits non équivoques, on reconnoît le. 
macareux de Kamtfchatka donné dans nos 
planches enluminées , fous le nom de mitcha- 
(atckï (c), qu’il porte dans cette contréei

0e4M» au 1  ............ ni —————
• Fqyq les planches enluminées, n°. 761,

( « ) A le a monochroa , fulcts tribus , cimo dupltcê 
Wrimque dependente’, anas arctica cirrata, Steller, dans 
thiftoive générale des Voyages, tome XIX > p.

f b ) Idem, ibid, p. syj & 210.
(c) Ou monichagatka, car c’eft ainE que ce mot eÆ 

écrit, page a-jo du tome XIX de l’hiftoire générale 
des Voyages; tandis que page du même tome, il 
ôft écrit fûtchagatchit
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cependant cette terre qui fait la pointe da 
nord-eft de l’Afie, n’eft peut-être pas la 
feule où fe trouve cette leconde efpece de 
macareux, car le kallingak des Groënlandois 
nous paroît être le même oifeau (<Z) ; il a, 
comme celui-ci, les deux treflës & les joues 
blanches, & le refte du plumage noir ou 
noirâtre, avçc une teinte de bleu-foncé fur 
le dos, & de brun-obfcur fur le ventre ; fott 
bec eft fillonné fur la lame fupérieure, & 
les narines font pofées près de la tranche ; 
enfin, il y a de petites rofettes aux angles 
de ce bec comme fur celui de notre ma
careux ; feulement la taille du kallingak ou 
macareux à aigrettes du Groenland eft un 
peu moins forte que celle du macareux de 
Katntfchatka.

’» Les Groënlandois connoiflent un perroquet de 
C»er qu’ils appellent kallingak tout-à-fait noirj& gros 
comme un pigeon ♦«. Idem , page 46,
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L E S F I N G OU I N S 
ü

et As MANCHOTS

ou LIS . ISE AUX SANS AILES.

JLz’o i; eau fans ailes eft fans doute ie 
moins jiff.au qu’il foit poflible ; l’imagina- 
ti n ne fépare pas volontiers l’idée du vol 
du ■; >m d’oifeau ; néanmoins le vol n’eft 
qu’un attribut & non pas une propriété e(- 

i. fentielle, puifqu’il exifte des quadrupèdes 
avec des ailes, & des oifeaux qui n’en ont 
point ; il femble donc qu’er: ôtant les ai
les à l’oifcau c'eût-en faire une efpèce de 
monftre produit r une erreur ou un ou
bli de la Nature"; mais ce qui nous paroît 
être un dérangement dans fes plans ou une 
interruption dar.s fa marche, en eft pour 
elle l’ordre ot„ia fuite, & iert à remplir 
fes vues dans toute leur étendue : comme 
elle prive le quadrupède de pieds , elle prive 
l’oifeau d’ailes, & ce qu’il y a de remar
quable , elle paroît avoir commencé dans 
les oifeaux de terre, comme elle finit dans 
les oifeaux d’eau, par cette même défeéluo- 
fité ; l’autruche eft pour ainfi dire fans ai
les; le cafoar en eft abfolument privé; il 
jeft couvert de poils & non de plumes ?

jiff.au
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ces deux grands oifeaux femblent à pfrf- 
fieurs égards s’approcher des animaux ter- 
reftres ; tandis que les pinguins & les man
chots paroiffent faire la nuance entre les 
oifeaux & les poiffons ; en effet ils ont 
au lieu d’ailes , de petits ailerons, que l’on 
dirait cotr'erts d’écailles plutôt que de plu
mes , & qui leur fervent de nageoires (u), 
avec un gros corps uni & cylindrique, à 
l’arrière duquel font attachées deux larges 
rames, plutôt que deux pieds. L’impoffibi- 
lité d’avancer loin fur terre, la fatigue même 
de s’y tenir autrement que couché (£); le 
befoin, l’habitude d’être prefque toujours 
en mer, tout femble rappeller au genre de 
vie des animaux aquatiques ces oifeaux 
informes , étrangers aux régions de l’air qu’ils 
ne peuvent fréquenter , prefqu’également 
bannis de celles de la terre , & qui paroif- 
fent uniquement appartenir à l’élément dçs 
eaux.

(a) Ils femblent former une efpèce moyenne entré 
S’oifeau & le poiffon ; car leurs plumes, furtout celles 
des ailes, diffèrent peu des écailles, & ces ailes même 
eu plutôt ces ailerons, doivent être regardés comme 
des nageoires. Premier Voyage de Cook, tome III, p, 
oG;. — Les ailes de ces animaux font fans plumes, Ôc 
ne leur fervent que de nageoires ; ils vivent la plu
part du temps dans l’eau. De Gennes. Voyage au dé
troit de Magellan. Paris, , p. 94. — Ces chicots 
leur fervent de nageoires quand ils font dans l’eau» 
ffampier.

{b} Voyt{ ci-après les détail? & les preuves dans 
ta defcnptiçn des wntktif,

æiïlesj
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Ainfi entre chacune de fes grandes fa

milles, entre les quadrupèdes, les oifeaux, 
les poilfons, la nature a ménagé des points 
d’union, des lignes de prolongement, par 
lefquelles tout s’approche, tout fe lie, tout 
fe tient; elle envoie la chauve-fouris vole
ter parmi les oifeaux, tandis qu’elle em- 
prifonne le tatou fous le têt d’un cruftacé. 
Elle a conftruit le inouïe du cétacée fur 
le modèle du quadrupède , dont elle a feu
lement tronqué la forme dans le morfe,le 
phoque, qui de la terre où ils nailfent,fe 
plongeant dans l’onde, vont fe rejoindre à 
ces mêmes cétacées , comme pour démon
trer la parenté univerfelle de toutes les gé
nérations forties du fein de la mere com
mune ; enfin elle a produit des oifeaux , 
qui moins oifeaux par le vol que le poif- 
fon volant, font aufli poiffons que lui par 
l’inftinét & par la manière de vivre. Telles 
font les deux familles des pingouins & des 
manchots,qu’on doit néanmoins féparer l’une 
de l’autre , comme elles le font en effet 
dans la Nature, non-feulement par la con
formation , mais par la différence des cli
mats.

On a donné indiftin&ement le nom de 
pingouin ou pinguin à toutes les efpèces de 
ces deux familles, & c’efl ce qui les a 
fait confondre. On peut voir dans le Sy- 
napfis de Ray (pages 118 <5‘ 119 ) quel étoit 
l’embarras des Ornithologifles pour conci
lier les caraûères attribués par Clufius à for» 
piugouin Magellanique, avec les caractère»
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qu’off'roient les pingouins du Nord. Edwards 
a cherché le premier à concilier ces con- 
tradiélions ; il dit avec raifon, que loin de 
croire comme Willughby, le pingouin du 
Nord de la même efpèce que le pingouin 
du Sud, on feroit bien plutôt porté à les 
ranger dans deux claffes différentes , ce der
nier ayant quatre doigts, & le premier 
n’ayant pas même de veftiges du doigt pof- 
térieur ; & ri ayant les ailes couvertes de rien 
qui putffe être appelle plumes', au lieu que le 
pinguoin du Nord a de très petites ailes cou
vertes de véritables pennes.

A ces différences , nous en ajoutons ur.e 
autre encore plus effentielle , c’eft que dans 
les efpèces de ces oifeaux du Nord, le bec 
eft applati, fillonné de cannelures par les 
côtés & relevé en lame verticale, au lieu 
que dans celles du Sud if eft cylindrique , ef
filé & pointu. Ainfi tous les; pingouins des 
Voyageurs au Sud,- font des manchots, qui 
font réellement féparés des véritables pin
gouins du Nord, autant par des différences 
effentieiles de conformation., que par la 
diftance des climats.

Nous allons le prouver par la comparat- 
fon des témoignages des Voyageurs & par 
Fexamen des paffages dans lefquels nos man
chots font indiqués fous le nom de pin
gouins : tous les Navigateurs au Sud depuis 
Narborough , l’Amiral Anfon , le Commo
dore Byron, M. de Bougainville, Mrs. Cook 
& Forfter s’accordent pour décrire ces man
chots fous les mêmes traits, & tous dif- 
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férèns de ceux des pingouins du Septen
trion (c).

» Le genre des pengoums ( manchots ) 3 
dit M. Forfter, a été mal-à-propos confondu 
avec celui des diomedea { albatros ) , & des 
phaintons ( paille-en-queue ) ; quoique l’é- 
paiffeur du bec varie, il a cependant le 
même caractère dans tous ( cylindrique & 
pointu ); excepté que, dans quelques efpè
ces , la pointe de la partie inférieure eft 
tronquée ( d); les narines font toujours des 
ouvertures linéaires, ce qui prouve de

(c) Les oifeauxles plus fingullers que l’on voie' 
fur les côtes ces Patagons t ont, au lieu d’ailes deux 
efpèces de moignons qui ne peuvent leur fervir qu’a 
nager ; leur bec eft étroit comme celui d’un albitroś 
( ce qui indique la forme alongée ÔC cylindrique ). 
Voyage de l’Amiral Anfcn, tome Z, p. 182, — Le 
pinguin, ... au lieu d'ailes , a deux moignons plats y 
comme des nageoires de pointons,*;  & pour plumage 
Une efpèce de duvet court, ... il a le cou gros, la 
tête & le bec d’une corneille, excepté que la pointe 
tourne un peu en bas. . . Voyage du Capitaine Nar- 
borough, dans celui de Coréal, tome II, p. 22'ÿ. — 
Il y a dans ce pays, ( à l’ifle de Lobos del marf 
dans la mer pacifique), quantité d’oifeaux , comme' 
des boubiés, mais principalement des pingüins, dont- 
j’ai vu une abondance prodigieufe dans toutes les1 
mers du Sud, fur la côte du pays nouvellement dé-' 
couvert, & au cap de Bonne-efpérance. Le pinguin'- 
eft un oifeau marin , gros environ comme un canard 
ayant les pieds faits de même , mais avec le bec pointu $ 
ils ne volent pas , ayant des chicots plutôt que des’ 
ailes, &c. Dampier. Voyage autour du Monde t tome Iy 
page .126.

(d) ci - après l’article d-4 wascApr 
gorfou de M. Brillon»

D s-
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nouveau qu’ils font diftingués des diomedca (e)
ils ont tous les pieds exaûement de la même: 
forme ( trois doitgs en avant, fans vaftige 
de doigt poftérieur ) ; les moignons des ai
les étendus en nageoires par une membrane » 
& couverts de plumules placées fi près les 
unes des autres , qu’elles relfemblent à des
écailles, & par ce caraélère , ainfi que par 
la forme du bec & des pieds, ils font dif- 
tinguês du genre des alcœ (vrais pingouins), 
qui font incapables de voler, non qu’ils 
manquent abfolument de plumes aux ailes, 
mais parce que ces plumes font trop cour
tes f/) «.

C’eft donc au manchot qu’on peut fpécia- 
ïement donner le nom oifeau fans ailes, 
même s’en tenant au premier coup-d’œil , 
on pourroit aufli l'appeller oifeau fans plu
mes : en effet non-feulement fes ailerons 
pendans femblent couvert d’écailles, mais 
tout fon corps n’eft revêtu que d’un duvet 
preffé, offrant toute l’apparence d’un poil 
ferré & raz, fortant par pinceaux courts: 
de petits tuyaux luifarrs, & qui forment 
comme une cotte de maille impénétrable à 
l’eau (g ).

\

(*) Nota. Mz Forfter prodigue ici les preuves, 
H n’en faut pas tant pour voir qu'un oifeau qui n’a 
q.ie des moignons au lieu d’ailes , r.’eft pas du gen-e 
des oifeaux à grande envergure & à grand vol , tels 
que l’albatros ou le paille-en-queue*

(/) Obfervations de M, ie Do&cur Forfter, 
p-ige ie6.

(g} Idem, ibidem.
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Néanmoins, en y regardant de très près , 

on reconnoît dans ces plumules, & même 
dans les écailles des ailerons , la ftrućłure 
de la plume, c’eft-à-dire une tige & des 
barbes (A); d’ott Feuillée a raifon de re
prendre Frézier d’avoir dit, fans modifica
tion , que les manchots étoient couverts 
d’un poil tout femblable au poil des loups-ma
rins ( i ).

Au contraire Je pingouin du Nord a le 
corps revêtu de véritables plumes, courtes 
à la vérité, & fur-tout infiniment courtes 
aux ailes, mais qui offrent fans équivoque 
l’apparence de la plume, & non celle de 
poil , de duvet, ni d’écailles.

Voilà donc une diftinâion bien établie•, 
fondée fur des différences effentielles 

dans la conformation extérieure du bec & 

(A) -Qnoiqu’au premier coup d'œil leurs petites aifę.s 
paroiiTep.t couvertes d'ecarlles, cependant lorfqu’on les 
obferve au microfcope, on découvre qu’elles font 
couvertes de vraies petites plumes qui, ont leurs 
tuyaux, leurs tiges & leurs barbes, tout comme les 
grandes plumes, Glanurcs d'Edwards, tome II, Pr£- 
face, p, ty.

(i) Nous primes un jour dans un marais (au Chili) , 
un de ces forces d'amphibies, qu’on appelle pingouins 
ou pinguin s, qui étoit plus gros qu’une oie 5 au lieu de 
plumes il étoit couvert d’une efpèce de poil gôs 
femblable à celui des ioups-marins ; fes ailes reffem- 
blent même beaucoup aux nageoires de ces animaux. 
Plufieurs relations en ont parlé , parce qu’ils font fort 
communs'au détroit de Magellan. Voyage à la mer 
du Sud, par Fréter, Paris , 1732, p, 74.
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du plumage ent^e les manchots ou préten
dus pingouins du Sud & les vrais pingouins 
du Nord. Et de même que ceux-ci occu
pent les .plages des mers les plus fepten- 
trionales , fans s’avancer que fort peu dans 
la zone tempérée ; les manchots rempliflenr 
de même les vaftes mers auftrales, fe 
trouvent fur la plupart des portions de terre 
femées dans cette nier immenfe ; & s’éta- 
bliffent comme pour dernier afyle, le long 
de ces formidables glaces, qui après avoir 
envahi toute la région du pôle du Sud, s’a
vancent déjà jufque fous le foixantième & 
le cinquantième degré.

» Le corps des manchots (A ), dit M. 
Forfter, eft entièrement couvert de pluitia- 
les oblongues , épaiffes, dures & luifantes... 
placées auffi près l’une de l’autre que les écail
les des poiflons.... cette cuiraffe leur eft né- 
ceftaire, auffi bien que Eépaiffeur de graiffe 
dont ils font enveloppés, pour les mettre 
en état de réfifter au froid, car ils vivent 
continuellement dans la mer, & font con
finés fpécialement aux zones froides & tem
pérées, du moins je n’en comtois point en
tre les tropiques (Z) «.

Et en fuivant cet Obfervateur, & l’illuf- 
tre Cook, au milieu des glaces auftrales , 
où ils ont pénétré avec plus d’audace & 

(A) L’Angloîs dit toujours pinguin' (qui fe prononce? 
pingouin), mais qui doit par tout fe traduire manchot, 
comme le prouve la difcuffion précédente.

(Z) ïQtÛcr, Qhfinétions, p. 1S1 & x8$.
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glus loin qu’aucun Navigateur avant eux 
nous trouvons par-tout les manchots, & 
en d’autant plus grand nombre, que la la
titude eft plus élevée & le climat plus gla
cial ( m y, jufque fous le cercle antardH- 
que, aux bords de la glace fixe Q«), air 
milieu des glaces flottantes ( 0 ), a la terre-

(zn) Pingouins vus par cinquante-un degrés cinquante 
fécondés latitude fud Cook, Second Voyagé9 tôme Ir 
page 96. —--A cinquante-cinq degrés feize fécondés- 
latitude fud, nous vîmes plusieurs baleines , des pin-' 
gouins& quelques oifeaux blancs, idem, p. ççt —- A- 
cinquante-cîùq degrés trente-une fécondés latitude fud 
nous vîmes quelques pingouins, Idem, tome IV, pt 
y. —• Par foixante trois degrés vingt-cinq fécondés 
nous vîmes un pingouin & d.i goëmond, Idem, ibid.- 
p. 9. — Par cinquante huit degrés latitude fud , on 
tua un fécond pingouin & quelques pétrels,. Idem ,, 
tome 1, p. ;o8.

(zr) En approchant dès montagnes de glace (fous le*  
cercle polaire auflral) , nous entendîmes des pingouins.- 
'Cook, Second Voyage, tome 11, page j6S. — Etant 
par cinquante-cinq degrés cinquante - .une fécondés, 
nous apperçumes plufteurs pingouins 3c un pétrel de 
neige, que nous primes pour les avant-coureuts de la1 
glace. Idem, p, 79. —* Le 24 Janvier . notre latitude 
étoit de cinquante-trois degrés cinquante fix fécondés, 
& notre longitude de trei te-neuf degrés vingt - quatre 
fécondés, nous avions autour de nous grand nombre 
,4e pétrels bleus & des pingouins. Idem.

(o) Les albatros nous quittèrent durant notre tra- 
verfée au milieu des files de glace, & nous n’en voyions 
qu’une feule de temps à autre ; les pintades, les petits 
oifeaux gris, les hirondelles n’étoient pas non plus 
en auÆi grand nombre ; d’un autre côté les pingouins 
commencèrent à paroître, car ce jour nous *en  vîmes 
deux. . . plusieurs baleines fe montrèrent auÆ parmi 
la glace & variaient un peu la fçèn© affreufe de çes 
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des Etats (p}, à cell,e de Sandwich, terres 
dêfolées , défertes, fans verdure, enfeveliss 
fous une neige éternelle ; nous les voyons, 
avec quelques pétrels, habiter ces plages 
devenues inacceffibles à toutes les autres 
efpèces d’animaux, & où ces feuls oifeaux 
femblent réclamer contre la deftruétion & 
l’anéantiffement, dans ces lieux où toute 
la Nature vivante a déjà trouvé fon tom
beau. Pars mundl damnata à rerum natura; aternd 
merja caligine ("Pline ).

parages. . . nous ne pa liâmes pas moins de dix-huit 
ifles de g’ace , & nous vîmes de nouveaux pingouins, 
Cook, Second Voyage, p. 94. (Le 28 Janvier 177J ), 
la mer étoit jonchée de groffes & de petites malles de 
glaces, différens pingouins 9 des pétrels de neige, d’au
tres oifeaux & quelques baleines frappèrent nos re
gards. Idem, tome IV, p, 100. La latitude obferv'ée 
fut de’ foixante degrés quatre minutes ; & la longitude 
vingt-neuf degrés vingt-trois fécondés. — A Ibixsnte- 
fix degrés, nous vîmes plufleurs pingouins fur les ifles 
de glace & quelques pétrels antarâiques dans l’air. 
Idem, ibid, p*  14^. Un grand nombre de pingouins 
juchés fur des morceaux de glace, paffoient près de 
nous. ( Vers foixante-un degrés latitude fud ; & tren- 
te-un degrés longitude eft ). Cook, Idem , tome I „ 
page 114.

(p ) Cook, Second Voyage, tome IV, p. yS. — 
Forfler. Ibidem, p. fj. — Le froid étoit perçant, 6c 
les deux ifles étoient couvertes de neige & de bru
me, Sc on n’y voyoit ni arbres ni arbrifleaux, nous 
n’y appercevîons aucun être vivant, fi j’en excepte 
les nigauds & le' pingouins ; les derniers étoient ei> 
fi grand nombre, qu’ils paroiiïbient former une croîïte 
fur le rocher. Troifième Voyage de Cook , p. Sa.

(ç) On trouve des pingouins, des pétrels Sc des 
a'batros à fix ou fept cents lieues au milieu de la mer 
du §ud. F or fier, Obfcrv étions p, 192,

l Lorfque
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ILorfque les glaces fur lefquelles les man

chots font gîtes viennent à flotter, ils voya
gent avec elles, & font tranfportés à d’im- 
menfes, diftances de toute terre ( q ). » Nous 
vîmes , dit M. Cook, au fommet de Pisie 
de glace qui paffoit près de nous, quatre- 
vingt-fix pingouins manchots ) ; ce banc 
étoit d’environ un demi mille de circuit, 
& de cent pieds & plus de hauteur, car 
il nous mangea le vent pendant quelques mi
nutes , malgré toutes nos voiles. Le côté 
qu’occupoient les pingouins s’élevoit ea 
pente de la mer, de manière qu’ils grim- 
poient par-là (r ) « : d’où ce grand Navi
gateur conclut, avec raifon, que la ren
contre des manchots en mer, n’eft point 
un indice certain, comme on le croit, de 
la proximité des terres, fi ce n’eft dans 
les parages où il n’y a point de glaces flot
tantes (/).

Encore paroît-il qu’ils peuvent aller très 
loin à la nage, & paffer les nuits ainfi que 
les jours en mer (j) ; car l’élément de l’eau

(r) Second Voyage, p. no.
(/} Idem, ibid.
(t) Nous vîmes trois poules du Port-Egmont; Te 

foir & plufieurs fois pendant la nuit nous entendîmes 
des pingouins, nous étions alors à quarante-neuf de
grés cinquante-trois fécondés latitude fud.,’ & foixan- 
te - trois degrés trente - neuf fécondés longitude eft. 
laem.y ibid. p. — Un pingouin qui fembloit être 
de la même efpèce que ceux que nous avions trouvés 
jadis près de !a gkee, vint f° placer Je mr-tin fous 
nos agrès ; m-/- ' 'J--., r

Oifeaux ■
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Convient mieux que celui de la terre à' 
leur naturel & à leur ftruéture : à terre 
leur marche eft lourde & lente ; pour avan
cer & fe foutenir fur leurs pieds courts & 
pofés tout à l’arrière du ventre, il faut 
qu’ils fe tiennent debout, leur gros corps 
redreffé en ligne perpendiculaire avec le 
cou & la tête ; dans cette attitude, dit 
Narborough , on les prendrolt de loin pour de 
petits enfans avec des tabliers blancs («)■

Mais autant ils font pefans & gauches à 
terre , autant ils font vifs & preftes .dans 
l’eau ils plongent & reftent long-temps 
plongés, dit M. Forfter ; & quand ils <è 
remontrent, ils s'élancent en ligne droite 
à la furface de l’eau, avec une vîteffe fi 
prodigieufe, qu’il eft difficile de les tirer a, 
outre que l’efpèce de cuiraffe ou de cotte 
de maille dure, luifante & comme écail- 
leufe dont ils font revêtus , & leur peau 
très forte , les font louvent réfifter aux 
coups de feu ( x).

trompés, que nous ne pouvions plus les reg.ir 1er, non 
plus qu’aucun autre, dans ces latitudes, comme des 
lignes certains du voifinage de terre. Cook , Second 
Voyage, tome /, p. 137.

(«) Relation du Voyage du Capitaine Narborough, 
dans celui de Cordai. —Us marchent debout, laiffant 
pendre leurs nageoires, comme fi c’étoieftt des bras, 
en forte que de loin on les prendroit pour des pyg
mées. Dompter.

(je ) Nous en bleffames un, & le fuivant de près nous 
lui tirâmes plus de dix coups chargés à petit plomb, 
& quoiqu’ils euffent porté , il fallut le tuer avec une 
halle. Forfier, dans Cook, Second Voyage , terne I9 
page 19
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Quoique la ponte des manchots ne foit 

flÇue de deux ou trois œufs au plus, ou 
même d’un feul ( y ) ; cependant comme 
iis ne font jamais troublés fur les terres 
inhabitées où ils fê raffemblent, & dont 
iis font les feuls & paifibles polfeffeurs , 
l’efpèce ou plutôt les efpèces de ces demi- 
oifeaux, ne laiflent pas d’être fort notn- 
breufes. » On defcendit dans une isle , dit 
Narborough ,-où l’on prit trois cens pingouins 
(manchots), dans l’efpace d’un quart d’heu
re ; on en auroit pris aufli facilement trois- 
raille, fi la chaloupe avoir pu les conte
nir : on les chaflbit en troupeaux devant 
loi & on les tuoit d’un coup de bâton fur 
la tête ( <z ).

«Ces pingouins ( manchots ), dit Wood (é\ 
qu’on place mal-à-propos au rang des oi
feaux, puifqu’ils n’ont ni plumes ni ailes, 
couvent leurs œufs, comme l’on m’aflùra, 
vers la fin de Septembre ou le commence
ment d’Octobre ; c’eft alors qu’on en pour- 
roit prendre affez pour ravitailler une flotte... 
A notre retour au port-defiré , nous ramafla- 
mes environ cent mille de ces œufs , dont 
quelques-uns furent gardés à bord près de 
quatre mois fans qu’ils fe gâtaffent».

Forfter, Ohjcrvations , p. 182,
(t) A vue du Port - defiré, fur la côte des Pa- 

tsgoi.s.
(a ) Relation de Narborough , dans l’hiftoire géné

rale des Voyages, -tome XJ*  page 30.
(i) Voy.ge du Capitaine Wood, à la fuite de 

£tux de D..mpier.
E 2
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» Le 15 de Janvier, dit le rédaâeur des 

Navigations aux terres auflrales ( c ) , le 
Vaifleau s’avança vers la grande ïsle des 
pingouins, afin d’y prendre de ces oifeaux; 
en effet, on y en trouva une fi prodigieufe 
quantité , qu’il y auroit eu de quoi en pour
voir plus de vingt-cinq navires, & l’on en 
prit neuf cents en deux heures «.

Aucun Navigateur ne manque l’occafion 
de s’approvifionner de ces œufs, qu’on dit 
fort bons & de la chair même de
çes oifeaux (e), qui ne doit pas être ex-

(c) Voyage de cinq Vaifleaux au détroit de Ma
gellan, dans l’Hiftoire des navigations aux terres auf- 
traies , tome. I, p. 287.

(J) Il y a dans cette ifle ( de Lobos de! mar)9 
quantité de pingouins ( manchots) , dont j’ai vu une 
abondance prodigieufe dans toutes les mers du Sud , 
fur la côte du pays nouvellement découvert & du 
cap de Bonne-efpérance; leur chair eft un médiocre 
aliment , mais leurs oeufs font un mets excellent, 
Dampier, Voyage autour du Monde , tome 1, p. 126,

( e) Le 18 , on jeta l'ancre dans le fécond goulet du 
détroit de Magellan, contre Vijle des pingouins, où 
les chaloupes furent bientôt chargées de ces oifeaux , 
qui font plus gros que des canards. Adams, dans 
l’Hiftoire générale des Voyages , tome II, p. 21 f.— 
On retourna vers le milieu de Septembre au Port-de» 
firé pour y faire de nouvelles provisions de veaux- 
marins, de pingouins & d’œufs de ces oifeaux, tome 
XI, p, 38 ; relation de Narborough. — Une petite 
ifle à l’entrée de la baie de Saldana, a tant de veaux- 
marins & de pingouins , qu’elle en pourroit fournie 
de rafraîchiflement la flotte la plus r.ombreufe. Hiftoirç 
générait des Voyages, tome I, p. 384. — Le pingouin 
eft meilleur que le plongeon des ifles Sorlingues : il 
£ent le poiiTon. Pour l’apprêter, il faut l’écorcher^ 
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celîente, mais qui s’offre comme une ref- 
fource fur ces côtes dénuées de tout autre 
rafraîchiffement (/); leur chair, dit-on Æ 
ne fent pas le poiffon , quoique fuivant 
toute apparence , ils ne vivent que de

à caufe qu’il eft trop gras; en tout c’eft un mander 
paffable, rôti , bouilli ou au four , mais plutôt rôti. 
Nous en falames douze ou feize tonneaux pour nous 
tenir lieu de boeuf falé. Cette chatte nous divertit 
beaucoup; on n’en peut faire de plus amufante, foie 
à les pourfuivre & à leur couper chemin quand ils 
veulent gagner leurs terriers, la mer ou la montagne, 
ce qu’ils ne font pas fans tomber fouvent dans leurs 
trous, foit à former une enceinte où on les enfer-, 
me, & on les affomme à coups de bâtons en les frap
pant furia tête, car les coups donnés fur le corps 
ne les tueroient pas, outre qu’il ne faut pas meurtri? 
la chair que Von veut conferver falée. . . Ces miféra- 
bles pingouins perfécutés de toutes parts fe précipi- 
toient les uns dans les autres, d’où on les tiroit à 
milliers , les autres tomboient du -haut des rochers fur 
la terre où ils fe tuoient tout roides. . . les plus 
heureux gagnoient la mer, alors ils étoient en fureté. 
Hiftoire des navigations aux terres an finîtes, tome I y 

24°«
(/) H Y a ^es quantités prodigieufes de ces oi

feaux amphibies ( fur quelques ifles près de la terre 
des Etats) de forte que nous en affommions autant qu’il 
nous phaifoit avec un bâton ; ne puis pas dire s’ils 
font bons à manger , fouvent dans la difette nous les 
trouvions excellens, mais c’étoit faute d’autres alimens 
frais. Ils ne pondent pas ici, ou bien ce n’étoit pas 
la faifon ( en Janvier ), car nous n’apperçumes ni 
oeufs ni petits. Cook, tome IV, p. 72. — Spilberg & 
Wood trouvent la viande de manchot de fort bon 
£oût ; mais cela dépend fort de la faim & de la di~- 
fette d’alimens meilleurs, dans laquelle ils ont pu e& 
«MDger»

E 3
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Pêche (g) ; & û on les voit fréquenter (faiW- 
^es touffes du gramen, l’unique & dernier 
refte de végétation qui fubfîfte fur leurs 
terres glacées, c’eft moins , comme on l'a 
cru , pour en faire leur nourriture ( h ) , 
que pour y trouver un abri.

M. Forfter nous décrit leur établiffement 
dans cette efpèce d’afyle , qu’ils partagent 
avec les phoques; pour nichef9 dit-il (i)>

(g) Pijcibus duntaxat vtfci ; non ideb tamen IngratF 
feporis, nec pifcium faporem réfcrebant, Çlufius, Exotie^ 
page toi.

( h ) Les ifles des pingouins ( dans le détroit de 
•llagellan ), font au nombre de trois. . . on ne voit 
dans ces ifles qu’un peu db.orbe qui fait la nourriture 
des pingouins. Relation de Spigberg , dans l’Hiftoire 
générale des Voyages, tome XI, p. 18.

(ż) » Sur l’ifle du nouvel an, près de la terre des- 
Etats, & à la Géorgie auftrale , un gramen de l’ef- 
pèce nommée daclylls glomerata, prend un accroifle- 
ment fine aller : il eft perpétuel & affronte les hivers 
les plus froids; il vient toujours en touffes ou pen— 
«saches à quelque diftance l’une de l’autre ; chaque an
née les bourgeons prennent une nouvelle tête , <5c 
élargiffent le pennache jufqu’à ce qu’il ait quatre ou» 
cinq pieds de haut,•& qu’il foit deux ou trois fois 
plus large au Commet qu’au pied ; les feuilles & les 
tiges de ce gramen font fortes & fouvent de trois ou 
quatre pieds de long; les phoques & les manchots 
fe réfugient fous ces touffes, & comme ils fortent 
de la mer tout mouillés,, ils rendent fi fales 8c R 
boueux les fentiers entre les pennaches , qu’un homme 
ne peut y marcher qu’en fautanr de la cime d’une 
touffe à l’autre «. Forfter, Obfervations , p. 34. —La 
plus avancée & la plus grande de ces ifles ( au nord- 
cfl de la baie Spiring,. à la vue du Port-defiré, dan& 
k détroit de Magellan ) eft celle qu’on nomme l’ÿk
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tîs fe creufent des trous ou des terriers 
& choififfent à cet effet une dune ou plage 
de fable ; le terreirt en eft par-tout fi cri
blé , que fouvent en marchant on y en
fonce jufqu’atix genoux ; & fi le manchot 
fe trouve dans fou trou, il fe venge du 
paflant en le faififfant aux jambes , qu’il 
pince bien ferré (it).

des pingouins > longue d’environ trois quarts de mille'.’ 
Cette ifie n’eft compofée que de rochers efcarpés , 
excepté vers le milieu qui eft graveleux, & qui of
fre un peu d’herbe verte ; c’eft la retraite d’un pro*  
digieux nombre de pingouins & de veaux-marins. Re
lation de Narborough , dans FHifioire générale des Voya
ges , tome XI, n. ^o-

(A) Voyage de cinq Vaiffeaux au détroit de Ma
gellan, tome I„ p . 6S1 & (vivantes ; & tome I ,pagé 
2.87 de PHifioire des Navigations aux terres auftrales, 
— Us font des trous dans la terre ,■ s’y tiennent comme 
font nos lapins & y font leurs oeufs ; mais ils-vivent' 
de poifion & ne peuvent voler , n’ayant point de 
plumes à leurs ailes qui pendent à leurs côtés comme 
des morceaux de cuir. Voyage d’Olivier Noortt autour 
du Monde, dans le recueil des Voyages qui ont fervi â 
l’établijfement de la Compagnie des Indes orientales, 
tome II, page ry. — Tout le rivage, près de la 
mer, eft parfemé de terriers, où ces oifeaux font 
éclore leurs œufs; l’ifle du Détroit eft pleine de ces 
trous, à l’exception d’une belle vallée d’herbe verte 
& fine, que nous imaginâmes que ces animaux réfèr-, 
voient pour leur pâturage. Hiftoire des Navigations * 
tome I, p. 240. — En une baie de la côte du Bre- 
fil, il fe trouve une extrême quantité d’oifeaux que 
les Anglois appellent pinguins'\ ces oifeaux n’ont point 
d’ailes, font plus grands que des oies , & font des 
trous ou tanières en terre, efquels ils fe retirent, 
qui fait que quelques François les appellent crapauds*  
Voyage autour du mondz, par Drack. Paris, 1641 »
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Les manchots fe rencontrent non-feuîe*  

ment dans toutes les plages auftrales de la1- 
grande mer pacifique, & fur toutes les ter
res qui y font éparies (Z) ; mais on les 
voit auffi dans l’océan atlantique , & à ce 
qu’il paroît, à de moins hautes latitudes. 
Il y en a de grandes peuplades vers le cap 
de Bonne-efpérance , & même plus au nord 
(wt). Il nous paroît que les plongeons ren
contrés par les vaiffeaux l’Aigle & la Marie 
par le quarante-huitième degré cinquante 
tainutes de latitude auftrale (zr), avec les 
premières glaces flottantes, étoient des œan-

(Z) En généra], aucune partie de la nouvelle Zé
lande ne contient autant d’oifeaux que la baie Duski 
outre ceux dont on vient de parler , nous y avons 
trouvé des-cormorans, des albatros, des mouettes,, 
des pingouins ( manchots ). Forfter. — On ne peut 
pas compter les perroquets & les pingouins parmi les 
animaux domeftiques, car quoique les naturels des ifles 
des Amis & des ifles de la Sociéié, apprivoisent quel
ques individus, ils n’en ont jamais eu de couvées*  
ftDbfervations de Forfter, page iSt.

(m) A vingt lieues au nord du cap de Bonne-efpé- 
xance, il y a une multitude d’oifeaux, ôc entr’autres 
une infinité de ceux qu’on nomme pinguins, tant qu’à 
peine pouvions-nous nous tourner au milieu d’eux ; 
üs ne font point accoutumés à voir des hommes, n’y 
ayant prefque jamais de Vaiffeaux qui relâchent à cette 
ifle, fi ce n’eft par quelque fortune de mer, ainfi qu© 
nous avons fait. Premier Voyage de G. Spilberg aux 
Indes orientales, dans le Recueil des Voyages qui ont 
Jervi à l’établiffement de la Compagnie des Indes orient 
taies , tome II, page 420.

(n) Et le feptième degré de longitude. Expédition 
des Vaiffeaux Z’Aigle & la Marie, dans PHiftoire gt- 
nûalc des Voyages, tome XI, page 2.$*  
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tïiûts; & il faut qu’ils fe (oient portés juf- 
que dans les mers de l’Inde, fi Pyrade efé 
exa& en les plaçant dans les atollons des 
Maldives ( 0 ), & fi M. Sonnerat les a en 
effet trouvés à la nouvelle Guinée ( p ).

(o) Quantité de petites ifies des Atollons des Mal
dives, n’ont'aucune verdure, & font de pur fable 
mouvant, dont une partie eft fous Peau dans les gran
des marées ; on y trouve dans tous les temps quantité 
de gros crabes & d’écreviffes de mer, avec un fi pro
dieux nombre de pingouin* , qu’on ne peut y mettre 
le pied fans écrafer leurs œufs & leurs petits. Voyage 
de François Pyrard, p, 73.

(p ) Ce Voyageur en parle en Naturalifte éclairé s 
» Toutes les efpèces de manchots, dit-il, font privés 
de la faculté de voler; ils marchent mal, & portent 
en marchant le corps droit & perpendiculaire; leurs 
pieds font tout-à-fait en arriéré & fi courts, que 
l'oifeau ne peut faire que des pas fort petits; les ai
les ne font que des appendices attachés à la place 
où devroient tenir les véritables ailes : leur ufage ne 
fauroit être que d’aider à foutenir l’oifeau chancelanto 
& de lui fervir comme d’un balancier dans fa marche 
vacillante; ils vont à terre pour y paffer la nuit & y 
faire leur ponte ; l’impoffibilité ou ils font de voler, 
la difficulté qu’ils ont à courir , les met à la merci 
de ceux qu’un hafard fait defcendre fur les terres qui 
leur fervent de retraite, & on les prend à la courfe; 
le défaut de leur conformation, qui les met hors d’é
tat d’éviter leurs ennemis, les fait regarder comme 
des êtres ftupides qui ne s’occupent pas même du foin 
de veiller à leur confervation ; on n’en trouve point 
dans les lieux habités, & jamais il n’y en aura ; c’eft 
«ne race qui, hors d’état de fe défendre & de fuir , 
difparoîtra toujours par-tout où fe fixera l’homme def- 
trudeur qui ne laiffe rien fubfifter de ce qu’il peut 
anéantir wt Voyage à la nouvelle Guinée * page 
& fuivi
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Mais excepté ces points avancés, on petff 
dire avec M. Forfter, qu’en général le tro
pique eft la limite que les manchots n’ont" 
guère franchie, & que le gros de. leurs 
efpèces affeâe les hautes & froides latitu
des des terres & des mers auftrales.

De même les vrais pingouins, nos pin
gouins du Nord, paroiffent habiter de pré
férence la mer Glaciale, quoiqu’ils en des
cendent pour nicher jufqu’à l’isle de AVight: 
néanmoins le isles Féroë , & les côtes 
de Norwège, paroiffent être leur terre na
tale dans l’ancien continent ; ainfi que le 
Groenland, Je Labrador & Terre-neuve 
dans le nouveau. Ils font comme les man
chots entièrement privés de la faculté de 
voler, n’ayant que de petits bouts d’ailes, 
garnies à la vérité de pennes, mais fi 
courtes qu’elles ne peuvent fervir qu’à vo
leter.

Les pingouins comme les manchots, fe 
tiennent prefque continuellement à la mer, 
& ne viennent guère à terre que pour 
nicher ou fe repofer en fe couchant à plat, 
la marche & même la pofition debout leur- 
étant également pénible , quoique leurs pieds 
foient un peu plus élevés, & placés un peu 
moins à l’arrière du corps que dans les 
manchots.

Enfin les rapports dans le naturel, le 
genre de vie, & la conformation mutilée 
& tronquée, font tels entre ces deux famil
les , malgré les différences caraHériftiques 
qui les féparent, qu’on voit luffifamment 
que la Nature en les produifant, paroit
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avoir voulu rejetter aux deux extrémités 
du globe, les deux extrêmes des formes 
du genre volatile ; de même qu’elle y ré- 
léguoit ces grands amphibies, extrêmes du 
genre des quadrupèdes , les phoques & les 
morfes ; formes imparfaites & tronquées , 
incapbles de figurer avec des modèles plus 
parfaits au milieu du tableau , & rejettées- 
dans le lointain fur les confins du monde.

Nous allons préfemer l’énümération & la 
defcription de chacune des efpèces de ces 
deux genres d’oi féaux fans ailes , les pM- 
friins & les manchots.
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‘LE PINGOUIN (a).
Première Efpcce.

Foye^ planche 111, figure i de ce Volume. 

(Quoique l’aile du pingouin de cette pre
mière efpèce air encore quelque longueur r 
& qu’elle foit garnie de plusieurs petites

• Voye\ les planches enluminées, n®. rooj ; & io»$ 
fa femelle.

(a) En Norvège, alk ; aux ifles Féroé', alck ou 
Ma; en Gothland , lord-, en Angermanie, tord muté ; 
en Ecoflê, (cout; dans l’Ang'eterre feptentrionale, 
auk ; dans l’Angleterre occidentale, ra^orbill-^ en Cor
nouailles, murre.

Alka, Clulius, Exotic. auSuar. p, 367. — Nièrent- 
berg, p. 236. — Muf'. Worm. p, 303. — Jonfton, 
avi. p. 129.— Alka-hoieri, Sibbald. Scot. llluflr, part, 
II, lib. Ht, p. 20. — Au&uar. Hifi. nat. Po
lon, p. e’;. —Willughby , Orràthol. p. 24p. — Ray, 
Syncpfe avi. p. 119 , n°. a, 3. — Alca rofiri fulcis 
quatuor, linea utrimquc albd à rofiro ad oculos. Torda , 
Linnæus, Syfi. nat. ed. X, Gen. 63 , Sp. 1. —. 
Idem , Fauna Suicie. nQ. 120. — Plautus tonfor. 
Klein, avi. p. 47, n®. 5. —Oifeau à bec tranchant. 
Albin, tome III, p. 40, planche 93. — L'alque.Sa- 
ktne , Hifioire des Oifeaux , p. feq. — The ra-^or-bill, 
Edwards , Glati, part, XIII, p. 307, planche 388. 
— Aléa fapirne nigri, infem'i alba; Unii utiimque Ą- 
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pennes , néanmoins on affure qu’il ne peut 
point voler , même affez pour fe dégager 
de l’eau (b). Il a la tète, le cou & tout 
le deffus du corps noirs; mais la partie in
férieure plongée dans l’eau quand il nage 
eft entièrement blanche. Un petit trait de 
blanc fe trace du bec à l’œil, & un au
tre femblable trait traverfe obliquement 
l’aile.

Nous avons dit que les pieds du pingouin 
n’ont que trois doigts, & que cette confor
mation , ainfi que celle du bec , le diftin- 
gue bien fenfiblement du manchot ; le bec 
de ce premier pingouin eft noir, tranchant 
par les bords, très applati par les côtés qui 
font canelés de trois filions, dont celui du 
milieu eft blanc ; tout à côté de fon ouver
ture & fous le velouté qui revêt la bafe 
du bec, les narines font ouvertes en fentes 
longues. la femelle n’a pas le petit trait 
blanc entre le bec & l’œil, mais fa gorge 
eft blanche.

Ce pingouin, dit Edwards, fe trouve éga
lement dans les parties feptentrionales de 
l’Amérique & de l’Europe. Il vient nicher 
aux isles Féroë (c), le long de la côte 
occidentale d’Angleterre ( d ), & jufqu’à

ad oculos candidd ; gutture & cclli inferioris parte 
fuprcmâ fuliginojîs, remigibjis minoribus albo in apice 
tnarginatls , recLricîbus nigricantibus. . . . A le a, Le pia*  
goin. Brtffen , tome VI, page 89.

,(5) Edwards, Hiflory , page 212.
(c ) Hoier*  apud CluC, aftuar. p,
[d) Ray» 
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l’isle de Wight (e'), où il groffit la foule 
des oifeaux de mer qui peuplent ces grands 
rochers , que les Anglois ont appelles 1er 
Avilies ( the Needles ), On affure que cet 
oiieau ne pond qu’un œuf f ) très gros 
par rapport à ia taille (g).

On ignore encore dans quel afyle les 
pingouins , & particulièrement celui-ci , 
pafferçt l’hiver (A): comme ils ne peuvent 
tenir la mer dans le fort de cette faifon ; 
que néanmoins ils ne paroiffent point alors 
à la côte , & que d’ailleurs il eft confiant 
qu’ils ne fe retirent pas vers les terres du 
midi ; Edwards imagine qu’ils paffent l’hi
ver dans des cavernes de rochers, dont 
l’ouverture eft fubmergée, mais dont l’in
térieur s’élève allez au-deffus des flots , 
pour leur fournir une retraite où ils relient 
dans un état de torpeur, & fubftantés par 
la graiffe dont ils font abondamment char
gés ( i ).

Npus ajouterions, d’après Pontoppidan, 
quelques partiçular tés à ce que nous ve
nons de dire de c; te première efpèce de 
pingouin, qu’il eft grand pêcheur de ha
rengs, qu’il fe prend aux hameçons amor
cés de ces poiffons, &c. fi le récit de cet 

(e) Edwards.
(/) Linnæus, Fauna. Suecica.

( h ) Quo abcant & ubi hïcmen tranfigant, incogniiw*, 
Ray,

(i) G i»ures , part, If7, p. 21g.
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écrivain n'offroit ici les mêmes difparates 
qui fe trouvent ordinairement dans fes au
tres narrations ; comme quand il dit » que 
ces oifeaux en fortant tous à-la fois des 
grottes où ils s’abritent & où ils nichent, 
obfcurciffent le foleil par leur nombre, & 
font de leurs .ailes un bruit feml.Iabie à 
celui d’un orage ( k )«; tout ceci ne con
vient point à des pingouins qui tout au plus 
ne peuvent que voleter.

Nous reconnoiffons plus difti.nftement le 
pingouin dans l’éfarokltfok ou petite aile des 
Groënlandois, efpèce de plongeon, » dit le 
relateur, qui a les ailes d’un demi-pied de 
long tout au plus, fi peu fournies de plu
mes, qu’il ne peut voler; & dont les 
pieds font d’ailleurs fi loin de l’avant-corps 
& fi portés en arrière , qu’on ne conçoit pas 
comment il peut fe tenir debout & mar
cher (Z) ». En effet, l’attitude droite eft 
pénible pour le pingouin ; il a la marche 
lourde & lente, & fa pofition ordinaire 
eft de nager & de flotter fur l’eau, ou d’è- 
tre couché en repos fur les rochers ou fur 
les glaces.

(J) Hifloire Naturelle de Norvège, par Pontoppi- 
4an. Journal étranger ; Février 1767.

(Z) Hifloire générale des Voyages, tome XIX,
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*ŁE GRAND PINGOUIN (m).

Seconde Efpece,

ï'oye~ planche III , fig. y de ce Volumel

^Wilłughby dit que ia taille de ce Pin
gouin approche de celle de l’oie , ce qu’il 
faut entendre de la hauteur à laquelle il

♦ V°yt\ tes planches enluminées, 3^7*

(m) Par les Suédois , pengwin : par les Ar.gloîs*  
northern penguin*,  aux ifles Féroë, goifugel. — Pin
guin. Muf. Worm. p. 300. — Penguin nautis nofira- 
libus dicta. Willughby, Ornithol. p. 242. — Penguln 
nauds nofratibus , quel goifugel Hoieri ejfe videtur. Ray, 
Synopf. avi. p. Il8, np. 1. — Penguln du Nord. Ed
wards , p. & planche 147. — Goifugel. Clufius, 
Exode, aucluar. p. ^67. — Goifugel. Nieremberg. p. 
237.-----Jonfton , avi. p. tnç. Mergus Americanus»
Clufius, Exode, p. toq. Nieremberg , page 215. — 
Willughby, tab. 42, mauvaife figure empruntée de 
Clufius — Charleton, Exerc. p. 102, n°. 10. Ono- 
tna^. p. 96, n'C 10. —- Chenalopes. Moeb. avi. p. 68^ 
Aléa torquata. fubtus albicans , fupernè nigricans. Bar- 
rère, Ornithol. claf. T, Gen, vi, Sp. l. Aléa rofiro 
cumpreffo , ancipiü , fulcato , macula, ovatâ utrimque ante 
tvculos. Aléa l::: .rnis.- Linr.æus , Syft. nat ed. X. 
Gen. 63 - Aléa roflri fulcis oedo : macula
albd cr'z ;-t : ( Fauna Succic. n°. itq. —
Ah ’ ’ ■ - , macula utr/mque rof-
(■ . /.- • j Qvatd covdidâ i gutture & colli

porte 
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Sorte fa tête & non de la grofleur & du 
volume du corps, qui a beaucoup moins 
d’épaiffeur ; il a la tête, le cou & tout le 
manteau d’un beau noir, en petites plu
mes courtes, mais douces & luftrées comme 
du fatin ; une grande tache blanche ovale 
fe marque entre le bec & l’œil, & le re
bord de cette tache s’élève comme en bour- 
let de chaque côté du fommet de la tête 
qui eft fort applatie; le bec, dont la coupe 
reflemble, fuivant la comparaifon d’Edwards*  
au bout d’un large coutelas, a fes côtés 
applatis & creufés d’entaillures ; les plus 
grandes pennes des ailes n’ont pas trois 
pouces de longueur : on juge aifément que , 
dans cette proportion avec la maffe du 
corps, elles ne peuvent lui fervir pour 
s’élever en l'air ; il ne marche guère plus 
qu’il ne vole ( rc ) , & il demeure toujours 
fur l’eau, à l’exception du temps de la 
pente & de la nichée.

L’efpèce en paroît peu nombreufe ; da 
moins ces grands pingouins ne fe montrent 
que rarement fur les côtes de Norvège (o) ; 
ils ne viennent pas tous les ans vifiter les 
isles de Féroë (p ) T & ne defcendent guère

inférions parte fuprcmâ nigris; remigibus minofibus albo 
in apice marginatis ; recłricibus ni gris. , , . Alca major. 
Le grand pingoin. Briffon, tome VI, p. S5.

(«) Ncc incedcre nec volare vifa eft, Hoierus, apuâ 
Clufium, Exotic. auftuar. page ^67.

( o ) Habitat in mari Norwagico rariiis, Linnæus, 
Fauna Suecica.

i'P ) Rarîjfimt autw & nonnifi pççuliaribus qnïbufdw
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plus au Sud dans nos mers d’Europe (7'7 
celui qu'Edwards décrit, avoit été pris par 
les pêcheurs fur le banc de Terre-neuve : 
du refte , on ignore dans quelle plage ils 
fé retirent pour nicher (r).

L’akpa des Groënlandois , oifeau grand 
tomme le canard, avec le dos noir & le ventre 
blanc , qui ne peut ni courir ni voler (/"), 
paroît devoir fe rąpporter à notre grand- 
pingouin : pour les prétendus pingouins dé
crits dans le Voyage de la Martinière, CS- 
font évidemment des pélicans ( r).

nnnis ■vlfitur. Hoicrus apud Clufium, Exotic. auéluar,- 

a(q) Edwards.
( r ) Ubi faturæ operam det, nulll homihum explora^ 

tum. Hoicrus» ubi fuprà.
(/) L’akpa du Groenland a la-groffeur du canard, 

Je dos noir & le ventre blanc; cette efpèce fe tient 
en troupes bien avant fur la mer, & n’approche des 
terres que dans les grands froids; mais alors il en 
vient fi grand nombre , que les eaux qui coupent les 
ifles d’alentour, femblent couvertes d’un brouillard 
noir & épais ; alors les Groënlandois les pouffent 
vers la côte, de façon à les prendre avec la main, 
parce que ces oifeaux ne peuvent ni courir ni voler. 
On s’en nourrit dans les mois de Février & de Mars-, 
du moins à l’embouchure de Balbiver, car ils ne fe 
trouvent pas indifféremment par-tout; leur chair eff 
la plus tendre & la plus nourriflante de toutes celles 
des poules de mer, &. leur duvet fert à garnir des 
veiles d’hiver. Hijtoire générale des Voyages, tome 
XIX, p. 46.

(t) Ces oifeaux que notre Patron nous dit fe 
nommer pingouins, ne font pas plus hauts que des 
cygnes, mais une fois plus gros, blancs de même, 
le cou aù<L long que celui d’une oie, la tête heau»
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LE PETIT PINGOUIN
6ü LE PLONGEON DE MER

DE BEL ON QzZ).
Çet oiseau eft indiqué darts Belon, fous 
le nom de plongeon de mer, & par M. Brif- 
lon, fous celui de petit pingouin ; néanmoins-

coup plus groffe , l’oeil rouge & étincelant, le " bec 
allant en pointe , d’un brun jaunâtre : & les pieds de 
meme qui font formés comme ceux des oies, & ont 
uhe efpèce de fac de près d’un pied de long, qui- 
commence dès deffous le bec, continuant le long du’ 
cou jufqu’à la poitrine, en s’élargiffant en bas, de' 
telle forte qu’il tient bien un pot de vide, dedans quoi- 
ils réfervent leurs mangeailîes quand ils font raflafiés, 
pour en repaître au befoin. . . Pour les manger, nous 
firmes obligés de les écorcher, ayant la peau fort' 
dure, de laquelle on ne peut tirer les plumes qu’avec 
grande peine : la chair en eft très bonne , de meme 
goût que celle des canards fauvages , & fort graffe , 
de quoi nous fîmes bonne chere , pages ^47’, &'
14). Voyage de la. Martinicre. Paris,

(u) Plongeon de mer. Bélon', Nat. des Oifeaux ,• 
p. zy/>, avec une figure peu exaûe , p. i8o. La 
même, Portraits d’Otfeaüx, p. a. — fâthia»
ldąm, Obfervat. p, 18. — Mergus Bellonii. Aldrovande, 
avi. tome 111, p. 240; figure empruntée de Bélon.' 
— Jonfton , tab. 47 , même figure. — Mergus Bel- 
lonit, Aldrovaridi. Willughby , Ornithol. p. 24^. —~~ 
Ray, Synopf. avi. p. 119 , nQ. 2, — Le plongeon d^- 

01er ,’Utamaria- de Bélon, Salerne, Omithol. p, 36^
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il nous refie un doute très fondé fur cette' 
dernière dénomination ; car, en examinant 
la figure donnée par cet Ornithologifte, on 
voit qu’il a beaucoup de reffen blance avec 
le petit guillemot, n°. de nos planche® 
enluminées; & tout au moins il eft certain 
que fon bec n’eft pas celui d’un pingouin r 
& en même temps la plage où Bélon dit 
avoir obfervé cet oifeau, lavoir la mer de 
Crète, eft un nouveau fujet de douter qu’il 
appartienne en effet au genre des pin
gouins , qui ne paroit pas s’être porté dans 
la méditerranée , & que tout nous repré
sente comme indigène aux mers du Nord ; 
en forte que fi nous ofîons foupçonner 
ici de peu de jufteffe un Obfervateur, d’ail
leurs aufîi inftruit & toujours aufli exaéi 
que l’eft Bélon , nous croirionsmalgré ce 
qu’il dit de la conformation des pieds de 
fon utramarïa de Crète , qu’il appartient plu
tôt à quelque efpèce de plongeon ou de 
caftagneux, qu’à la famille des pingouins. 
Quoi qu’il en foit, il faut rapporter ce 
que dit notre vieux & dofte Naturalifte , 
de cet oifeau dont lui feul a parlé. Dapper 
& Aldrovande n’en ayant fait mention que 
d’après lui.

» Il y a, dit-il, en Crète une particu-

<•— Alca Juperne niera , infêrnb alba ; tania utrimque a 
Tcftro oculos albo puncłulata, fafci à infra cçulos 
nigricante remigibus minôribus albo in apice. marginatis » 
rcaricïbus nigrîs. . . . Alca minor, Le petit pingoia, 
griffon t tome-VI» page



des Pingouins,
fière efpèce de plongeon de mer, nageant 
entre deux eaux , différente au cormoran & 
aux autres plongeons, nommés mergi, & que 
j’eftime être celui qu’Ariftote a nommé ethia. 
Les habitans du rivage de Crète l’appellent 
vuttamaria & calicatçu; il eft de la grofleur 
d’une farcelle , blanc par-deffous le ventre 
& noir par-tout le deffus du corps ; il n’a 
nul ergot derrière , aufli eft-il feul entre tous 
oifeaux ayant le pied plat, à qui cela con
vienne ; fon bec eft moult tranchant par 
les bords , noir deffus, blanc deffous, creu® 
& quafi plar, & couvert de duvet jufque 
bien avant... qui provient d’un toffet de 
plumes noires qui lui croît fur quelque 
chofe qu’il a fur le bec joignant la tête , 
eflevé gros comme une demie - noix... il 
a le fommet de la tête large ; mais la queue 
fi courte, qu’il femble quafi qu’il n’en ait 
point ; il eft tout couvert de fin duvet qui 
tient û fort à la peau, qu’on jugeroit pro
prement que c’eft du poil, & qui fe mon
tre auffi fin que velours, tellement que fi 
on l’efcôrche on lui trouvera la: peau bien 
efpaiffe, & fi on la fait courroyer, fem- 
blera une peau de quelque animal terref- 
tre fx) «.

(s) Nature des Oifeaux, p, 79; & 0>fervafar.i3, 
lù>. 1, c. 9.
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*LE GRAND MANCHOT (a);

Première Efpece.

Voye^ planche III, fin. 4 de ce Volume.

Clusius femble rapporter la première 
Connoiffance des Manchots à la navigation 
des Hollandois dans la mer du Sud en 159'8 :

* Voyc{ les planches enluminées 977, Cous la^
dénomination de Manchot des iflîs Malouines,

(a) Penguin ou pingi.in pat les navigateurs Anglois 
& Hollandois. Pingutn à pingûediné , dit Clufius : Pau- 
téur de la relation du Voyage ce cinq Vaifleaux au 
détroit de Magellan, tome I, p. 63i, doute feul 
de cette étymologie ; nous doutons à notre tour de 
celle qu’il y fubRitue. >» Les pingouins font ainfi nom- 
„ mes, dit-il, non parce qu’ils font gris, ainfi que' 
,rl’a cru l’auteur du préfent Journal, mais parce- 
>r qu'ils ont la tête blanche. Le mot de pingouin, en 
>>-Anglois, a cette lignification, ainfi qu’on le voit 
„ dans le Voyage du fient Thomas Candîshw. •— 
Pinguin, Jean de Laët, Nov. orb. p. fit. — Pcnguin 
bafavorum, feu anfer Magellicanus Clufii. WiHughby , 
Ornithol. p. 242. — Anfer Magcllicanus. Clufius 9 
Exotic. lib. V, cap. v , p. 101 , avec une figure 
grôfiiere , mais néanm oins reconnoiïfable. Nota... Wil- 
Tughby n’accufe la figure de Clufius d’être fautive en 
reprétentant un doigt p.oftérieur, que parce qu’il pre
nait ce manchot pour un pingouin. — Nieremberg , 
p. 206, & Jonfion, p. z2<7, pl. 56; tous deux ont 
emprunté la figure de Clufius» —* ÇharlçtQnj Excrc*
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€esf Navigateurs, dit-il, étant parvenus â' 
certaines isies voifines du port déliré , les 
trouvèrent remplies d'une forte d’oifeaux 
inconnus, qui y venoient faire leur ponte ; 
ils nommèrent ces oifeaux pingouins ( à pin- 
guedlnc ), à raifon de la quantité de leur 
graifle, & ils imposèrent à.ces isles le nom 
À'isleS'des pingouins ( b ).

» Ces finguliers oifeaux, ajoute Clufius, 
font fans ailes, & n’ont à la place que 
deux efpèces de membranes qui leur tombent 
de chaque côté comme de petits bras; leur 
cou eft gros & court; leur peau dure & 
épaiffe comme le cuir du cochon ; on les 
trouvoit trois ou quatre dans un trou ; les 
jeunes étoient du poids de dix à douze li
vres , mais les vieux en pefoient jufqu’à. 
feize,. & en général ils étoient de. la tailla 
de l’oie «.

A ces proportions fl eft aifé de reçoit*

f. 104, n°. y. Onoma^t. p, 98, n*. 5.---- Plautus
pinguis. Klein, avi.p, 147, n?. 4. —Diomedea alis 
impennibus, pedibus tetradaétylis. Diomedea demerfa; 
Linnæus, Syfi. nat. ed, X, Gen. 65, Sp. 5.—• 
Penguin-patagon. Tranfaâ:. philof. vol. LXVI. —■ 
Penguln aux pieds noirs. Edwards, p. & pi. 94. —■ 
Premiers efpèce de pingouins des ifles Malouines. Bou
gainville. Voyeg tome I, p. rio.— Manchot de la 
nouvelle Guinée. Sonnerat , Voyage à la nouvelle. 
Guinée, p. 17$.

Nota. M. Griffon fe trompe, d’après Wi'lughby, 
en rapportant à Voie magellanique de Clufius, ou au 
manchot, le pingouin de Wortnius qui n’a point de 
doigt poliérieur, & avoir été apporté de Eéroë,

(b) Clufius, Exotic. page ie<.



ytl Hifïoiri nalUTclh
tioître le manchot repréfenté dans nos piano 
ches enluminées, fous »le nom de manchot 
des isles Malouines, & qui fe trouve non-feu- 
lement dans tout le détroit de Magellan & 
les isles voifines, mais encore à là nou
velle Hollande , & qui de-là a gagné juf- 
qu’à la nouvelle Guinée, (c) C’eft en effet 
l’efpèce la plus grande du genre des man
chots ; l’individu que nous avons fait re- 
ÿréfenter a vingt-trois pouces de hauteur; 
& ces manchots parviennent à un beaucoup 
plus grand accroiffement, puifque M. Forfter 
en a mefuré plufieurs de trente-neuf pou
ces (anglois), & qui pefoient jufqu’à trente 
livres.

» Diverfes troupes de ces pingouins, les 
plus gros que j’aie jamais vus, dit-il, er- 
roient fur la côte ( à la nouvelle Géorgie ) 
leur ventre étoit d’une groffeur énorme, 
& couvert d’une grande quantité de graiffe; 
ils portent de chaque côté de la tête une 
tache d’un jaune-brillant ou couleur oran
gée, bordée de noir; tout le dos eft d’un 
gris-noirâtre; le ventre, le deffous des na
geoires & l’avant du corps font blancs; ils 
étoient fi ftupides qu’ils ne fuyoient point, 
& nous les tuâmes à coups de bâtons...» 
Ce font, je penfe, ceux que nos Anglois 
ont nommés aux isles Falkland, pingouins 
jaunes ou pingouins rois (d) ».

( c ) Sonnerai, Foyage à Za nowsZZë Guinée,?. 178 
& fiiv.

(<i) Forfter dans le fécond Voyage du Capitaine 
Cook, tome IV, p. $6,

<C«Uf
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Cette defcription' de M. Forfter convient 

parfaitement à notre grand manchot, en ob
servant qu’une teinte bleuâtre eft répandue 
fur fon manteau cendré, & que le jaune 
de la gorge eft plutôt citron ou couleur de 
paille qu’orangé : nos François l’ont en -effet 
touvé aux isles Falkiande ou Malouines , 
& M. de Bougainville en parie dans les 
termes fuivans : » il aime la folitude & les 
endroits écartés ; fon bec eft plus long & 
plus délié que celui des autres efpèces de 
manchots, & il a le dos d’un bleu plus 
clair; ion ventre eft d’une blancheur éblouif- 
fante ; une palatine jonquille qui, partant 
de la tête , coupe ces maffes de blanc & 
de bleu ( gris-bleu ) , & va lé terminer fur 
l’eftomac, lui donnent un grand air de- 
magnificence ; quand il lui plaît de chanter, 
il alonge le cou... On efpéra de pouvoir 
le tranfporter en Europe, & d’abord il s'appri
voisa jufqu’à connoître & fuivre la perforine 
qui étoit chargée de le nourrir, & mangeant 
indifféremment le pain, la viande & le poif- 
fon ; mais on s’apperçu que cette nourri
ture ne lui fuffifoit pas & qu’il abforboit fa 
graiffe, quand il fut amaigri à un certain 
point, il mourut (e) «.

(e) Voyage autour du monde, par M. de Songaln- 
ville, tome 2, p, (z».

Oifeaux, Tome XV 111, G
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*LE MANCHOT MOYEN (/).

Seconde Efp'ece.

Voye^ planche IV, figure i le mâle, 2 la femelle.

Df tous les caraftères d’après lefquels 
on pourroit dénommer cette fécondé efpèce 
de Manchots, nous avons cru pouvoir énon-

* Poye{?les planches enluminées , nQ. 382 , le Man
chot du cap de Bonnc-cfpérance , & n?. looy, le Man
chot des rlottentots , que nous jugeons être la femelle 
du premier.,

(/) EwgU’HS aux pieds noirs. Edwards y pi. 49.— 
Sphenijcas fttpernè nigricans, infernè albus-, capite ad 
latera /gutiùreque fordidè grifeis ; recłricibus nigricanti- 
bus. . . Sphsnijcus. Le manchot. Briffon t tome VI > 
p. <97. Ncta. 1?. No.us rapportons ici le wancAoi ta
cheté de M. Briffon , qui n’eft que l’une des deux fi. 
gur es d’Edward s & de nos planches enluminées, les
quelles diffèrent trop peu entr’elles pour en faire deux 
elpèêes, &■ qui, fuivant oute apparence, repréfente 
ïe mâle & la femelle. — Sphenifcus fupemè nigricans, 
punatulis cinereo albis àfperfus , infernè albas ; tania 
utrimque fupra oculos candidâ ; capite ad latera , guttw 
reque fufeo-nigricantibus, fafeid fupra pectus arcûatâ fuf- 
co-nigricante , utrimque Jecundùm latera ad pedes ufquc 
protensâ ; recłricibus nigricantibus. . . • Sphenifcus n&- | 
\ius. Le manchot tacheté. Briffon , tomeVl, p. 99. 
—— Nota, 2e. M. Briffon rapporte fous fon manchot 
tacheté la phrafe de Linnæus & la planche d’Edwards 
qu’il a déjà rapportées au manchot. Nota, 3. Nous
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I Le Manchot moyen, a Sa JemeUe. 
g Le Manchot Jauteur.
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Cer que la grandeur, parce que les autres 
caraâères , quoique fenfibles, ne font peut- 
être pas conftans , ou ne font pas exclu- 
fifs ; ce font ces manchots qu’Edwards ap
pelle pingouins aux pieds noirs ; mais les pieds 
«lu grand manchot font noirs” aufli : on les 
trouve indiqués fous le nom de manchot du 
cap de Bonne-espérance, ou des Hottentots', dans 
nos planches enluminées, mais l’efpèce s’en 
trouve bien ailleurs qu’au Cap , & paroit 
fe rencontrer également aux terres Magel- 
laniques (g): nous avions penfé à l’appel- 
ler manchot à collier, en effet, le manteau noir du 
dos embraffele devant du cou par un collier , 
& laiffe tomber fur les flancs deux longues 
bandes en manière de fcapulaire; mais cette' 
livrée ne paroit bien confiante que dans 1» 
mâle ; & la femelle, telle que nous la croyons 
repréfentée tfi. 1005 de nos planches enlu-i 
minées, porte à peine quelque trace obf- 
cure de collier ; tous deux ont le bec co
loré vers le bout, d’une bandelette jaune ; 
mais peut être ce trait ne fe marquet-il 
qu’avec 1 âge ; ainfi, nous fommes réduits 
à les indiquer par leur taille qui eft en ef-i 
fet moyenne dans ce genre, & ne s’élève 
guère au-deflus d’un pied & demi.

rapporterons encore à nos manchots du Cap, les 
deux que donne M. Sonnerat, fous les noms de man~ 
chut à collier d-a la nouvelle Guinée, & de manchet 
papou ( p. »7p de fon Voyage)\ tous les rapports de 
flature & de plumage nous paroîflent trop grands en
tre ces efpèces pour devoir les féparer.

(g) Voye^ ci-après»
G 2
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Du refie, tout le deffus du corps eft 

ardoifé , c’eft-à-dire , d’un cendre-noirâtre , 
& le devant avec les côtés du corps font 
d’un beau blanc, excepté le collier & le 
fcapulaire ; le bout de la mandibule infé
rieure du bec paroît un peu tronqué; & 
le quatrième doigt, quoique libre & non 
engagé dans la membrane, eft néanmoins 
tourné plus en devant qu’en arrière ; l’ai
leron eft tout plat & femble recouvert 
d’une peau de chagrin, tant les pinceaux 
de plumes qui le revêtent font petits, roi- 
des & prefles; les plus grandes de ces plu- 
tnules n’ont pas fix lignes de longueur, & 
fuivant la remarque d’Edwards, on ne peut 
compter plus de cent à la première rangée 
de l’aile.

Ces manchets font très nombreux au cap 
de Bonne-efpèrance & dans les parages voi- 
fins ( h ). M. le Vicomte de Querhoënt qui

(A) Il y avoit là ( au cap de Bonne-efpjrance) de 
ces oifeaux qu’on nomme pingouin» , en grande 
quantité, qui font gros comme une oie affez petite ; 
iły ont le corps couvert de petites plumes; leurs ailes 
font comme celles d’un canard dont on auroit tiré 
les pluwes : ils ne peuvent voler, mais ils nagent 
fort bien & plongent encore mieux ; la rue des 
hommes les effraye & les fait fuir, mais on peut bien 
les attraper à la courfe ; chaque femelle fût deux oeufs 
gros comme des œufs d’oie ; ils font leurs nids dans 
des brouffailles , grattant dans le fab’e &. y faifant 
un trou où-ils fe fourrent fi bien, qu’en paffant le 
long d’eux on ne les apperçoit qu’avec peine; ils mor
dent bien fort quand il-, font près d’une perfonne qui 
n’y prend pas garde > ils font tachetés de noir Ôc dę
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les a obfervés à la rade du Cap, nous a 
communiqué la notice fuivante. » Les pin-

blanc. Retueil des Voyages qui ont fervi à Pétabliflc- 
ment de la Compagnie des Indes orientales t tome lit , 
Î, j5z. Amfierdam, 7702. — Les oifeaux qui font 

es plus Tréquens en cette baie ( de.Sardaigne ) , font 
les pingouins-, ils ne volent point, leurs ailes ne leur 
fervent qu’à nager; ils nagent aufli vite dans la mer, 
comme les autres oifeaux volent en l’air. Flaccourt, 
p. 249. — Nous appelâmes une petite ifle qui eft à 
quatre lieues au-delà du cap de Bonne -efpérance, 
Yifle des oifeaux, pour le grand nombre & diverfes 
efpèces qui y font ; il y a des pingouins différens feu
lement de ceux qui fe trouvent fur le détroit de Ma
gellan, en ce que ceux-ci ont le bec recourbé & 
les autres l’ont droit comme le héron ; ils font de la 
grofleur d’un canard, pefant jufqu’à feize livres; le 
dos couvert de plumes noires ; le ventre de blanches » 
le cou court 8c gros , ayant un collier blanc , leur 
peau eft fort épaifle , ayant de petits ailerons comme 
du cuir, qui pendent comme de petits bras couverts 
de rudes & petites plumes blanches, entre-mêlées de 
noires , qui leur fervent à nager ci non pas pour vo
ler , venant rarement à terre, fi ce n’eft pour y 
faire leurs œufs & y couver; ils ont la queue courte,1 
les pieds noirs & plats ; ils fe cachent dans des trous 
qu’ils font fur les bords, de la mer , jamais plus de 
deux à-la-fois : ils pondent fur terre, 8c y couvent
deux œufs feulement, qui font de la grofleur de ceux 
de poules d’inde. Voyage à Madagascar, par Fran
çois Cauche. Paris , i6fi. — On ,trouve dans ccs 
quartiers ( Aguala de San Bras, quarante-cinq lieues 
du Cap), une petite ifle ou un grand rocher, où il 
y a une multitude d’oifeaux qu’on nomme pinguins * 
de la grandeur d’un oifon ; ils n’ont point d’ailes ou 
du moins elles font fi petites & fi courtes, qu’elles 
reflemblent plus à une fourrure ou à du poil de bête 
qu’à des ailes ; mais au lieu dailes ils ont une nageoire 
de plumes avec laquelle ils nagent ; ils fe laifloient 
prendre fans s’enfuir , marque qu’ils vovoient biea

v 3
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gouins Ç manchots ) du Cap, font noirs & 
Lianes, & de la grofl’eur d’un canard,- leurs 
œufs font blancs, ils n’ent font que deux 
à chaque ponte, & défendent cOurageufe- 
ment leur nichée,- ils la font fur les peti
tes isles le long de la côte; & un Obfer- 
vateur digne de foi m’a affuré, que dans 
une de ces petites isles étoit un monticule 
élevé, où ces oifeaux nichoient de préfé
rence , quoiqu’éloigné de plus d’une demi- 
Iieue de la mer; comme ils marchent fort 
lentement; il jugea qu’il n’étoit pas poffible 
qu'ds allaffent tous les jours chercher à 
manger à la mer; il en prit donc quelques- 
uns pour voir combien de temps ils fup- 
porteroient la diette , il les garda qua
torze jours fans boire ni manger, St au 
bout de ce temps , ils étoient encore vi- 
vans & affez forts pour pincer vigoureu-, 
fement «.

M. de Pagès-, dans la relation manuferite 
de fon Voyage aù pôle auflral, s’accorde 
fur les mêmes faits. » La grofleur des manchots 
du Cap, dit-il, eft pareille à celle de nos

peu d’hommes ou qu’ils n’en voient point du tout>; 
quand on en eut tué , on leur trouva la peau fi dure, 
qu’à peine un fabre leur pouvoit-il rien couper que 
la tête. 11 y avoir aufli fur ce rocher beaucoup de 
chiens-marins qui fe mirent en défenfe contre les ma
telots; on en tua quelques-uns, mais ni les chiens r.iles 
oifeaux n’étoient pas bons à manger. Premier Voyais 
des Hoilandois aux Indes orientales, dans le Recueil des 
Voyages qui ont ferré à l’fiabléjfcmeM de la Compagnie, 
tome I, p, ruj u- îii. 
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plus gros canards ; ils ont deux cravates 
oblongues de couleur noire, l’une à l’efto- 
mac, "l’autre au cou; nous trouvions or
dinairement dans chaque nid deux œufs ou 
deux petits rangés tête à queue; & l’un 
toujours au moins d’un quart plus gros que 
l’autre ; les vieux n’étoient pas moins ai-, 
fis à prendre que les jeunes; ils ne pou- 
voient marcher que lentement, & cher-, 
choient à fe tapir contre les rochers «.

Un fait qu’ajoute le même Voyageur ; 
c’eft que les ailerons des manchots leur fer
vent de temps en temps de pattes de devant, 
& qu’alors marchant comme à quatre ils 
vont plus vite ; mais fuivant toute appa
rence cela n’arrive que lorfqu’ils culbutent, 
& ce n’eft point une véritable marche.

Du refte , nous croyons reconnoître ce 
même manchot d’efpèce moyenne dans la 
fécondé de celles que M. de 'Bougainville 
décrit aux isles Malouines fż); car il la 
dit la même que celle de l’Amiral Anfon 
(k), laquelle eft auffi celle de Narborough i

(i) Voyage autour du monta, tome I, p. 120.
(A ) On trouve fur la côte orientale ( des Patagons 

d’immenfes troupeaux de veaux-marins , &, une grande 
variété d’oifeaux de mer, dont les plus Singuliers font 
les pingouins ; ils font de la taille & à-peu près de la 
figure d’une oie ; mais au lieu d’ailes , ils ont deux 
efpèces de moignons qui ne peuvent leur fervir qu’à 
nager; quand ils font debout ou qu’ils marchent, ils 
fe tiennent le corps droit & non en fituation à-peu- 
près horizontale, comme les autres oifeaux. Cette 
particularité jointe à ce qu’ils ont le ventre blanc, a 
fourni au Chevalier Narborough t l’idée bizarre de les
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or, au poids & aux couleurs que Narbo™ 
rough attribue à fon manchot, on peut le 
regarder comme de l’efpèce dont nous par
lons ( Z); & nous croyons encore que cette 
efpèce eft celle que M. Forfter défigne 
comme la plus commune au détroit de Ma
gellan , laquelle, dit-il, eft de la groffeur 
«l’une petite oiej& furnommée par les An- 
glois , aux isles Falklande ou Malouines , 
jumping jachs.

M. Forfter obferva fes manchots fur la 
terre des États, où ils lui offrirent une 
petite fcène ; » ils étoient endormis , dit-il , 
& leur fommeil eft très profond, car le 
doéteur Sparman tomba fur un qu’il roula 
à plufieurs verges fans l’éveiller j pour le 
tirer de fon affoupiffement, on fut obligé de 
îe fecouer à différentes reprifes; enfin ils fe 
ievèrent en troupes , & quand ils virent que 
nous les entourions ils prirent du coura
ge ; ils fe précipitèrent avec violence fur

comparer à des enfans qui fe tiennent debout , & 
qui portent des tabliers blancs. Voyages de CAmlral 
Anfon y tome 1, p. 182,

(Z) Il pèle environ huit livres; il a la tête & le 
dos noirs, le cou & le ventre blanc, &. le refte du 
corps noirâtre ; fes jambes font aufli courtes que celles 
d’une oie; quand il y en a plufieurs en troupes & 
qu’on les voit de loin , on croit voir des enfans vê
tus de blanc; il pince bien fort, mais il n’eft pour
tant point du tout farouche, car il en vient des trou
pes entières autour des chaloupes, d’où on les tue 
facilement l’un après l’autre en leur donnant un coup 
fur la tète. Voyage du Capitaine Narborough, dans 
lui de CoréaLt tome II, p,
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nous & mordirent nos jambes & nos ha
bits ; après en avoir laiffé un grand nom
bre fur le champ de bataille qui paroif- 
foient morts, nous pourfuivimes les autres; 
mais les premiers fe relevèrent tout d’un 
coup , & piétonnèrent gravement derrière 
nous (m) «.

cææmeeaeseeaessmGSo
?LE MANCHOT SAUTEUR.

Troifî'cme Efpèce.

Voye\_ planche IV, fig. 3 de ce Volume.

Ce Manchot n’a guère qu’un pied & 
demi de hauteur du bec aux pieds ; & à 
peu-prés autant quand, la tête & le corps 
droits, il eft pofé & comme affis fur le 
croupion ; ce qui eft fon attitude de nécef- 
fité à terre ; il a le bec rouge, ainfi que 
l’iris de l’œil, fur lequel paffe une ligne 
d’un blanc teint de jaune , qui fe dilate 
& s’épanouit en arrière en deux petites 
touffes de filets hériffés, lefquels fe relè
vent fur les deux côtés du fommet de la

(m) Forfter, Second Voyage de Cook, tome IV. 
p. f<) & 60,

* Koye^ les planches enluminées, n°. 984, fou$ la 
dénomination de Mxnthoi huppé de Sibérie» 
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tête ; cette partie eft noire ou d’un cendré- 
noirâtre très foncé, ainfi que la gorge, la 
face, le deflus du cou, du dos & des 
ailerons; le refte, c’elt-à-dire, tout le de
vant du corps eft d’un blanc de neige.

Nos planches enluminées ont indiqué cet 
oifeau fous le nom de manchot de Sibérie ; 
nous n’adoptons pas aujourd’hui cette dé
nomination , vu la grande divifion que pa
roît avoir fait la Nature, des pingouins au 
Nord & des manchots au Sud; & M. de 
Bougainville l’ayant reconnu fur les terres 
Magellaniques , nous penfons qu’il ne fe 
trouve pas en Sibérie , mais feulement dans 
les isles auftrales, ou le même Navigateur 
l’a décrit fous le nom de pengouin fauteur.... 
r> La troifième efpèce de ces demioileaux , 
dit-il, habite par familles comme la fécon
dé , fur de hauts rochers où ils pondent. 
Les caractères qui diftinguent ceux-ci des 
deux autres, font leur petiteffe, leur cou
leur fauve , un toupet de plumes de cou
leur d’or, plus courtes que celles des algrct. 
tes, qu’ils relèvent lorfqu’ils font irrités; 
& enfin d’autres petites plumes de même 
couleur qui leur fervent de fourcils ; on 
les. nomma pingouins fauteurs-, en effet, ils 
ne fe tranfportent que par fauts & par bonds. 
Cette efpèce a dans fa contenance plus de 
vivacité que les deux autres (n) ».

C’eft, fuivant toute apparence , ce même

(n) Voyage autour du monde, par M. dcBougain^ 
vaille , tome 1, in-8?. p, & fuir.
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manchot fauteur à aigrette & à bec rouge 
que le Capitaine Cook indique dans le 
paffage fuivant... » Jufqu’ici (cinquante-trois 
degrés cinquante-fept minutes latitude fud )„ 
nous avions eu continuellement autour du 
Vaiffeau un grand nombre de pingouins s qui 
fembloient être différens de ceux que nous 
vintes près de la glace; ils étoient plus 
petits avec des becs rougeâtres & des têtes 
brunes ; la rencontre d’un fi grand nombre 
de ces oifeaux, me donnoit quelque efpé- 
rancê de trouver terre ( o ) «... Et dans 
un autre endroit... » le 2 Décembre, par 
quarante-huit degrés vingt-trois minutes , 
latitude fud : & cent foixante-dix-neuf de
grés feize minutes de longitude, nous ap- 
perçumes plufteurs pinguins au bec rouge 
qui demeurèrent autour de nous le lende
main (/>) «.

LE MANCHOT a bec tronqué (f).

Quatrième Efpèce.
Le bec des Manchots fe termine généra
lement en pointe : dans cette efpèce, l’ex
trémité de la mandibule inférieure eft tron-

(o) Cook, Second Voyage, tome I, p.
(p) Cook, Second Voyage, tome IIt p. 759.
(q) Phaëton aies impcnnibus> roftro mar.dibulis cdcfr*  
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quée ; ce caractère a fuffi à M. Briffon pouf 
faire de ce manchot un genre à part, fous 
le nom de gorfou, de quoi il étoit fort le 
maître, fuivant l’ordre hypothétique & fyf- 
tématique de fes divifions ; mais ce qui 
n’étoit pas également arbitraire , c’eft l’ap
plication qu’il a faite à ce même manchot, du 
nom de catatratfes ou catarratta , par lequel 
Ari'ftote a défigné un oifeau de proie aqua
tique (r), qui n’eft certainement pas un 
manchot, genre duquel Ariftote ne connut 
aucune efpèce.

Quoi qu’il en foit, Edwards qui nous a 
fait connoître cette efpèce de manchot, lui 
applique ce paffage du Chevalier Roë, dans 
fon voyage aux Indes (/). » Dans l’ûZe pin
guin ( au cap de Bonne-espérance ), il y a 
un oifeau de ce nom qui marche tout droit; 
les ailes font fans plumes, pendantes comme 
des manches , avec le plaftron blanc ; ces 
oifeaux ne volent point, mais fe promènent

tulis , digito pofiico diftincto. Phaëton demerfus. Linn. 
Syfi. nat. ed. X, Gen. 67, Sp. 2. — Catarracles fu- 
pernè fufco purpurafeens , infime albus ; capite anteriore 
guttureque fufeis, recbicibus nigris. . . Cataractes. Le 
gorfou, Brijjbn, tome VI, p. 102.

(r) Mari viclitat & cùm fe alto ingurgitavit, manet 
non minus temporis quàm quo fpatium jugeris tranfieris ; 
minor efi quàm ancipitcr. Ariftot. Hifi. animal. Hb. IX, 
cap. ta. Nous avons rapporté le cataractes avec beau
coup plus de vraifemblance à une efpèce de mouette. 
Voye^ l’article du goéland, brun, tome Vllfp. ^0$ 
de cette Hiftoire Naturelle des Oifeaux.

(/) Churchill Colleâ. vol, I, p, 767,
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en petite troupe, chacune gardant Réguliè
rement fon quartier «.

Cependant M. Edwards n’affure pas que 
ce manchot foit du Cap plutôt que du 
détroit de Magellan : il étoit, dit-il , eros 
comme une oie, & avoit le bec ouvert julque 
fous les yeux, & rouge ainfi que les pieds ; 
la face d’un brun-obfcur; tout le devant 
du corps blanc ; le derrière de la tête , le 
haut du cou & le dos ; d’un pourpre-terne, 
& couvert de très petites plumes roides & 
ferrées; » ces plumes, ajoute Ewards, ref- 
femblent plus à des écailles de ferpent qu’à 
des plumes; les ailes, continue-t-il, font pe
tites & plates commes des planchettes bru
nes , & couvertes de plumes fi petites & 
fi roides, qu’on les prendroit de quelque 
diftance pour du chagrin ; il n’y a d’appa
rence de queue que quelques foies courtes 
& noires au croupion fz) «.

Telles font les quatre efpèces de man
chots que nous pouvons préfenter comme 
connues & bien décrites ; fi ce gęnre eft 
plus nombreux, ainfi que paroît l’infinuer 
M. Forfter, chaque efpèce nouvelle vien
dra naturellement prendre ici fa place. En 
attendant, il nous femble en voir quelques- 
unes d’indiquées, mais imparfaitement & 
confufément dans les notices fuivantes.

I. » Entre les isles Maldives, dit un de 
nos anciens Voyageurs, il y en a une in
finité qui font entièrement inhabitées... &

(z) Pinguin. Edwards, tome I, p. & planche 45$
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toutes couvertes de gros crabes & d’une 
quantité d’oifeaux nommés pingui, qui font 
là leurs œufs & leurs petits; & il y en 
a une multitude fi prodigieufe, qu’on ne 
iauroit mettre le pied en. quelqu’endroit que 
ce foit, fans toucher leurs œufs & leurs 
petits ou les oifeaux mêmes. Les Infulaires 
n’en mangent point , & toutefois ils font 
bons à manger , & font gros comme pigeons , 
de plumage blanc & noir ( u ) «.

Nous ne connoilfons pas d’efpèce de 
manchot auffi petite qu’un pigeon, & néan
moins une femblable petite efpèce d’oifeau 
fans ailes, fous le nom de calcam.tr, fe re
trouve à la côte du Bréfil. » Le calcamar 
eft de la groffeur d’un pigeon ; fes ailes 
ne lut fervent point à voler, mais à na
ger fort légèrement; il ne quitte point les 
flots ; les Brefdiens affurent même qu’il y 
dépoie fes œufs, mais fans expliquer com
ment ils y pourroient éclore ( .%• ) «.

II. Les aponars ou aponits de Thevet (y) , 
» lefquels , dit-il, ont petites ailes, pour
quoi ils ne peuvent voler; ont le ventre 
blanc, le dos noir, le bec femblable à ce
lui d’un cormoran ou autre corbeau, & 
quand on les tue, crient ainft que pour-

(u) Voyage de François Pyrard de Laval. Paris, 
t6r) , tome 1.

(») Hiftoire générale des Voyages, tome XIV, 
page çoj.

.(y) Singularité delà France antarflique, par André 
Thevet. Paris, if/S , p. ąo. 

calcam.tr
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seaux : « ce font, fuivartt toute apparence, 
des manchots ; Thevet les trouva à l’isle 
de i’Afcenfion ; mais il fait fous le nom 
à’apona, la même confufion que l’on a fait 
fous celui de pingouin , lorfqu’il parle des 
aponars que rencontrent les navires allant de 
France en Canada (<); ces derniers aponars 
font des pingouins.

III. L’oifeau des mers Magellaniques, que 
les matelots de l’équipage du Capitaine 
Wallis, & enfuite ceux de Cook, appe
lèrent race-orfe ou cheval de courfe, parce qu’il 
couroit fur l’eau avec une extrême vîtelfe 
en frappant les Ilots de fes pieds & de fes 
ailes , trop petites pour qu’elles puiffent lui 
fervir à voler (a). Cet oifeau fembleroit, 
à ces caractères, être un manchot ; néan
moins M. Forfter lui donne le nom de ca
nard, en le rapportant au logger-head duck 
des Tranfaélions Philofophiques ( vôl. LXF1, 
partie i ). Voici comme il en parle ; » il 
r'effembloit, dit-il, au canard, excepté l’ex
trême brièveté de fes ailes, & fa groffeur 
qui étoit celle d’une oie ; il avoit le plu
mage gris , & un petit nombre de plumes 
blanches, le bec & les pieds jaunes, & 
deux grandes boffes calleufes nues, de la 
même couleur à la jointure de chaque aile. 
Nos matelots l’appellerent race-horfe, cheval

!{) Le même, au meme endroit.
a ) Voyage de Wallis , tome II, de la Collection 

ttiHawkefworthy p. <S*  planche 6^. — Second Voyage 
de Cook, tome Z K, 4 ; 6*  72. 
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de courte, à caufe de fa vîtelte,' mais aux 
isles Falkland, les Anglois luizont donné le 
«OBI de canard lourdaut {b) a.

IV. Enfin , félon d’autres Voyageurs (c) ; 
on trouve fur les isles de la côte du Chily, 
après avoir paffé Chiloë, & en approchant 
du détroit de Magellan, » une efpèce d’oie 
qui ne vole point, maïs qui court fur les 
eaux auffi vite que les autres volent : cet 
oifeau a un duvet très fin que les femmes 
américaines filent, & dont elles font des 
couvertures qu’elle» vendent aux Efpagnols 
(</) ». Si ces particularités font exaétes, el
les indiquent dans ce genre une efpèce 
moyenne entre les oifeaux à grandes plu
mes & les manchots à plumules écailleit- 
fes, qui reffemblent peu à un duvet, & 
ne paroiffent pas fufceptibles d’être filées.

(5) Forfter, dans !e fécond Voyage de Cook , tome 
P-

(c) Voyage i la mer du Sud, par l’équipage de 
JPagcr, à la fuite du Voyage de V Amiral Anfon, 

page HO.
( d) Relation citée tout-à-l'heute.

NOTICES
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NOTICES ET INDICATIONS

DE QUELQUES ESPÈCES D'OISEAUX

incertaines ou inconnues.
(Quelque attention que nous ayons eue 
dans tout le cours de cet Ouvrage, de dis
cuter, d’éclaircir & de rapporter à leurs 
véritables objets les notices imparfaites ou 
confufes des Voyageurs ou des Naturalifles, 
fur les différentes efpèces réelles ou nomi
nales des oifeaux : quelqu’étendues & même 
quelque heureufes qu’aient été nos recherches, 
nous devons néanmoins avouer qu’il refte en
core un certain nombre d’efpèces que nous n’a
vons pu reconnoître avec certitude, parce 
qu’ellesne font indiquées que par des noms que 
rien ne rappelle aux noms connus , ou 
qu’elles font défignées par des traits obf- 
curs ou vagues, & qui ne cadrent exacte
ment avec aucun objet réel, ce font ces 
noms même & ces traits, tout confus qu’ils 
peuvent être , que nous recueillerons ici, 
non-feulement pour ne rien négliger, mais 
encore pour empêcher qu’on ne regarde 
comme certaines ces notices douteufes, & 
fur-tout pour mettre les Obfervateurs à 
portée de les vérifier ou de les éclaircir.

Nous fuivrons dans cette expofition font- 
maire la marche de l’Ouvrage, commençant 

H*
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par les oifeaux de terre, paffant à ceux de 
rivage & finiffant par les oifeaux d’eau.

I. Le grand oifeau du Port-defiré aux ter
res Magèllaniqties , lequel eft bien certai
nement un oifeau de proie, & dont la 
notice, telle que la donne le Comodore 
Byron, paroît indiquer un vautour. Sa tête, 
dit-il , feroit parfaitement reffemblante à 
celle de l'aigle, fi l’efpèce de huppe dont 
elle eft ornée étoit un peu moins touffue ; 
un cercle de plumes d’une blancheur écla
tante forme autour de fon cou un collier 
naturel de la plus grande beauté ; fur le 
dos fon plumage eft d’un noir de jais, & 
non moins brillant que ce minéral que l’art 
a fu polir ; fes jambes font remarquables 
par leur groffeur & leur force , mais les 
l'erres en font moins acérées que celles de 
l’aigle ; cet oifeau a près de douze pieds 
d’envergure. » Voyage du Commodre Byron 
tomme 1 du premier Voyage de Cook, page ip.

II. L’oifeau de la nouvelle Calédonie , in
diqué dans la relation du fécond Voyage 
de Cook, comme une efpèce de corbeau, quoi
qu’il foit dit en même temps qu’il e(l 
de moitié plus petit que. le corbeau , & que fes 
plumes font nuancées de bleu. Au refte , cette 
terre nouvelle n’a offert aux Navigateurs qui 
l’ont découverte, que peu d’oifeaux, entre 
lefquels étoient de belles tourterelles & plu
sieurs petits oifeaux inconnus. Cook. Second 
Voyage, tome III^ page 300.

III. Idavis venatica de Bélon,lefeul peut- 
être que ce judicieux Naturalifte n’ait pas. 
rendu reconnoiffable dans fes nombreufes
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obfervatîons. » Nous veimes auffi ( vers 
Gaza ) un oifeau qui à notre advis, paffe 
tous les autres en plaifant chant ramage ; 
& croyons qu’il a été nommé par les An
ciens venatica avis. Il eft un peu plus gros 
qu’un eftourneau ; fon plumage eft blanc 
par-deffous le ventre , & eft cendré deffus 
le dos, comme celui de l’oifeau molliceps , 
qu’on appelle en françois un gros-bec; la 
queue noire qui lui paffe lesaeles, comme 
à une pie ; il vole à la façon d’un pic-vert. 
Obfervatîons de Bilon, page /3 p.

À la taille, aux couleurs, au nom d’avis 
venatica, on pourroit prendre cet oifeau pour 
une efpèce de pie-grièche; mais le plaifant 
ramage eft un attribut qui paroît ne con
venir à aucune de ces efpèces méchantes 
& cruelles.

IV. Le moineau de mer,» que les habitans 
de Terre-neuve nomment, dit-on, Voijeaudes 
glaces, parce qu’il y habite toujours; il n’eft 
pas plus grand qu’une grive; il reffemble 
au moineau par le bec , & a le plumage 
blanc & noir « Hiftoire générale des Voyages , 
tome XIX , page 46.

Malgré le nom de moineau de mer, on juge 
par la conformation du.bec, qu’il s’agit ici 
d’un oifeau de terre, dont l’efpèce nous paroît 
voifine de celle de l’ortolan de neige.

V. Le petit oifeau jaune, appelle ainft au 
cap de Bonne-eipérance , & que le Capi
taine Cook a retrouvé à la nouvelle Geor«i 
gie f Second Voyage , tome. IV, pages 86 6’ 87 'J 3 
Il eft peut-être connu des Ornithologiftes v 
mais il ne l’çft pas fous ce nom; & quans
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aux petits oifeaux à joli plumage, que ce même 
Navigateur a trouvé à Tanna , l’une des 
nouvelles Hébrides, nous croyons aifément 
avec lui, que fur une terre aufli ifolée & 
aufli lointaine, leurs efpèces font abfolu- 
suent nouvelles.

VI. L’oifeau auquel les Obfervateurs etn- 
Marques pour le premier Voyage du Capi
taine Cook, donnèrent le nom de motacllla 
: elificans, en le voyant venir fe pofer fur 
les agrès du Vaiffeau en pleine-mer,à dix 
lieues du cap Finiftère ( Premier Voyage de 
Cook, tome II, page np ); & que l’on fauroit 
certainement être une bergeronette, fi Lin- 
Cæus , d’après lequel parloient ces Obfer
vateurs , n’avoit appliqué, comme généri
que , le furnoni de motacllla à des oifeaux tout 
jdifférens les uns des autres, & à tous ceux 
en général qui ont un mouvement de fecouffe 
■<ou du balancement dans la queue.

VII Vo:ocolm de Fernandès que nous au
rions dû placer avec les pics ; car il dit 
«expre flement que c'efl un pic de la taille de 
'Tétourneau, &” dont le plumage eft agréablemer.ti 
parié de noir & de jaune. Fernandès, Hift. AvL 
Ï1OV. Hifp. page , cap. CCII.

VflL Les oifeaux vus par Dampier d Céramr 
& qui, à la forme & à la groffeur de 
leur bee, paroiffent être des calaos ; il les' 
décrit en ces termes : » ils avoient le corps 
noir & la queue blanche ; leur groffeur 
étoit celle d’une corneille ; ils avoient le 
cou affez long & couleur de fafran ; leur 
bec reflefnbloit à la corne d’un bellier; ils. 
«voient la jambe courte & forte, les pieds
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de pigeon, & les ailes d’une longueur or
dinaire , quoiqu’elles fiffent beaucoup de 
bruit dans leur vol; ils fe nourriffent de 
baies fauvages & fe perchent fur les plus 
grands arbes. Dampier trouva leur chair de 
fi bon goût, qu’il parut regretter de n’avoir 
vu de ces oifeaux qu’à Ceram & à la nou
velle Guinée «. Hiflàire générale des Voyages ? 
tome II, page 244.

IX. Le hoitfitfillin de Tepufcullula de Fer- 
nandès, & le nezr/wrzy/Zin du même auteur, 
que l’on reconnoît pour être des colibris , 
vivans, dit-il, du miel des fleurs qu’ils fucent 
de leur petit bec courbé, prefque aufli long 
que le corps, & des plumes brillantes, del- 
quels des mains adroites compofent de pe
tits tableaux précieux. Fernandès , page 47 , 
cap. clxxiv ; &• page 3/ , cap. ixxxil.

Quant à hoitritfl-papalotl du même Na« 
turalifte efpagnol ( cap. lv , page 25 ), quoi
qu’il le compare à Vhoitfitfillin; il dit néan
moins expreflêment que c’eft une forte de 
papillon.

X. Le quachichil ou perzr oifeau à tête rouge „ 
.encore de Fernandez ( page 18 , chapitre xv 11} , 
qu’il dit n’être qu’un peu plus grand que 
le hoitfitfillin, & qui néanmoins ne paroît 
pas être un colibri ni un oifeau-mouche ; 
car il fe trouve auffi. dans les régions froides ; 
il vit &• chante en cage; caractères qui ne con- 
vienent pas à ces deux genres d’oifeaux.

XL L’oifeau demi-aquatique , décrit par 
M. Forfter, & qu’il dit être d'un nouveau genre ; 
» cet oifeau, que nous rencontrâmes dans 
.notre excurfiQn , étoit de la groffęur d’un
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pigeon , & parfaitement blanc ; il appartient 
à la claffe des oifeaux aquatiques qui mar
chent à guéj il avoir les pieds à demi-pal
més , & fes yeux ainfi que la bafe du bec 
entourés de petites glandes ou verrues blan
ches ; il exhaloit une odeur fi infupportable , 
que nous ne pûmes en manger la chair , 
quoiqu’alors les plus mauvais alimens ne 
nous caufaffent pas aifément du dégoût ( c’é- 
toit fur la terre des États ). Forfter, Second 
Voyage de Cook, tome JF, patte 59.

XII. Le corbtjeau de le Page Dupratz 
( Hiftoire de la Loulfiane, tome II, page 128 ) 
lequel n’eft pas autre que le courlis, & dont 
nous ne rapportons ici le nom que pour 
compléter le fyftème entier de dénomina
tions relatives à cet oifeau & à l’Orni- 
thologie en général.

XIII. Le chochopitli de Fernandès (page 19, 
chapitre 2.3 ) oifeau, dit ce Naturaliste , du genre 
de celui que les Efpagnolsappellent chorlito (qui 
eft le courlis ) dans lequel on reconnoît 
notre grand courlis blanc & brun de Cayenne, 
efpèce nouvelle , donnée zie. 976 , de nos 
planches enluminées ; cet oifeau, ajoute 
Fernandès, eft de paifage fur le lac de 
Mexique & fa chair a un mauvais goût de 
poiflon.

XIV. Vayca qui, tant par le rapport de 
fon nom, avec celui d'ayaia que porte la 
fpatule au Brefil ; que par la reffemblance 
des traits, à l’altération près que fouffrent 
toujours les objets en paffant par les mains 
des rédacteurs de Voyages , paroît être en 
effet une fpatule j quoiqu’il en foit, voici
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ce qui eft dit de Vayaca. » Cet oifeau du 
Bréfil eft d’une induftrie fingulière à'pren
dre les petits poiffons, jamais on ne le voit 
fondre inutilement fur l’eau ; fa grpfleur eft 
celle d’une pie ; il a le plumage blanc , 
marqueté de taches rouges, & le bec fait 
en cueilier ». Hifloire générale des voyages, tome 
117, page 303.

L’aboukerdan de Montconys f Ire partie, page 
>Ç>S 1, eft auffi notre fpatule.

XV. L’' acacahoattle ou Voifeau du lac die 
Mexique à voix rauque de Fernandès, qu’il 
dit être une efpèce à'alcion ou de martin- 
pêcheur; mais qui fuivant la remarque deM. 
Adanfon, eft plutôt une efpèce de héron ou de 
butor, puifqu’il a un très long cou,qu’il plie fouvenl 
en le ramenant entre fes épaules ; fa taille eft un 
peu moindre que celle du canard fauvage ; 
fon bec'eft long de trois doigts, pointu & 
acéré ; le fond de fon plumage eft blanc 
tacheté de brun, plus brun en-deffus, plus 
blanc en-deffous du corps, les ailes font 
d’un fauve-vif & rougeâtre , avec la pointe 
noire. On peut, fuivant Fernandès, appri- 
voifer cet oifeauren le nourriffant de poif
fon & meme de-chair, & ce qui pourtant 
s’accordé peu avec une voix rauque ; fort 
chant, dit-il , nef pas défagréable.'Fertiânàès y 
chapitre u , page 16. c’eft le même que IV- 
vis aquatica raucum fonans de Nieremberg, 
livre x , chapitre 23 6.

XVI. LVtotwZ, petit oifeau du même lac 
de Mexico, de la forme & de la taille du 
moineau, avec le plumage blanc deffous 
le corps, varié en-deffus de blanc, fauvg
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& de noir, qui niche clans les joncs, & 
qui du matin au foir y fait entendre un 
petit cri pareil au cri aigu du rat ; on 
mange la chair de ce petit oifeau. {Fcrnan- 
d'cs , chapitre 8, pape 15 ).

Il eft difficile de dire fi cet atototl eft 
vraiment un oifeau de rivage ou feulement 
un habitant des marais,'comme le font la 
rouffole & la fauvette de rofeaux : quoi 
qu’il en foit, il eft fort différent d’un au
tre atototl donné par Faber, à la fuite de 
Hernandès f page 672 ), & qui eft Yalcatra^ 
OU pélican du Mexique.

XVII. Le metavaspi de Madagafcar, „oifeau 
à bec crochu , grand comme une perdrix , 
qui fréquente les bords de la mer « ; & 
dont le Voyageur Flaccourt ne dit rien 
davantage. Voyage à Madagafcar, Paris 1661, 
W 165.

XVIII. Le chungar des Turcs, krat^hot des 
Ruffes, au fujet duquel nous ne pouvons 
que rapporter la narration de l’hiftorien des 
Voyages , fans néanmoins adopter fes con- 
jeâures. » Les pleines de la grande Tarta- 
rie, dit-il , produifent quantité d’oifeaux 
d’une beauté rare, celui dont on trouve/la 
defcription dans Abulghazi-khan, eft appa
remment une efpèce de héron, qui fré
quente cette partie du Mogol qui touche à 
la Chine; il eft tout-à fait blanc, excepté 
par le bec, les ailes & la queue qu’il ą 
d’un beau rouge; fa chair eft délicate & 
tire pour le goût fur Celle de la gelinote ; 
cependant, comme l’auteur dit qu’il eft fort 
rare, on peut croire que c’eft le butor qui 

eft
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eft en effet très rare dans la Ruffie, la Si
bérie & la grande Tartarie , mais qui fe 
trouve quelquefois dans le pays des Mogols, 
vers la Chine, & qui eft prefque toujours 
Liane. Abulghazi-khan dit que fes yeux, fes 
pieds & fon bec font rouges ( page 37 ) ; 
& il ajoute (page 86 ), que la tête eft de 
la même couleur ; il dit que cet oifeau s’ap
pelle chungar en langue Turque, & que les 
Ruffiens le nomment Araq7.'o, ce qui fait 
conjefturer au traducteur anglois, que c’eft 
Je même qui porte le nom de chonkui dans 
l’hiftoire de Timur Bec, qui fut préfenté à 
Jenghiz khan par les Anibaffadeurs de Kad- 
jak ( a ) «. Hiftoire générale des voyages , tome 
4 , page 604.

XIX. ïdokeitfok ou la courte langue, qui, 
dit-on, » eft une poule de mer de Groen
land, laquelle n’ayant prefque point de lan
gue , garde un filençe éternel, mais qui 
en revanche a le bec & h jambe fi longs, 
qu’on pourrait l’appeller la cygogne de mer. 
Cet oifeau glouton dévore un nombre in
croyable de poifl'ons qu’il va pêcher à vingt 
ou trente braffes de profondeur, & qu’il

(4) Petit de la Croix remarque au même endroit, 
«pe le chon-kui eft un oifeau de proie, qu’on préfente 
au Roi du pays , orné de plufieurs pierres précieufes, 
comme une marque d’hommage ; & que les Rufliens , 
auffibien que les Tartares de la Crimée , font obli
gés par leurs derniers Traités avec les Ottomans, d’ea 
envoyer un chaque année à la Porte , orné d’un cer
tain nombre de diamans. Hlfloin générale des Voyages, 
>orae VI, p 604.

Qijeaux, Tome XVIII. J
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avale tout entiers quoique très gros; on 
ne les tue ordinairement que lorsqu'il eft 
occupé à faire la pèche, car il a pour 
veiller à fa sûreté de grands yeux faillans 
& très vifs, couronnés d’un cercle jaune 
& rouge «. Hijtoire générale des voyages, tome 
*9» W 45-

XX. Le tomovïarfuk des mêmes mers gla
ciales en Groenland , qui eft un oifeau 
maritime de la taille d’un pigeon , & ap
prochant du genre du canard ; il paroît dif
ficile de déterminer la famille de cet oifeau, 
dont Egède ne dit rien davantage. Diction. 
Groénl. Hafnia, 1750.

XXI. Outre les oifeaux de Pologne, con
nus des Naturaliftes, & dont Rzaczynski 
fait l’énumération, il en nomme quelques- 
uns » qu’il ne reconnoît, dit-il, que par un 
nom vulgaire, & qu’il ne rapporte à au
cune elpèce connue ; il y en a particuliè
rement trois qui, à leurs habitudes natu
relles , paroiffent être de la tribu des aqua
tiques fiflipèdes «,

Le deskac^ » ainft nommé de fon cri der 
der, fréquemment répété; il habite les prés 
bas & aquatiques ; fa taille eft approchante 
de celle de la perdrix ; il a les pieds hauts 
& le bec long ( ce pourroit être un râle ).

>» Le hayra qui eft d’affez grande taille , 
de couleur rembrunie, avec un gros & 
long bec ; il pèche dans les rivières à la 
manière du héron, & niche fur les arbres.

Le troifième eft le kąyc^ka qui pond des 
çeufs tachetés dans les joncs des marais «.

XXIL \darau ou kara', des mers du Nord;,



» c’eft un oifeau plus gros que le canard ; 
fés oeufs font très bons à manger, & fa 
peau fert à faire des fourrures ; il a la tète 
fe cou & le dos noirs; le ventre bleu; le 
bec long, droit, noir 8 pointu. «. Hijloire gé
nérale des voyages, tome 19, page 270; à ces 
traits, Varau ou l.-ra doit être une efpèce 
de plongeon.

XXIII. Le y an-van-ghent ou jean-de-gand, 
des Navigateurs hollandois au Spitzberg 
Recueil des voyages du Nord, tome z page 110 ) , 
» lequel eft, difent-ils, au moins aufli gros 
qu’une cygogne & en a la figure ; fes plu
mes font blanches & noires ; il fend l’air 
fans remuer prefque les ailes, & dès qu’il 
approche des glaces il rebrouffe chemin ; 
c’eft une efpèce d’oifeau de fauconnerie 
il le jette tout d’un coup & de fort haut 
dans l’eau, & cela fait croire qu’il a la vue 
fort perçante; on voir de ces mêmes oi
feaux dans la mer d’Efpagne, & prefque 
par tout dans la mer du Nord, mais prin
cipalement dans les endroits où l’on pèche 
le hareng «.

Ce jean-de-gand pourroit bien être la grande 
mouette ou grand goéland que nous avons 
furnommé le manteau noir.

XXIV. Le have-jule, que les Êcoflois, dit 
Pontoppidan, appellent le gentil-homme, & 
qui nous paroit être aufli une efpèce de 
mouette ou de goënland , peut-être la même 
que le ratifier ou conseiller des Hollandois ; 
quoiqu’il en foit, nous tranfcrivons ce que 
dit Pontoppidan de fon oifeau-gentilhomme, 
mais avec le peu de confiance qu’infpire
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cet Évêque Norvégien, toujours près dn 
merveilleux dans fes anecdotes & loin de 
l’exaftitude dans fes defcriptions. >> Cet oi
feau, dit-il, fert de fignal aux pêcheurs du 
hareng; » il paroît en Norvège à la fin 
de Janvier, lorfque les harengs commen
cent à entrer dans les golfes, il les fuit à 
la diftance d’une lieue de la côte ; il eft 
tellement avide de ce poiffon, que les pê
cheurs n’ont qu’à mettre des harengs fur 
Je bord de lêurs bateaux pour prendre des 
gentilhommes. Cet oifeau reffemble à l’oie , 
il a la tête & le cou comme la cygogne, le 
bec plus court & plus gros ; les plumes 
du dos & du deffous des ailes d’un blanc- 
clair ; une crête rouge, la tête verdâtre 
& noire ; le cou & la poitrine blancs «. 
fUftoire Naturelle de Norvège, par Pontoppidan ; 
journal étranger, Février 1757.

XXV. Les pipelines , dont je ne trouve 
le nom que dans Frézier ( page 47, & qui 
tnt, dit il , de la rcfemllar.ee avec l'oifeau de 
mer appelle mauve; la mauve eft la mouette; 
mais il ajoute que les pipelines font de très 
bon goût, ce qui ne reffemble plus aux 
mouettes , dont la chair eft très maur 
vaife.

XXVI. Les margaux , dont le nom uflté 
parmi les' marins , paroît défigner des fous 
pu des cormorans, ou peut-être les uns 
& les autres. » Le vent n’étant pas pro
pre pour fortir de la baie de Saldaria ,‘dit 
Flaccourt, on envoya deux fois à l’isleî 
aux margaux, à chaque voyage on em
plit le bateau de ces oifeaux & de leurs

rcfemllar.ee
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œufs ; ces oifeaux gros comme une oie , y 
font en fi grande quantité, qu’étant à terre, 
il eft impolfible qu’on ne marche fur eux; 
quand ils veulent s’envoler, iis s’empê
chent les uns les autres ; on les affomme 
en l’air à coups de bâton, lorfqu’ils s’élè
vent «. Voyage à Madagafcar, par Flaccourt} 
Paris, 1661 , page 250,

» Il y avoit en la même isle ( des oifeaux 
près du cap de Bonne efpérance ) dit Fran
çois Cauche, des margots plus gros qu’un 
oilbn/ayant les plumes grifes, le bec ra
battu par le bout comme un épervier; le 
pied petit & plat avec pellicule entre les 
ergots ; ils fe repolent fur mer ; ils ont 
une grande croifée d’ailes ; font leurs nids 
au milieu de l’isle, fur l’herbe, dans lef- 
quels on ne trouve jamais que deux œufs «. 
Voyage à Madagafcar-, Paris, 1651, page 135.

» En un canton de Visle ( aux oifeaux , 
route du Canada ), dit Sagar Théodat, 
étoient des oifeaux fe tenant féparés des 
autres & très difficiles à prendre, pour ce 
qu’ils mordoient comme chiens , & les ap- 
peloit-on margaux «. Voyage au pays des 
/durons ; Paris 1632, page -yp.

A ces traits , nous prendrions volontiers 
le margau pour le fc/tag ou nigaud, petit 
cormoran, dont nous avons donné la def-, 
cription,

XXVII. Ces mêmes nigauds ou petits cor*  
morans , nous paroiffent encore indiqués dans 
plufieurs Voyageurs fous le nom A'alcatra^

I 3
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(l), bien différent du véritable & grand 
alcatraz du Mexique, qui eft un pélican, 
( J-'oye^ l’article du pélican ).

XXVIII. Les fauchets, que nous rap
porterons à la famille des hirondelles de 
mer. » Le détordre des élémens ( dans une 
grande tempête ) , dit M. Forfter, n’écarta 
pas de nous tous les oifeaux ; de temps en 
temps un fauchet noir voltigeoit fur la fur- 
face agitée de la mer, & rompoit la force 
des lames en s’expofant à leur aâion L’af- 
pe£t de l’océan , étoit alors fuperbe & ter
rible. ( Second voyage de Cook , tome II, page 
■91 ). -— Nous appercevions de hautes ter
res hachées ( à l’-eritrée oueft du détroit de 
Magellan ), & couvertes de neige prefque 
jufqu’au bord de l’eau ; mais de groffes trou
pes de fauchets nous faifoient efpérer de 
prendre des rafraîchiffemens fi nous pou
vions trouver un havre «. Idem tome 4, page 
13. —- Fauchets par les 27 degrés 4 minutes 
dé latitude fud; & 103 degrés 56 minutes

(i) Hiftoire des Incas. Paris, 1744, tome II, p. 
«77. — Voyage de Coréal. Paris, 7722 . tome I, 
p. 34p. — Hiftoire générale des Voyages, tome I, 
p. 448; & tome IV, p. 333. On lit à ce dernier en
droit cité , que » pendant la nuit les alcatraz prennent 
leur elfor aufii haut qu’il leur eft pofüble, St met
tant la tête fous une de leurs ailes, ils fe foutien- 
nent quelque temps avec l’autre jufqu’â ce que le 
poids de leur corps les faifant approcher de l’eatr, 
ils reprennent leur vol vers le ciet ; ainfi répétant 
plufieurs fois la même chofe , on peut dire, qu’ils dor
ment en volant «. Il eft peu nécelfaire farts doute d’a
vertir que toute cette relation n’eft qu’une fi-He.
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lortgitude oueft, les premiers jours de Mars' 
Idem, tome II, page 179.

XXlX. Le backer ou becqueteur des ha- 
bitans d’Oëland & de Gothland, que nous 
reconnoiffons plus sûrement pour une hi
rondelle de mer , aux particularités qu’on 
nous apprend de fon inflinfh Si quelqu’un 
va dans l’endroit où ces oifeaux ont leurs 
nids, ils lui volent autour de la tête & 
femblent vouloir le becqueter ou le mor
dre , ils jettent en même temps un cri ûrr, 
tirr, fans ceffe répété. Le backer vient tous 
les printemps en Oëland, y paffe l’été & 
quitte Ce pays en automne ; fon nid lui 
coure moins de peine que celui des hiron
delles ordinaires ; il pond deux œufs & les 
met à plate-terre dans le premier endroit 
où il fe trouve ; cependant il a l’inftinèl 
de ne jamais les dépofer au milieu des 
herbes hautes ; s’il pond fur un terrein fa- 
blonneux, il y fait feulement un petit creux 
de peu de profondeur ; fes œufs ont la 
grofleur de ceux de pigeons, grisâtres & 
tachés de noir ; cet oifeau couve pendant 
quatre femaines; fi on met fous lui de 
petits œufs de poule , il les fait éclore en 
trois femaines , & les poulets nés ainfi font 
très médians, fur-tout les mâles. Le vent même, 
le plus fort, ne peut l’empécher de fe te
nir immobile en l’air, & quand il a miré 
fa proie, il tombe plus vite qu’un trait , 
& accélère ou ralentit fon mouvement, 
félon la profondeur à laquelle il voit le 
poiffon dans l’eau ; quelquefois il n’y en
fonce que le bec, quelquefois auffi il s’y
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plonge tellement que l’on ne voit plus aù 
deffus de l’eau que la pointe de fes ailes 
& une partie de fa queue : il a le plumage 
gris ; toute la moitié fupérieure de la tête 
d’un noir de poix ; le bec & les pieds cou
leur de feu ; la queue femblable à celle 
de l’hirondelle. Plumé, il n’eft guère plus 
gros qu’une grive. Defcription d'un oifeau aqua
tique de l isie de Gothlande ; Journal étranger , 
Février 1758.

XXX. Le vourcufambé de Madagafćar, ou 
grifet du Voyageur Flaccourt ( page 165 ), 
eft vraifeniblablement aufli une hirondelle 
de mer.

XXXI. Le fcrret des isles Rodrigue & 
Maurice , dont Léguât fait mention en deux 
endroits de fes Voyages. » Ces oifeaux, 
dit il , font de la groffeur & à-peu-près de 
la figure d’un pigeon ; leur rendez-vous gé
néral étoit le foir dans un petit islot en
tièrement découvert, on y trouvoit leurs 
œufs pondus fur le fable & tout proche 
les uns des autres, néanmoins ils ne font 
qu’un œuf à chaque ponte.... nous empor
tâmes trois ou quatre douzaines de petits, 
& comme ils étoient fort gras, nous les 
fîmes rôtir ; nous leur trouvâmes à-peu-près 
le goût de la bécafline, mais ils nous firent 
beaucoup de mal, & nous ne fumes jamais 
depuis tentés d’en goûter.... Étant retournés 
quelques jours après fur l’isle nous trouvâ
mes que les ferrets avoient abandonné leurs 
œufs & leurs petits dans tout le canton où 
nous avions fait notre capture.... Au refte, 
la bonté des œufs nous dédommagea de la
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tiauvaife qualité de la chair des petits > 
pendant notre féjour nous mangeâmes plu- 
îieurs milliers de ces œufs ; ils lont tache
tés de gris & plus gros que des œufs de 
pigeon «. Foyage de François Léguai; Atnf-, 
terdani 1708, tome 1, page 104 ; 6’ tome 11, 
pages 43 6- 44.

Ces ferrets paroiffent être des hirondel
les de mer , & il ferait doublement inté- 
reflant d’en reconnoître l’efpèce , par rap
port à la bonté de leurs œufs, St à la mau
vaise qualité de leur chair.

XXXII. Le charbonnier, ainfi nommé par 
M. de Bougainville , & qu’aux premiers 
traits on prendrait pour une hirondelle de 
mer, mais qui aux derniers, s’ils font exafts, 
en paroît différent. » Le charbonnier, dit 
AI. de Bougainville eft de la groffeur d’un 
pigeon ; il a le plumage d’un gris foncé 
avec le deffiis de la tête blanc entourré 
d’un cordon d’un gris plus noir que le refte 
du corps; le bec effilé,- long dé deux pou
ces St un peu recourbé par le bout; les 
yeux vifs, les pattes jaunes, femblables à 
celles des canards ; la queue très fournie 
de plumes arrondies par le bout, les ailes 
fort découpées St chacune d'environ huit 
à neuf pouces d’etendue. Les jours fuivans 
nous vimes beaucouo de ces oifeaux ( c’é- 
toit au mois de Janvier & avant d’arriver 
à la rivière de la Plata ) «. Voyage autour 
du monde, tome 1er. pages 21 & 22.

XXXI 1. Les manches de velours, mangas de 
velado des Portugais, qui fuivant les dimeüj
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fions & les caractères que lui donnent leS 
uns, fembleroient être des pélicans , & 
fuivant d’autres indications , offrent plus de 
rapport avec le cormoran. C’eft à l’anfe 
du cap de Bonne-efpérance que paroiffent 
les manches de velours ; on leur donne 
ce nom ou parce que leur plumage eft uni 
comme du velours ( ITifloire générale des 
voyages, tome 1, page 248 ), ou parce que 
la pointe de leurs ailes eft d’un noir ve
louté ( Tachard, page 58 ), & qu’en volant 
leurs ailes paroiffent piiées comme nous 
plions le coude ( Hift. des voyag. Ibid. ) Sui
vant les uns ils font tous blancs, excepté 
le bout de l’aile qui eft noir; ils font gros 
comme le cygne ou plus exactement Voie 
( Mérolla, dans 1‘hiftoire générale des voyages , 
tome 4, page 534 ) félon d’autres, ils font 
noirâtres en deffus & blancs en defl'ous 
( Tachard ).

M. de Querhcent dit qu’ils volent pe- 
famment, & rte quittent prelque jamais le 
haut-fond; il les croit du même genre que 
les margaux d’Oueffan. ( Remarques faites abord, 
du Raijjeau du Roi la ViCtoire, par M. le 
vicomte de Querhoent ) : or, ces margaux , 
comme nous l’avons dit, doivent être des 
cormorans.

XXXIV. Les flanki & gloupichi de Steller 
qu’il » dit être des oifeaux de mauvais au
gure fur mer ; les premiers font de la grof- 
feur d’un pigeon, ils ont le ventre blanc, 
& le refte de leur plumage eft d'un noir 
quelquefois tirant fur le bleu ; il y en a 
qui font entièrement noirs avec un beq 



dis OifeMix.
d'un rouge de vermillon, & une hupp^ 
blanche fur la tête.

Les derniers , qui tirent leur nom de 
leur ftupidité, font gros comme une hi
rondelle de rivière. Les isles ou les ro
chers fitués dans le détroit qui fépare le 
Kamtfchatka de l’Amérique en font tous 
couverts; on dit qu’ils font noirs comme de 
la terre d’ombre qui fert à la peinture , 
avec des taches blanches par-tout le corps, 
Les Kan-.tfchatdales, pour les prendre, n’ont 
qu’à s’afteoir près de leur retraite, vêtus 
d’une péliffe à manches pendantes ; quand 

■ces oifeaux viennent le foie fe retirer dans 
des trous , iis fe fourent d’eux-mêmes dans 
la péliffe du chaffeur qui les attrape lans 
peine.

Dans l’efpèce des flariki & des gloupichi , 
ajoute Steller, on compte le kelover ou 
kaior, qu’on dit erre fort rufé ; c’eft un 
oifeau noir avec le bec & les pattes rou
ges ; les Cofaques l’appellent ifwofchiki, 
parce qu’il fifHe comme les conducteurs de 
chevaux «. Hiflaire générale des voyages, tome 
XIX, page 2.71.

Ni ces traits, ni ces particularités, dont 
une partie même fent la fable, ne rendent 
ces oifeaux reconnoiffables.

XXXV. Le t von des Philippines, dont 
le nom tavon lignifie, dit on, couvrir de terre, 
parce que cet oifeau qui pond un grand 
nombre d’œufs , les dépofe dans Je fable & 
les en couvre. Du relie, fa defcription 
& fon hifloire , dont Gemelli Carreri eft 
le premier auteur ( voyage autour du monde;
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Paris 9 1719, tome ç, page 1.66 ) font rem» 
plies de tant de difparates , que nous ne 
croyons pas pouvoir les rapporter ici au
trement qu’en les rejetant en note (c).

XXXVI. Le parginïe ; nom que les Por
tugais donnent , fuivant Kœmpfer, à une 
forte d’oifeau que le Japon ois Kanjcmon ,

(c) D? nîufieurs oifeaux fing;u!iers de? ifles, fe 
plus admirable par fes propriétés eft le tavon. C’eft 
un oifeau de mer, noir & plus petit qu’une poule, 
mais qui a les pieds & le cou a fiez longs ; il fait fes 
ce ifs dans des terres f«blonneufés ; leur grofleur eft 
à-peu-près celle des œufs d’oie ; ce qu’il y a de fur} 
prenant, c’eft qu’après que les pet'ts font éclos , on 
y trouve le jaune entier fans au. un blanc. . . on rôti 
les petits fans attendre qu’ils forent couverts de plu
mes; ils font aufli bons que les meil'eurs pigeons. 
Les Espagnols mangent fouvent dans le même plat la 
chair des petits & le jaune de l’œuf; mais ce qui 
fuit mérite beaucoup plus d'admiration ; la femelle 
raflemble fes œuf» jufqu’ati nombre de quarante ou 
cinq tante, dans une petite fofle qu’elle couvre de fa
ble, & dont la chaleur de l’air fût une efpèce de 
fourneau. Enfin , locfqu’ils ont la force dé fecouer la 
coque 6c d’ouvrir le fab’e pour en fortir , el’e fe 
perche fur les arbres voifins ; elle f it plufieurs fois 
le tour du nid en criant de toute fa force , &. les pe
tits excités par le fon , font alors tant de mouvement 
& d’efforts, que forçant tous les obftscles, ils trou
vent moyen de fe ren ire auprès d’elie. Les tavons 
font leurs nids aux mois de Mars, d’Avril &. de Mai, 
temps où la mer ét-nt plus tranquille, les vagues 
ne s’élèvent point alfcz pour leur nuire; les matelots 
cherchent avidemenLles nids le lorg -'u rivage; lorf- 
qu’ils trouvent la terre remuée, ils l'ouvrent avec un 
bâton & prennent les œufs ’es petits qui font éga
lement eflimés*  Hiftoirc genfalc fa Voyages 9 
FaSe 4”*



les Oifeaux'. 109
trouva fur une isle en allant de Siam à Ma
nille; les œufs de ces oifeaux font pref- 
que aufli gros que des œufs de poule , 011 
en trouve pendant toute l’année fur cette 
isle, & ils furent d'une grande refi'uurce 
pour la fubfifiance de l'équipage de ce 
voyageur japonois. Kœmpfer, htfloire natu

relle du Japon, tome 1, pages p 6*  10. On voit 
que l’on ne peut reconnoîue, fur cette feule 
indication , le pargime des portugais.

XXXVII. Le mijago ou bifago que le même 
Kœmpfer compare à un épervier tome /, 
page ii2 7 : il n'eft guère plus reconnoiffa- 
ble que le précédent, mais nous croyons 
néanmoins devoir le ranger parmi les oi
feaux aquatiques , puifqu’il le nourrit de 
poiflon. » Le mifago, dit il , vit principale
ment ce poiflon , il fait un trou dans quel
que rocher fur les côtes & y met fa proie 
ou fa provifion ; & l’on a remarqué qu’elle 
fe conferve auflî parfaitement que le poiflon 
mariné ou Valtiar-, ts. c’eft la raifon pour
quoi on J’appelle bijagonohufi ou l’a/mrr de 
Bifago; elle a le goût extrêmement falé 
St fe vend fort cher. Ceux qui découvrent 
cette efpèce de garde-manger en peuvent 
tirer un grand profit, pourvu qu’ils n’en 
prennent pas trop à la-fois «.

XXXVIII. Enfin, les açores, fur lefquels 
nous n’avons point d’autre renfeignement 
que celui-ci. » Le nom è'açores fut donné 
aux isles qui le portent, à caufe du grand 
nombre d’oifeaux de cette efpèce qu’on y 
ąpperęut en les découvrant «. Hifaire géné
rale des voyages, terne 1, page la.
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Ces oifeaux açores ne font pas fans doute 

d’une efpèce inconnue ; mais il n’eft pas 
poffible de les reconnoître fous ce nom, 
que nous ne trouvons indiqué nulle autre 
part.

Fin du TomtXVUl.
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BeRNaChe. ( la ) Contes abfurdes de la plu

part des Auteurs, fur la prétendue produéiion 
des Bernaches dans certains coquillages, appel
les conçues anatifères, ou fur certains arbres des 
côtes d’Écofle & des Orcades, ou même dans 
les bois pourris des vieux navires, vol XVil, 
109 & fuivantes. — Les Bernaches ne nichent 
que fort avant dans les terres du Nord ; les 
Hollandois, dans une navigation au 80e. de
gré , furent les premiers qui trouvèrent leurs 
nids, nij. — Elles ne paroiffent qu’en au
tomne & durant 1 hiver, en Angleterre & en 
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---11 eft rare quelles defcendent jufqu’en Fran
ce , ibid. — - La Bernache eft de la famille de 
l’oie ; fa defcription , ibid. Belon lui donne le 
nom de mouette ou religieufe, parce que fon 
plumage eft coupé par grandes pièces de blanc 
& de noir, Ibid, 118.

(ZaNard. (le’) Son efpèce, ainfi que celle 
de l’oie ; eft partagée en deux grandes tribus 
ou races diâinaes, dont l’une, depuis long
temps privée, fe propage dans nos baffes cours , 
& l’autre , fans doute, encore plus étendue , 
nous fuit conftamment, fe tient fur les eaux , 
ne fait pour ainfi dire, que paffer & repaffer 
en hiver, dans nos contrées, & s’enfonce au
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printemps dans les régions du Nord, pour y 
nicher, fur les terres les plus éloignées du do
maine de l’homme. vol. XVII, 137. ---Temps 
de l’automne où commencent à paflèr les bandes 
de Canards fauvages : defcription du vol de ces 
oifeaux : précautions qu’ils prennent pour leur 
sûreté , vol. XVII, Ż&Z. --- Leur chaffe fuppofe 
beaucoup de fineffe dans les moyens employés- 
pour les furprendre , les attirer ou les 
tromper, parce qu’ils font très défians, 138.- 
— Les allures des canards fauvages font plus; 
de nuit que de jour, & la plupart de ceux 
que l’on voit en plein jour, ont été forcés de-' 
prendre effor par les cbaffeurs ou _par les oi
feaux de proie, 149. —Nourriture des canards- 
fauvages, 150. — dans les gelées continues ils; 
difparoilTent pour ne revenir qu’aux dégels dans- 
le mois de Février; c’eft alois qu’on les voir 
repafler le foirpar les vents de fud, mais ils» 
font en moindre nombre; l'inftinél focial paroir 
s’être affoibii à mefure que leur nombre s’eft 
réduit, ils paflent ciiperfés , fembîènt dès-lors-' 
s’unir par couples , & fe hâtent de gagner les 
contrées du Nord, où iis doivent nicher & 
paffer l’été, ibid. & fuiv. — Lieux où :1s s'é- 
tabliffent, 152. — il refte dans nos contrées 
tempérées quelques couples de ces oifeaux qui 
nichent dans nos- marais, 153. — temps Si- 
durée de leurs amour. Defcription de leurs 
nids, 154. — Quoique la cane fauvage place1 
de préférence fa nichée près des eaux, on ne 
laiffe pas d’en trouver quelques nids dans les 
bruyères allez éloignées, ou dans les champs 
lût les tas de paille, ou même dans les forêts 
for des chênes tronqués, & dans de vieux nids'
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abandonnés , ibid. — Nombre & couleur des 
œufs de la cane fauvage. La ponte des vieilles 
femelles eft plus nombreufe, & commence plus 
tôt que celle des jeunes, 155.—Précautions 
que prend la cane pour la confervation de fa 
nichée, vol. XVII, ibid. —Lcrfqu’une fois elle 
eft tapie fur fes œufs, l’approche même d’un 
homme ne les lui fait pas quitter, ibid. — Le 
mâle ne paroît pas remplacer la femelle dans 
le foin de la couvée, feulement il l’accompa
gne lorfqu’elle va chercher fa nourriture, & la 
défend de la perfécution des autres mâles, ibid.
— Durée de l’incubation, naiflance des petits , 
leur éducation, 156. — La Nature, en forti
fiant d’abord en eux les mufcles néceffaires à 
la natation, femble négliger pendant quelque temps 
la formation, ou du moins l’accroiffement de 
leurs ailes, ibid. Dans cet état, on appelle le 
jeune canard hallebran, étymologie de ce nom
— On fait aux hallebrans, une petite chaffe 
suffi facile que fruélueufe fur les étangs & les 
marais qui en font peuplés , ibid. —- La même 
efpèce de ces canards, fauvages qui vifî- 
tent nos contrées en hiver, & qui peuplent, 
en été, le nord de notre continent, fe trouve 
dans les régions correfpondantes du nouveau 
monde; leurs migrations & leurs voyages pa
rodient y être réglés de même, 158. — Nou> 
pouvons douter que les- canards vus par les 
voyageurs, & trouvés en grand nombre dans 
les terres du Sud , appartiennent à l’efpèce de 
nos canards, 139 6*  fuiv. •— Les efpèces de 
canards qui peuplent les régions du Midi , n’y 
parodient pas loumifes aux voyages & migra
tions, 161 — Outre l’efpèce du canard, qu-ei-
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ques autres efpèces étrangères, & dans l’origine 
également fauvages, font multipliées en domef- 
ticité, & ont donné de nouvelles races privées, 
162 — Moyens d’élever les canards avec fruit, 
vol. XVII, ibid. &' fuiv. — Quantité d’œufs 
que la femelle peut produire fi on la nourrit 
largement, 165. —Elle eft ardente en amour 
& fon mâle eft jaloux, ibid. —Néanmoins au 
défaut de femelles de fon efpèce, il recherche 
des alliances peu alforties,. & la femelle 11’eft 
guère plus rélérvée à recevoir des careffes étran
gères, ibid. — Le temps de l’exclufion des 
œufs eft de plus de quatre femaines ; ce temps 
eft le même lorfque c’eft une poule qui a couvé 
les œufs, 166. — La poule s'attache par ce 
foin , & devient pour les petits canards, une 
meie étrangère, nais qui n’en eft pas moins 
tendre, ibid. Education des jeunes canards, 
ibid. Iis acquièrent en fix mois leur gran
deur & toutes leurs couleurs; caraélères diftinc- 
tifs du mal.’, 167 Les belles couleurs du ca
nard n’ont toute leur vivacité que dans les mâ
les de la race fauvage ; la forme du canard do- 
meftique eft auffi moins élégante & moins lé
gère , Ibid. — Autres différences entre le ca
nard fauvage, le canard domeftique, t68. — 
Différences entre le mâle & la femelle pour la 
taille & les couleurs, 169. — Variétés dansTef- 
pèce du canard, 171. — La race des canards 
blancs eft conftamment plus petite & moins ro- 
bufte que les autres races, 172. — Dans le mé
lange des individus de différentes couleurs, les 
petits reffemblent généralement au pere par les 
couleurs de la tête , du dos & de la queue , ce 
qui arrive de même dans le produit de l’unioa
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d’un canard étranger avec une femelle de l’ef- 
pèce commune , ibid. — Les canards fauvages 
ïe mêlent & s’apparient, vol. XVII, 173. —- 
Il fe trouve fouvent dais une même couvée 
des canards nourris près <Ls grands étang', 
quelques petits qui ufleniblent aux Sauvages , 
qui en ont l'infti éf farouche, & qui s’enfuient 
avec eux dans 1’arriè.e faifon, ibid. — Tous 
les canards fauvages & privés font fujets, com
me les oies, à une mue prefque fubite, 174. 
--- Temps & caufe de cette mue, 175.---Par
ticipantes de l’organifation intérieure dans les 
efpèces du canard & de l’oie, 176. La voix 
de la femelle eft plus haute, plus forte, plus 
fulceptible d’inflexions que celle du mâle , 
qui eft monotone, & dort le fon eft toujours 
enroué , 117. — La femelle ne gratte point la 
terre comme la poule, mais elle gratte dans 
l’eau peu profonde , pour déchaufter les racines 
ou pour déterrer les. infeéLs, Ibid. —Confor
mation extérieure du canard, ibid. Malgré fon 
air lourd il n’eft point ftupide, on reconnoît 
au contraire , par la facilité de fes mouvemens 
dans l’eau, la fore?, la fineffe &. même la 
fubtilité de fon inftinét, 178. — Qualité de 
la chair du cana'd 179. — Celle du canatd 
fauvage eft plus fine & de bien meilleur goût 
que celle du canard domeftique , ïbtd. — Graille 
du canard employée dans les topiques, Ibid. 
Divifion de la nombreufe famille des canards, 
180.

Canard (le) ou plutôt très petire Sarcelle^ 
de Rzaczynsky , vol. XVII, 333.

Canard à collier , de Terre neuve. ( le ) Sa 
description, vol. XVII, 279. ... Le petit tubaa
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Blanc qui borde & coupe au bas le dorftin# 
Sort dont le cou de cet oifeau eft couvert, a 
offert à "imagination des pêcheurs de Terre-» 
neuve , l’idée d’un cordon de nobleffe, puif- 
qu’iis appellent ce canard , the lord, ou le fei- 
gneur, ibid. Pol. XVÏI, 280; »— Différence du 
mâle & de la femelle , ibld. —- Le canard des 
montagnes de Kamtfchatka 6» Fanas hlflrionlca 
de Linnæus, doivent fe rapporter à cette ef
pèce qui fe trouve, non-feulement dans le Nord» 
de l’Afie, mais même fur le lac Baillai, ibld.

Canard à crête rouge, de la nouvelle Zé
lande. Sa defcription par le Capitaine Cook , 
vol. XVII, 339,

Canard à face blanche (Je ) Sa defcription , 
vol. XVII, 286. —- Il fe trouve au Maragnon , 
& eft de plus grande taille & de plus groffe 
corpulence que notre canard fauvage, ibld.

Canard à longue queue de T'erre-neuve, fis) 
Sa defcription, l'ol. XVII, 224.— Sa taille, 
225. —— Le canard à longue queue de la baye 
d'HudÇon, d’Edwards, paroît être la femelle de 
celui-ci; leur différence, 226.--- Cette efpèce
eft habitante des contrées les plus reculées du 
Nord, on la reconnoît dans le Hawelda des If- 
landois, & le Sawki ou Kiangitch des Kamtfcha- 
dales, ibld. 227,

Canard à tête grtfe. ( le J Defcription & 
caraflères particuliers de cet oifeau , vol. XVII, 
284 — La taille furpaffe celle du car.ard do- 
meftique, 385. — Il a beaucoup de rapports- 
avec le canard à collier de Terre-neuve., ibid,'

Canard brun fie) eft de la taille de la 
Sarcelle, vol. XVII, 282. —■ Sa Defcription,
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tbid.Cette efpèce eft connue des Ruffes» 
fous le nom de utile, 282.

Canard de Barbarie à tête blanche, du Doc» 
teur Saxvh, doit fe rapporter aux farcelles, vol, 
XVII, 23 2.

Canard huppé, (beau ) Defcription de cet 
oifeau, vol. XVII 273.---II eft moins grarïd 
que le canard commun, & la femelle eft aufli 
Amplement vêtue que le mâle eft pompeufement 
paré , 274. — Ils aiment à fe percher fur les 
plus hauts arbres, & c’eft pour cela que quel
ques Voyageurs leur ont donné le nom de canard 
branchus, ibid. Ils nichent à la Virginie & à la 
Caroline, & placent leurs nids dans les trous 
que les pics ont fait aux grands arbres voiftns- 
des eaux; les vieux portent les petits du nfd 
dans l’eau, fur le dos, & ceux-ci, au moindre 
danger, s’y attachent avec le bec, 275 &’ fulv.-

Canard mufqué ( le ) eft ainfi nommé parce 
qu’il exhale une forte odeur de mufc , vol. XVII,. 
182. — C’eft le plus gros de-tous les canards-- 
connus, r8j. —- Caraftère diftinèlif de cette 
race, ibid. -— Différence entre le mâle & la 
femelle', 1S4. — Ce canard a la voix grave » 
& fl baffe qu’à peine fe fait-il entendre, à 
moins qu’il ne fort en colère, mais il n’eft 
peint vrai qu’il foit muet, Ibid. —Il marche- 
lentement & pefamment, ce'qui n’empêche pas 
que , d'ans l’état fauvage; il ne fe perche fur 
les arbres, ibld.— On l’appelle en France» 
canard. d‘Ind:e, mais nous ne favons pas d’où 
cette efpèce nous eft venue, ibld. --- II partit 
quelle fe trouve au Brefil dans l’état fauvage , 
186. — Ce canard' s’engraiffe également en 
dornefticité dans la baffe-cour, ou en liberté
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fur les rivières, ibid. — Sa fécondité, ibidem! 
-— Le mâle eft très ardent e 1 amour, toutes 
les femelles, celles mêmes d’autre race & d'autre 
efpèce lui conviennent,vol XVII, 187. — Or
gane d’où s’exhale l’odeur mutquée que répan
dent ces oifeaux, 183— L rs habitudes na-, 
turelles dans l’état fauvage, ibid.

CaNARD peint de la- nouvelle Zélande Sa def
cription par le Cap tain; Cook. Vol. XVII, 338-

Canard fpetij à greffe tête (le) eft-de. taille 
moyenne, entre le canaid commun & la far
celle. Vol. XXII, 2.57. La touffe épaiffe qui 
gro/îît la tête, lui a tait donner, par Catesby,' 
le nom de tóe Æ baffle. Defcription de ce canard; 
différence du mâle à la femelle, ibid. — Il pa
nât p?nd int l’hiver à la Caroline, où il fréquente 
les eaux douces, 278.

Canard ( petit ) des Philippines, qu’on dit 
n’être pas plus gros que le poing , eft plutôt 
une farcelle q.i’u 1 canard, vol. XVII, 336.

Canard Jifflant à bec mou, de la nouvelle 
Zélande', notice qu’en donne ie Capitaine Cook,' 
vol. XVII, 336.

Canard jljjleur (le ) a la voix claire & fem-' 
tlable au Ion d'un fiflre, vol. XVII , 190 Sî 
191. — Il a l’air plus gai que ' les autres ca
nards, fa taille eft à-peu-p:ès pareille à celle 
du fouchet, 191. — Sa defcription. ibid. — Les 
femelles font pius petites que les mâles, & de
meurent toujours grifes, — Les canards 
fiffleurs volent & nagent toujours par bandes , 
il en paffe chaque hiver en troupes dans la 
plupart de nos provinces, même dans celles 
qui font éloignées de la mer, 194. — Habitu- 
tudes naturelles de cet oifeau, 195. — Il s’ac

coutume
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coutume aifément à la domefticité, ibid. — L’cf- 
pèce fe trouve en Amérique , comme en Eu
rope , vol. XVII, żtóf. Il femble qu'on doit 
y rapporter le wingeon ou le gingeon de Saint- 
Domingue & de Cayenne, 296 & fuiv. — Les 
canards fiffieurs, ainfi que les chipeaux, les fou- 
chets & les pénards ou canards à longue queue, 
raillent gris & confervent cette couleur jufqu’au 
mois de Février , & dans ce premier temps 
on ne diftingue pas les mâles d’avec les femel
les , 193. — Au commencement de Mars leurs 
plumes fe colorent, & la Nature leur donne 
les agrémens qui conviennent à la faifon des 
amours, ibid. —• Elle les dépouille de cette pa
rure vers la fin de Juillet, leur voix même fe 
perd alors, ainfi que celles des femelles, & 
tous femblent être condamnés au filence comme 
à l’indifférence pendant fix mois de l’année, 
Ibid. — C'eft dans cet état que fes oifeaux 
partent au mois de Novembre pour leur long 
voyage, il n’eft guère poffible de diftinguer 
alors les vieux des jeunes; fur-tout dans les pé
nards , iéid. — Lorfque tous ces oifeaux retour
nent dans le Nord à la fin de Février ou au 
commencement de Mars, ils font parés de leurs 
belles couleurs , & font fans celle entendre leur 
voix, ibid.

Canard fiffleur à bec noir ( le ). Sa defcrip
tion. Vol. XVII, 206. — Il fe perche fur les 
arbres, & fait entendre un fiffiement, 208. — Sa 
chair eft très bonne, l’efpèce fe trouve en 
Amérique, ibid.

Canard fiffleur à bec rouge & narines jau
nes ( le ) , diitingué du fiffleur huppé, qui a 
auffi le bec rouge. Vol, XVII , 204. — Sa

Qijeaux Tome XVIII, L
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defcription, 205. L’efpèce fe trouve en Amé
rique , ibid.

Canard fffleur huppé ( le ) eft de la taille 
de notre canard fauvage. FbZ. XVII, 203 —Sa 
defcription, ibid. —Cette efpèce, moins com
mune que celle du fiffleur fans huppe, a été 
vue dans nos 'climats, 204.

Canard fouchet ( le ) eft furnommé canard 
cuiller, canard fpatule, à caufe de fon grand 
& large bec épaté , arrondi & dilaté par le 
bout, en manière de cuiller, vol. XVII, 212. 
--- Defcription de ce canard, 213 fi1 fuiv.— Il 
fe nourrit d’infeéles & de cruftacées ,215. — Ses 
autres habitudes naturelles, ibid. — Les fouchets 
arrivent dans nos climats au mois de Février , 
ils fe répandent dans les marais, & une partie 
y couve tous les ans ; 216. -—Il eft très rare 
d’en voir pendant l’hiver, ibid. — Ils nichent 
dans les mêmes endroits que les farcelles ; ponte 
& durée de l’incubation , ibid. — Defcription 
des fouchets nouveaux nés , & leur éducation , 
217. Leurs belles plumes ne font bien écla
tantes qu’à la fécondé année, ibid. — Le cri 
du fouchet reffemble au craquement d’une cré
celle la main tournée par petites fccouffes, ibid. 
— Il eft le meilleur & le plus délicat des ca
nards , il prend beaucoup de graiflè en hiver ; 
qualité dé fa chair, 218. '

Canad fouchet à ventre blanc. Variétés de 
Fefpèce du fouchet, vol. XVII, ibid. — Idyaca- 
patlahoac & le tempatlahoac de Fernandès pa
rodient devoir être rapportés à l’efpèce du fou
chet 219. --- Le fouchet d’Amérique & celui 
d’Europe ne font qu’une feule & même efpè
ce, 120.
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Canards de deux efpèces, aux isles Maloui- 

nes, vol. XVII, 336.
Canards du détroit de Magellan , vol. XVII, 

337
Canards du Mexique; au nombre de dix 

efpèces, données par demandés, vol. XVII ,

Canards ( neuf efpèces de ) de Sibérie, dont 
on ne trouve aue les noms dans jjracheninikow , 
vol. XVII, Ibid.

Canards quatre ailes, dont les ailes renver- 
fées parodient doubles , femblent n’être qu’une 
variété accidentelle dans l’efpèce commune, vol. 
XVII, 332.

Charbonnier. Sorte d’oifeau , ainft nommé 
par M. Bougainville ; notice qu’en a donnée 
ce Navigateur, vol. XVIII, 105.

Chipeau (le) n’eft pas fi grand que notre 
canard fauvage , vol. XVII, 208.--- Sa def
cription , ibid. —— Sa voix reflemble fort à celle 
du canard fauvage , 209 --- Habitudes naturel
les de cet oifeau, ibid. — Différences entre le 
mâle & la femelle , 210. --- Les femelles chi- 
peaux deviennent fort roufles en vieilliflant , 
ibid. — Defcription du bec & des pieds de ce 
canard , avec fes dimenfions, Ibid.

Chonkui ou Caugar , oifeau de la grande 
Tartarie, dont l’efpèce eft peu reconnoiflàble 
dans les notices incomplètes qu’en donnent les 
Voyageurs. ł'ol. XVIII, 97.

Colombe du Groenland. Voye^ Guillsmat 
( Pet't )•

Cravant ( le ). Etymologie de ce nom fé
lon Gefner, vol. XVIII, 102.-— Par le port 
& par la figure, cet oifeau approche plus de 

L a
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l’oie que du cariard * fa defcription , 103. Le 
cravant eft une elpèce différente de celle de la 
bernache ; différences entre l’un & l’autre, vol. 
XVII, 104. — Différens cris du Gravant, 20$.
— Cet oifeau peut vivre en domefticité ; fes 
habitudes dans cet état, 296.

Cygne ( le ) femble être le roi paifible des 
eaux, tandis que l’aigle n’eft que le fangt'inaire 
tyran des airs, vol. XVII, 1 & fuiv. — 11 rè
gne à tous fes titres qui fondent un empire 
aimable, beauté, douceur, majefté, 7 & fuiv.
— Ses grâces l’ont fait regarder comme cher 
à l’amour, 9. -— Noble chef des oifeaux navi
gateurs ailés; il paroît avoir fervi de modèle 
à l’homme dans l’art de la navigation , 10. — Il 
fait l’ornement de nos plus belles pièces d'eau, 
& ne confent à s’y établir, que comme un 
hôte libre & volontaire, & non comme un ef- 
clave, 12. — Sa vîteffe à la nage & la hau
teur de fon vol, 13. — Ses moyens de fub- 
fiftance & de défenfe, fon inftinél focial, qui 
fuppole des mœurs douces & un naturel fen- 
fibie , ibid. — Longue durée de fa vie , 15. 
—- Amours des cygnes ; temps de la nichée , 
nombre de la ponte ; éducation & accroiffe- 
ment des petits , 16. — Combats entre les mâ
les pour la pofleftion d’une femelle aimée, 17 
6*  fuiv. — Goût & foin du cygne pour la 
propreté, 19.— Il s’établit de préférence fur 
les rivières d’un cours fir.ueux & tranquille, où 
il trouve plus abondamment fa nourriture , 20 
--- Contrées où l’efpèce s’eft portée , 21 &fuiv. 
-— Elle fe trouve également dans le nord de 
l’ancien & du nouveau Monde , 24, --- Diffé
rences entre- le cygne fauvage & le cygne pri-
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vé, 15. —- Ce font moins des caraâères de 
nature que des indices & des empreintes de do
mefticité, & le cygne domeftique doit être re
gardé comme nne race tirée anciennement & 
originairement de l’efpèce fauvage , vol. XVII, 
vj. —-Le cygne domeftique eft plus grand & 
plus gros que le cygne fauvage, & la femelle 
eft plus, petite que le mâle; leurs dimenftons , 
ibld. 28 --- Defcription du bec dans les deux 
races ; fa forme paroît avoir fervi de modèle 
à la Nature pour le bec des deux grandes fa
milles des oies & des canards, ibld. Qua
lités de la chair du cygne & de fon duvet , 
19. —- Conformation des organes de la voix 
dans le cygne , 30. — Fables des Anciens , fur 
le prétendu chant mélodieux du cygne expirant, 
& touchante expreflion tirée de ce préjugé , 
31 & fuiv. *»

D
Damier ou Pétrel, blanc & noir. Le mé
lange fymétrique de ces deux couleurs dans le 
plumage de ce pétrel, l’a fait appeller damier 
par tous nos Navigateurs, de même que par- 
delas £ pintado, par les Efpagnols & les An- 
glois, vol. XVII, 350. -— Sa taille , fon port , 
fon vol, & les traits de fa conformation, qui le 
rangent dans la famille des pétrels proprement 
dits, 351. — Le damier paroît être indigène 
aux mers Antarctiques, dans la Zone tempérée 
& la Zone froide où il pénètre jufqu’aux plus 
grandes latitudes, 352, — Hauteurs où l’on 
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commence à rencontrer ces oifeaux, 333 —i's 
favent trouver des points de repos jufqu’au mi
lieu des flots agités ; néanmoins leur état de 
tranquillité n’eft jamais long, & on entend 
leur vol toute la nuit, & le foir on les voit 
fe raflembler en nageant fous la poupe des Vaif- 
feaux, vol. XVII, 335.— Leur nourriture; 
hameçons pour les prendre ; leur impuiflance à 
fe mettre au vol lorfqu’ils font une fois abat
tus , Ibid. —- Leur inftinél focial ; attachement 
particulier du mâle & de la femelle, & mar
ques touchantes qu’ils s’en donnent naturelle
ment ,336.

Damier brun, Voye^ Pétrel antarctique.
Derkacz de Rzaczynski, paroît être un 

râle, vol. XVIII,

E
Eider (l'y n’eft point un aigle comme fon 
nom altéré l’a fait croire, mais une efpèce d’oie 
des mers du nord, vol. XVII, 120. — Par 
une difpofition contraire à celle qui s’obferve 
dans le plumage de la plupart des oifeaux , l’ei- 
der a le dos blanc & le ventre noir, ou d'un 
brun noirâtre, 121— Le duvet de l’eider eft 
très eftimé & fe vend toujours très cher, ibid. 
— Le meilleur duvet, que l’on nomme duva 
vif, eft celui que l’eider s’arrache pour garnir 
fon nid , & que l’on recueille dans ce nid même , 
122 — Précaution à prendre pour chercher ce 
duvet & le ramaffer dans les nids, & manicie 
de le pmger de l’ordure dont il eft fouvcne
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fouillé, ibid. — Ponte de l’eider, nombre & 
couleur des œufs, 123. — Lorfquon les ravit 
à la femelle, elle fe plume de nouveau pour 
garnir fon nid & fait une fécondé ponte, mais 
moins nombreufe que la première; fi l’on dé
pouille une fécondé fois fon nid, le mâle fe 
déplume à fon tour, c’eft pourquoi le duvet 
de ce troifièrne nid eft plus blanc que celui du 
premier ; mais pour faire cette troifièrne ré
colte , il faut attendre que la mere eider ait 
fait éclore fes petits, autrement elle quitteroit 
pour jamais la place, vol. XVII, ibid. — Soins 
que prennent les lftandois pour attirer les ei- 
ders chacun dans leur terrein & les engager à 
s’y fixer, 124.-— Le nombre des femelles eft 
plus petit que celui des mâles, elles font adul
tes avant eux,& leur première ponte eft moins 
nombreufe que les fuivantes, 126. — Leider 
au temps de la pariade, fait entendre une voix 
rauque & gémiflante; la voix de la femelle 
eft femblabïe à celle de la cane commune, 
ibid. - -Lieuxoù ils placent leurs nids, & manière 
dont ils les conflruifent, ibidem. — Le mâle 
n’aide point la femelle à couver . mais fait fen- 
tinelle pour avertir fi quelqu'ennemi paroît 127. 
— Si le danger eft preffant, elle va rejoindre 
le mâle qui, dit-on, la maltraite s’d arrive 
malheur à la couvée , ibid. —- Précaution que 
prend la mere eider pour fouftraire fes petits 
au danger, ibidem. -—Education des petits ei- 
ders à la mer , ibid. — Les Groënlandois 
comptent leurs temps d’été par l’âge des jeunes 
eiders, 128. —Temps où les couleurs du mâle 
& de la femelle font démêlées & bien diftinc- 
res. ibid.- — Nourriture de l’eider, iL:Ańz.--La
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fuite de ces oifeaux à la côte pendant le jour 
palle pour un préfage infaillible de tempête, 
ibid. — Leider n’eft point proprement un oifeau 
de paffage, il ne quitte point le climat glacial , 
119. — Lieux où on le trouve, vol. XVII, 
Ibid. <&■ fuiv.

Ésarokitsok , ou petite aile, des Groën- 
landois, paroit être notre pingouin première 
efpèce, vol. XVIII, 65.

F
Favchet des Navigateurs, font des hiron
delles de mer, Vol. XVIII, 102.

Ferrets ( les ) du voyageur le Guat, pa- 
roiftent être des hirondelles de mer, voL XVIII,
104.

FriseüR d’eau ( shcar-watcr ) de Browne , 
paroît fe rapporter au pétrel-puffin , vol. XVIII, 
369-

Fulmar ou pétrel-puffin, gris-blanc, de l’isle 
Saint-Kilda. Voye^ ces mots.

G
CjTarrot ( le )• Defcription de ce canard ; 
vol. XVII, 247. — Différences du mâle avec 
la femelle, 24g.--- le vol du garrot eft très
roide & fait fiffler l’air , ibid. — Le garrot ne 
paroît pas fi défiant que le canard, Ibid.— On 
voit de petites troupes de garrots fur nos étangs 
pendant tout l’hiver , mais ils difparoiffent au



DES MATIERES. XlX
printemps, & fans doute vont nicher dans le 
nord, iiz’ïZ,— Habitudes de ces oifeaux en do- 
mefticité, — Les garrots , de même que les 
morillons & les millouins viennent de temps en 
temps à terre, mais pour s y tenir tranquilles 
& en repos. Ils évitent d’y marcher, car la 
marche paroit leur caufer une extrême fatigue , 
vol. 350.--- Il paroit que ces efpèces unique
ment nées pour l’sau , ne pourront jamais aug
menter le nombre des races que nous en avons 
tirées pour peupler nos baflè-cours ,35t.

GlNGEON. Fôyq VlNGEON.
Gloupichi & Stariki , de Steller, vol. 

XIII, 106.
Griset ( le ) de Fiaccourt, paroit être une 

hirondelle de mer, vol. XVIII, 104.
Grisette ( la ) eft certainement une macreu- 

fe, puifqu’elle en a la figure & lès habitudes, 
vol. XII, JÓ4. —- Il paroit que les grifettes 
font dans l’efpèce des macreufes , les plus jeu
nes femelles qui n’acquièrent qu’avec le temps 
tout le noir de leur plumage, 165.

Guillemot (le) a les ailes fi courtes qu’il 
ne peut que voleter, & par ce trait de con
formation , ou plutôt de déformation, dans le 
genre des oifeaux , il paroit commencer la 
nuance, par laquelle la Nature fe prépare à le 
terminer, vol. XVIII, 17 6*  fuiv. — Cette 
efpèce habite avec celles des macareux & des 
pingouins, les dernières terres voifines des glaces 
de notre nord , 18. — Migration des guille- 
mots pendant l’hiver, & leur établifiement fur 
quelques côtes où ils nichent, — Couleur du 
plumage, & particularités de la conformation 
du guillemot, ibid. — Ses habitudes naturelles.
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&. fon peu d’aftuce qui fonde l’étymologie An- 
g'oife de fon nom, 20.

Guillemot (le petit), improprement nom
mé colombe de Groenland, ne relTemble en rien 
à nos pigeons ou colombe, que par le rap
port vague de la taille , & n’offre rien fous ce 
climat de glace qui retrace ou rappelle les grâces 
de ces amoureux, vol. XVIII, 21 --- Les ref- 
femblances & les différences avec la première 
efpèce de guillemot, 22 — Livrées que porte 
fon plumage & qui offrent une apparence de 
variétés dans cette efpèce, 23. — nichée & ha
bitudes naturelles du petir guillemot, 24.

H
Hav-SUlE,desEcoffois, paroît être le même 
que le rat^her des Hollandois, forte de goé
land , vol. XVIII, 99.

Haystra de Rzaczynski, forte d’oifeau pé
cheur, vol. XVIII, 98.

HoitzItllin de Tepufcullula , de Fernandès, 
eft un colibri, vol. XVIII, 91.

Jean-De-gand oit Van-GheKt, des Hollan- 
dois , rapporté au goéland-manteau-noir , vol. 
XVIII, 99.

Jswoschikï des Cofaques, eft le kaior. t'oye^ 
ce mot.
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K
K-AIOR ou KAIOVER de Kamtchatka', rap
porté au petit guillemot, vol. XVIII, 25.

Kaior ou kaiover, de Stellerjfa notice, 
vol. XVIII, 107.

Kallingak ou macareux de Groenland ; 
rapporté au macareux de Kamtschatka. Poyet' 
ce mot.

Kara ou Arau, des mers du Nord. Foyer 
Arau.

Kratzhot , des RuiTes. voye^ Chungar.
Krzyzka , de Rzaczynskï, forte d’oifeau 

de marais, voL XVIII , 98.

M

acareux ( le ). Conformation finguliere 
de fon bec, qui par un rapport peu exaêl, la 
fait furnommer perroquet de mer, vol. XVIII, 
29. ---Il a les ailes auffi courtes & le vol 
aufli pénible que le guillemot, 30 — Son plu
mage blanc & noir , coupé en manière de 
froc, l’a fait appeller le petit moine ( fratercula ) , 
31—Nourriture de ce petit moine marin; fa 
taille & particularités de fa conformation, d’où 
réfultent fes habitudes naturelles , fa retraite 
dans les cavernes & fes fréquens naufrages , 
ibid. & fuiv. — Les pointes les plus feptentrio- 
nales des continens paroiffent être les Hâtions
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favorites de cette efpèce ; elle voyage & une 
partie s’arrête le long des côtes d’Angleterre ; 
temps du départ & du retour , & faifon de la 
nichée , 34.

Macareux (,1e) <^e Kamtfchatka. Defcrip
tion de fon plumage & des deux treffes tom
bantes dont il eft coiffe, vol, XVIII, 37. -—Sta
tion de cette efpèce à la pointe nord-eft de 
l’Afie, 38.

Macreuse. Fable de la naiflance des ma- 
creufes dans des coquilles ou dans du bois 
pourri, vol. XVII , 260. — Contrées qu’elles 
habitent de préférence. E'ies arrivent fur nos 
côtes en hiver. Malgré le préjugé que leur fang 
eft froid, il eft réellement aufli chaud que celui 
des autres oifeaux d’eau , ibid. 261 — Obfer- 
tions de M. Bâillon au fujet des tnacreufes, 
262 & fuiv. Leur nourriture , & defcrip
tion de la manière dont on les prend aux filets, 
253. — Il eft probable que les macreufes font 
aufli fécondes que les canards , 264. —- Habitu
des naturelles de ces oifeaux, 265 6” fuiv.

Macreuse à large bec, eft le même oifeau 
déftgné fous le nom de canard du Nord, ap
pelle le marchand par quelques Voyageurs, vol. 
XVII, 271.— Caractère particulier de cette 
efpèce ; elle abonde en hiver en Angleterre, & 
s’abat fur les prairies dont elle paît l’herbe , 
272.

Macreuse (. double ) eft ainfi nommée , 
parce quelle eft beaucoup plus groffe que les 
autres, vol. XVII, 269. — Defcription & ca- 
raftère particulier de cette efpèce, qui paroît 
moins nombreufe que la première, mais qui
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du refte lui reffemble par la conformation & 
par les habitudes naturelles, 270.

MajaGue des Bréfiliens; efpèce rapportée,' 
mais avec incertitude, aux pétrels, vol. XVII, 
385.

Manches de velours ( mangas de velado) 
des portugais, offrent, fuivant différentes def- 
criptions, des rapports avec le pélican ou le 
cormoran, vol. XV11I, 105.

Manchot ( le ) mérite fpécialement le nom 
à'oifeau fans ailes, & fembleroit pouvoir auffi 
s’appeler \’oifeau fans plumes, n’étant revêtu que 
de plumnles en forme de poil ras, & en cer
taines parties, de petites écailles, vol. XVIII, 
43 ■— Les efpèces des manchots peuplent les 
vafles mers auftrales, tandis que celles des pin
gouins paroiffent propres aux mers feptentrio- 
nales, 44. — Les manchots fe gîtent & voya
gent fur les isles de [glaces flottantes, & ne 
laiffent pas que d’aller très loin en mer à la 
nage, 48 <$* fuiv. — A terre, ils fe tiennent 
debout, le corps redreffé de manière à rèffem- 
bler de loin à de petits enfans. 49. — Com
bien ils font nombreux fur les parages écartés , 
dont ils font les tranquilles poffeffeurs, & pref- 
que les feuls habitans, 50 6*  fuiv. Leurs 
œufs offrent une reffource & un rafraîchiffe- 
tnent aux Navigateurs, ibid. & fuiv. — Leur 
retraite dans des trous ou terriers, 54.—Eten
due des mers où leurs efpèces fe font portées, 
bien quelles paroiffent affeéler fpécialement la 
Zone froide auftrale, 556’ fuiv..

Manchot à bec tronqué fie). Caraélère dif- 
tinélif de cette efpèce, vol. XVII, 83. — Le 
nom de cataractes ou catarada donné à cet ai-.
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leau , ne lui convient pas, mais à un oifeau cîe 
proie aquatique , 84. — Defcription du man
chot à bec tronqué, ibid. &• fuiv.

Manchot ( le grand ) décrit par Clufius , 
fous le nom de pingouin, fe trouve non-feule
ment dans tout le détroit de Magellan & aux 
isles Malouines, mais encore à la nouvelle Hol
lande & à la nouvelle Guinée vol. XVIII, 
70. - - C’eft l’efpèce la plus grande du genre 
des manchots, 71.--- Autres defcriptions de
cet oifeau par MM. Forfter & de Bougainville, 
wZ. XVIII, 72.

Manchot moyen (le) eft le même que le 
pingouin aux pieds noirs d’Edtvards, & Je même 
encore que le manchot au cap de Bonne-efpérance 
ou des Hottentots, de nos planches enluminées, 
vol. XVI11, 74. — L’efpèce le rencontre aux 
terres Magellaniques auffi-bien qu’aux Cap, 
75. — Le collier que portent ces oifeaux ne 
paroît bien confiant que dans le mâle, ibid. 
--- Leur defcription , ils font très nombreux au 
cap de Bonne-efpérance & dans les parages 
voifins, 76.— Quoiqu'on ait dit que les ai- 
Jerons des manchots leur fervent de pattes de 
devant, & qu’alors marchant comme à qua
tre ils vont plus vite, fuivant toute apparence 
cela n’arrive que lorfqu’ils culbutent, & ce n’eft 
point une véritable marche , 77. —- Cette ef
pèce nous paroit être la fécondé de celles que 
M. de Bougainville à décrites aux isles Maloui
nes , & celle encore que M. Forfter défigne 
comme la plus commune aux mêmes isles Ma
louines ou Falkland , 78 6- fuiv. — Obferva- 
tions fur le naturel de ces oifeaux, 79. <§■ fuiv.

Manchot fauteur ( le ). Defcription de ce t
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oifeau, vol. XVIII, 8r. Il eft indiqué mal-à- 
propos fous le nom de manchot de Sibérie , 
puifqu’il ne s’y trouve pas, mais dans les isles 
Auftrales, 82. — Cette efpèce à dans fa con
tenance plus de vivacité que les deux autres 
Ibid. 83.

Marec & Mareca. Noms génériques des 
canards au Bréfil, & que Marcgrave a donné 
à deux efpèces qui ne paroiffent pas fort éloi
gnées l’une de l’autre, vol. XVII, 287.---Def
cription du marec, 288. — Du maréca , ibid.
— Qualité de la chair de l’un & de l’autre, 
ibid. — Raifon des Sauvages pour ne pas ai
mer la chair de ces canards, ibid.

Margaux ou Margots, des Marins, pa- 
roiflént être des cormorans ou des fous, vol. 
XVÏII, 100.

Mentavaza , de Madagafcar. Courte notice 
que donne Fiaccour de cette efpèce d’oifeau, 
voi.xvm, <<6,

Millouin (le') eft le canard défigné par 
Belon, fous le nom de cane à tête rouffe, vol. 
XVII , 250. — Sa defcription, 241 Ê> fuiv.
— Son cri reffemble plus au fifflement grave 
d’un gros ferpent qu’à la voix d’un oifeau , 
242. — Habitudes naturelles de ces oifeaux , 
vol. 243.— Ordre qu’ils tiennent en volant 
par troupes, ibid. —Il eft à croire que cette 
efpèce appartient au Nord , 244.

Millouinan (le) eft de la taille du mil
louin, & fes couleurs quoique différentes, font 
difpofées de même , vol. XVII, 246. — Def
cription du millouinan, ibid. — Cette efpèce, 
q.ui eft commune aux deux continens , étoit 
néanmoins inconnue jufqu’ici aux Naturaliftes,
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Sx ne paroit que rarement fur nos côtes , iW.

miSagO ou Bisago, de Kœmpfer, eft un 
oifeau pêcheur ; particularité que cet Obfervateur 
en raconte, vol. XVIII, 109.

Mitchagatchi des Kamtfchadales, eft le 
macareux de Kamftxhatka. Voye^ ce mot.

Moineau de mer ( le ) , rapporté à l’ortolan 
de neige , vol. XVII, 89.

Morillo ( le ). Defcription de cet oifeau J 
vol- XXII,252 & fuiv. — Lorfqu’il vole , 
fon aile paroit rayé de blanc, cet effet eft 
produit par fept plumes qui font en partie de 
cette couleur, 253. ---II fréquente les étangs 
& les rivières, & néanmoins fe trouve aufli 
fur la mer, 254. — nourriture , ibid. ---Il eft 
moins défiant que le canard, Ibid. — Ses ha
bitudes en domefticité, il eft affez gai & fe 
prive facilement, ibid. & fuiv.— La hupe dans 
cette efpèce eft un caraâère particulier à tous 
les mâles, 253.— Ces oifeaux n’ont toutes leurs 
belles couleurs qu’à la deuxième année, 256.

Morillon ( petit ). Raifon de douter que cet 
oifeau foit d’une efpèce différente de celle du 
morillon , l'ol. XVII, 257. — On pourroit 
porter la différence de grandeur qui fe trouve 
entr’eux, à celle que l’âge & les divers temps 
d’accroiffement mettent néceffairement entre les 
individus d’une même efpèce, 258.

N
T^ATURE. Ordre & fuite de fes plans, juf- 
ques dans Ce qui en pourroit paroitre l’interrup- 

/ tion 
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fion & le dérangement, vol. XVIÏI ,39. — Exem
ple frappant d.e cette fuite, dans les dernières 
nuances des formes par lefquelles elle termine 
le genre nombreux des oifeaux, comparé avec 
ces mêmes gradations dans les quadrupèdes & 
les cétacés, 40 & fuiv. --- Elle femble avoir 
voulu rejetter, comme dans le lointain, aux 
deux extrémités du globe, des formes mutilées 
& tronquées, incapables de figurer avec des 
modèles plus parfaits au milieu de fon grand 
tableau, vol. XVIII, 38.

NlXhoitzillin , de Fernandès, eft un co
libri , vol. XVII11, .

O
Ococolin, de Fernandès, eft un pic, vol. 
XVIII, .

Oie ( 1’ ) eft dans le peuple de la baffe- 
cour, un habitant de diftinéèion, & l’un des 
plus intéreffans & même des plus utiles de nos 
oifeaux domeftiques, vol. XVII, 39.--Pour 
former de grands troupeaux d’oies, il faut que 
leur habitation foit à portée des eaux & des ri
vages , environnés de grèves fpacieufes & de 
gazons ; on doit ks écarter des prairies & des 
blés verts, parce que leur fiente brûle les bon
nes herbes , & qu’elles les fauchent jufqu’à terre 
avec le bec , 30. — Nourritures que les oies 
recherchent de préférence, ibid. — La ponte 
de l’oie fe fait communément au mois de Mars, 
mais plus tôt ou plus tard, félon la quantité 
de nourriture qu’on lui donne> ibid. Elle ne



fait pas de nid dans nos baffe-cours , & ne 
pond ordinairement que tous les deux jours; 
ii on enlève les œufs, elle continus à pondra 
jufqu’à ce qu’enfin elle s’épuife & périt, 41. 
Différence de l’oie fauvage & de l’oie privée 
qui ne conferve rien ou prefque rien de fon 
état primitif, 43. — Moyen de multiplier
promptement un troupeau d’oies privées, 44.
— Nombre des femelles qu’il convient de don
ner au mâle, leurs amours, Ibid, —- Affiduité 
de la femelle à fa couvée, vol. XVII, 44, 
—- On peut multiplier le nombre de couvées, 
& obtenir de l’oie une fécondé & même une 
troifième ponte, ibid. — Durée de l’incuba
tion ; intervalle qui a toujours lieu entre l’ex- 
clufion des œufi d’une même couvée , 43. 
--- Manière d’élever les oifons nouveaux nés , 
Ibid. & fuiv. — Les monftruofités font encore 
plus communes dans l’efpèce de l’oie que dans 
celle des autres oifeaux domeftiques, & pour
quoi , 46. — Manière d’engraiffer les oies chez, 
les Anciens & parmi nous, 47 & fuiv unie s,
— Economie & avantage d’élever les oies 
au bord de l’eau, 48. --- Eftime que les An
ciens faifoient de la graille de l’oie, & pro
priétés qu’ils lui attribuent, ibid. — Sa chair eft 
pefante & de difficile digeftion, ibid. —- Ce 
que l’oie nous donne de plus précieux eft. fon 
duvet; temps où- l’on commence à l'enlever aux 
jeunes oifons & où l’on peut en dépouiller les 
mâles & les femelles, 49 6’ fuiv. —- Habi
tudes naturelles de ces oifeaux, leur caractère de 
vigilance, $0. — L’oie défend fa couvée & 
fe défend elle-même avec courage contre l’oi- 
feau de proie, elle eft fufceptible de reçoit-
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noiffance, & fe montre capable d’un attache
ment perfonnei très vif & très fort, & même 
d’une forte d’amitié paffionnée, qui la fait lan
guir & périr loin de l’objet de fon affeclion ; 
exemple de cet attachement, 54 & fuiv. — Deux 
«aces dans les domeftiques, celles des blanches 
plus anciennement, & celle à plumage varié , 
plus récemment privée, 57. ■— Il ne paroir 
pas que les oies gril'es ou variées foient au
jourd’hui ni pour la taille ni pour la féondité 
inférieures aux oies blanches , vol. XV 11, 5 8, 
—— On ne voit entre l’oie domeftique & l’o'.e 
lauvage de différences que celles qui doivent 
réfulter de l’efclavage fous l’homme d’une part, 
& de l’autre, de la liberté de nature. L’oie 
fauvage eft maigre & de taille plus légère que 
l’oie domeftique, 59.— Deféription de l’une 
& de l’autre , iiid. & fuiv. — Dans quelques 
contrées il y a des oies, qui réellement fauvages 
pendant tout l’été, ne redeviennent domeftiques 
que pour l’hiver', 60.-— Temps du paffage des 
oies fauvages dans nos contrées, durant lequel 
on voit les oies domeftiques manifefter par 
leurs inquiétudes & par des vols fréquens & 
foutenus, le même deftr de voyager, 61 6" 
fuiv.--- Defcription du vol des oies fauva
ges- & de l’ordre quelles y- obfervent, 64 6*  
fuiv.---- Il y a apparence que ces oifeaux
voyageurs ont pour le départ & pour le re
tour, deux routes différentes, 67.-—Diverfes 
manières de les challer, 68 6*  fuiv. — Lieux 
où le gros de l’efpèce s’établit, 69 & fuiv. 
'— Elle fe trouve également dans les parties 
les plus feptentrionales des deux continéns, & 
il paroit que fes voyages fe portent fort avant 
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dans les terres méridionales du nouveau Monde} 
comme dans celle de l’ancien continent, 73, 
i’ fuiv.

Oie à cravatte. Caraélère diflinéiif de cette 
oie dont l’efpèce paroît propre au nord du nou
veau Monde ou du moins en eft originaire , 
vol. XVII, 97, 98.— Sa defcription. Cette 
oie eft connue en France fous le nom d’oie 

Canada-, elle multiplie en domefticité, Ibid. 
On pourroit regarder cette efpèce comme 

faifant une nuance entre l’efpèce du cygne & 
celle de l’oie, vol. XVII, ibld. — Ces oies 
voyagent dans Je midi, ibld.

Oie armée ( 1’) eft la feule de toute la tribu 
des oifeaux palmipèdes , qui ait aux ailes, des 
ergots ou éperons, vol. XVII, 87. — Sa def
cription, 88. — M. Briflbn l’a donnée fous le 
nom Sole de Gamble, ibid.--- Elle eft naturelle
à l’Afrique & fur-tout au Sénégal, ibid.

Oie bronzée. Sa defcription, vol. XVII, 89 
6" fuiv. C’eft peut-être le même oifeau que 
le raffangue de Renne-Fort & de Flaccourt, & 
Vipecatiapoa des Brefiliens , de Marcgrave , & 
par-là cette efpèce feroit commune aux deux 
continens, 90.

Oie de Guinée (1*).  S'a taille furpaffe celle 
des autres oies, vol. XVII, 83. Sa defcription, 
fes rapports avec l’oie & le cygne, ibld.— Elle 
diffère de l’un & de l’autre par la gorge en
flée & pendante en manière de poche ou de 
petit fanon, ce qui lui a fait donner le nom 
de jabotlère ,lbid. — Elle eft originaire des pays, 
chauds de notre continent; & c’eft mal-à- 
prcpos qu’on lui à donné le nom d’oie de 
Sibérie, ibid. --- Cette oie produit eu domefti- 
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cité dans les climats froids, & même s’allie avec 
l’efpèce commune de nos contrées, 84. —- 
Réfultat de ce mélange, ibid. — Le clairon 
de ces grandes oies eft encore plus retentiflant 
que celui des nôtres, la même vigilance pa
roit leur être naturelle, ibid. — Defcription du 
bec de ces oifeaux , 85.

O1E des Efqulmaux ( 1’ ) eft propre & par
ticulière aux contrées feptentrionales du nouveau 
Monde , & un peu moindre de * taille que l’oie 
fauvage commmune; fa defcription, vol. XVII, 
95-

Oie des isles Mulouines ou Falklande ( F ). 
Defcription de cette oie, par M. de Bougain
ville , vol. XVII , 79 <5*  fuiv. — Elle eft ainfi 
nommée parce que c’eft dans ces isles qu’elle 
a été vue & trouvée pour la première fois , 
par nos Navigateurs François, 80. — Il paroit 
que ces mêmes oies fe rencontrent en d’autres 
endroits, d’après deux defcriptions données par 
le Capitaine Cook, & qui lemblent appartenir 
à cette efpèce, 81 & fuiv.

Oie des terres Magellaniques ( 1’ ) paroit être 
propre & particulière à cette contrée , vol. XVII , 
77. — Sa defcription , ibid. — Il paroir que ce 
font ces belles oies que le Commodore Byron 
défigne fous le nom d’oies peintes, & peut-être 
auffi celles que Cook indique fous la dénomi
nation de nouvelle efpèce d’ oie , ibid.

Oie d’Egypte ( 1’ ) eft vraifemblablement celle 
que Cranger appelle l’oie du Nil, vol. XVII , 
91.---Elle eft moins grande que notre oie fau
vage. Sa defcription, ibid. — Elle fe porte ou 
s’égare dans fes excurfions, quelquefois trè» 
foin de fa terre natatale, 92.
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Oie ricufe ( 1’ ) eft indigène au Nord de 

l’Amérique, vol. XVII, 95.—• Sa defcription*  
96.

Oiseau de la nouvelle Calédonie, indiqué pa:' 
le Capitaine Cook, Vol. XVIII, 90.

Oiseau demi-aquatique, d’un nouveau genre, 
félon M. Forftep, la notice d’après ce voyageur 
Naturalifte, vol. XVIII , 98.

Oiseau de tempête fl’ ) eft la plus petite ef
pèce de pétrel, & de la branche des pétrels-puf- 
fins , Vol. XVII, 374, Il eft en même temps 
le plus petit de tous les oifeaux palmipèdes, 
373. ■— Sentant fa foiblcfte, il vient chercher 
un abri près des vaiffeaux, à l’approche de la 
tempête, & c’eft de ce préfage, que les Navi
gateurs prétendent ne pas les tromper, que cet 
oifeau a tiré fon nom, ibid. Son efpèce paroît 
être univerfellement répandue fur toutes les 
mers, 376. ---- Il vole avec une finguliere vî- 
tefle , & paroît courir au milieu des lames émues 
& des flots agités, 377. —- Couleurs de fon 
plumage & conformation de fon corps ; variété 
de fon efpèce; 378.

Oiseau desglaces , des habitansde Terre-neuve, 
rapporté à l’ortolan de neige., Vol. XVIII, 91.

Oiseau (grand) du Port-defiré, du Commo- 
doreByron, paroît être un vautour, CoZ.XVIlI, 
90.

Oiseau jaune ( petit) , du cap de Bonne -ef- 
pèrance, fe retrouve à la nouvelle Géorgie, 
mais fon efpè’ce n’eft pas encore connue, Vol. 
XVIII, 91.

Oiseau (F) fans ailes, eft fans doute le 
moins oifeau qu’il foit poffible, & c’eft par 
cette derniere nuance que la Nature termine û
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fuite des formes fi richement variées dont elle 
a rempli le genre volatile, vol. XVIII, 39 
& fuiv.

Oiseaux blancs , du Capitaine Cook, font 
àes pétrels blancs ou pétrels de neige, vol. XVII, 
559-

■Oiseaux A'eau. L’homme a fait une double 
■conquête lorfqu’il s’eft alïujëtti des animaux ha- 
bilans à la fois des airs & de l’eau. Libres fur 
ces deux vafl.es élémens, les oifeaux d’eau fem- 
bloient devoir lui échapper à jamais , Vol XVII, 
131 6*  fuiv. -•<- Les oifeaux d’eau ne tiennent 
à la terre que par le feul befoin d’y dépofer le 
produit de leurs amours ; mais c’eft par ce be- 
foin même & par ce fentirbent fi cher à . tout 
ce qui relpire, que nous avons fu les captiver 
fans contrainte, les approcher de nous, & par 
l’affeftion à leur famille , les attacher à nos de
meures, vol. XVII, 134. Après avoir goûté 
les plailirs de l’amour dans l’afyle domeftique, 
ces oifeaux, & mieux encore leurs defcendans, 
font devenus plus doux, plus traitables, & ont 
produit fous nos yeux, des races privées, 135. 
--- Lorfque , malgré le dégoût de la chaîne do
meftique, l’amour a commencé à unir ces cou
ples captifs , alors leur efclavage, devenu pour 
eux auffi doux que la liberté, leur fait oublier 
peu-à-peu leurs droits de franchife naturelle & 
les prérogatives de leur état fauvage ; & ces 
lieux des premiers plailirs , des premières amours, 
deviennent leur demeure de prédileftion & leur 
habitation de choix, 136. L’éducation de.la fa
mille rend encore cette affection plus profonde, 
& la communique en même temps aux petits 
qui s’attachent au lieu où ils font nés comme

vafl.es
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à leur patrie, ibid. j-^p. Néanmoins nous n’a- 
Vons conquis parmi ces oifeaux qu’une portion 
de l’efpèce entière, une autre grande portion 
nous a échappé , nous échappera toujours, & 
refte à la Nature comme témoin de fon indé
pendance , ibid. Dans les oifeaux aquatiques, 
dans ceux furtout qui relient un long-temps dans 
l’eau, les plumes humeélées & pénétrées à la 
longue, donnent infenfiblement paflage à l’eau , 
dont quelques filets doivent gagner jufqu’à la 
peau ; alors ces oifeaux ont befoin d’un bain 
d’air , qui defsècbs & contrarie leurs membres 
trop dilatés par Ibvmidité, vol. XVII; 250. 
-— Le mâle dans toutes les efpèces d’oifeaux 
d’eau à bec large & à pieds palmés, eft tou
jours plus grand que la femelle. La forme que 
la Nature a le plus reproduite & répétée dans 
les oifeaux d’eau, eft celle du canard, qui com
prend toutes les nombreufes efpèces de ce nom, 
& celles prefqu’en aufli grand nombre des far- 
celles, 290.

Oiseaux de Céram , du Voyageur Dampier , 
parodient être des calaos, vol. XVIII, 92.

Oiseaux de Diomède. Hiftoire mytbologyque 
de ces oifeaux , & fable touchante que l'Anti- 
quité en racontoit, vol. XVII, 271. — Nous 
les rapportons avec toute apparence à l’efpèce 
du pétrel-puffin.

Oiseaux doubles (les) ou diablotins de La- 
bat, paroiflent devoir fe rapporter aux pétrels-, 
defcription de ces oifeaux diables, & de leur 
chaffe , parle même Voyageur; Vol. XVII, 
382 6- [uiv.

Oiseaux (efpèces d’) indiquées vagnement, 
& fous des traits peu rçconnoiflabJes, par différens 

Voyageurs
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Voyageurs ou Naturalises ; notices qu’ils cm 
ont données, vol. XVIII, 88 fi fuiv.

Oiseaux fans ailes. Dénomination commune 
aux deux familles des pingouins & des man
chots, dont les derniers particulièrement font 
en effet entièrement privés d’ailes, & n’ont en 
place que des ailerons qui ne leur fervent qu’à 
nager, vol. XVIII, 41. -—Quelque rapport 
qu’il y ait par cette privation entre les deux 
familles des pingouins & des manchots, elles 
font néanmoins diftinguées par des diffé
rences de conformation , autant que fépa- 
rées par la diflance des climats ; les pin
gouins habitent les plages du Nord, & les 
manchots celles du fud, vol. XVIII, 42 fi» 
fuiv. — Embarras des natutaliftes fur la dif- 
tinélion de ces deux familles que l’on avoit 
confondues ; difcuffion de leurs opinions & des 
témoignages des Voyageurs, qui confirment 
les différences que nous établirions entr'elles , 
ibid.--- Suite des caraélères diftinélifs de ces
deux familles , 47 fi» fuiv.

Okeitsok (F) ou courte langue-, eft un oi« 
feau de mer , de Groenland ; fa notice tirég 
des Voyageurs, vol. XVII, 339.

P

P arginïe des Portugais, fuivant Kœmpfer ; 
fes indications fur cet oifeau. vol. XVIII, 108.

Pétrel antatélique ou damier brun. Ses ref- 
femblances & fes différences avec le damier , 
vol. XVII, 357.— Sa defcription par le Ca-

Qfcaux Tome XV-III. N



xxxvj T A B LE
pitaine Cook, 358. — Il fe trouve dans les 
plus hautes latitudes auftrales, où plufteurs au
tres efpèces ne paroifient plus, ibid. — Néan
moins il difparoît, ainft que tous les autres 
devant cette formidable glace qui couvre déjà 
au loin la région du pôle auftral , 359.

Pétrel blanc &• noir ou damier. Voye^ damier.'
Pétrel blanc ou pétrel de neige, eft bien 

défigné ainft, non-feulement à raifon de la blan
cheur de fon plumage , mais parce qu’on le 
rencontre toujours au voiftnage des glaces , 
dont il eft , pour ainft dire, l’avant-coureur , 
vol. XVII, 339. — Ces oifeaux font prefque 
les feuls objets qui répandent un refte de vie 
fur ces plages glacées, où toute la Nature pa
roît expirante, ibid.

Pétrel bleu. Si defcription , & les parages 
où il fe trouve, Vol. XVIII, 36a. — Précau
tion que la Nature femble avoir prife de four
rer le plumage de ces oifeaux dans les mers 
glaciales qu’ils habitent ou fréquentent, ibid. — 
O.i les rencontre fouvent à des diftances im- 
menfes de toutes terres , 363. —- Ils paroif- 
fent capables de vivre long-temps fans alimens, 
ibid.--- Leur manière de nicher dans des creux 
fous terre, obfervée à la nouvelle Zélande , 
364.— Deux variétés ou deux efpèces de 
pétrels bleus, l’un à large bec & l’autre à bec 
étroit, ibid, 365.

Pétrel cendré ( 'e ) des mers du Nord, voL 
XVU, 347. Defcription de fa figure & des 
couleurs de fon plumage, 348.---Raifon qui 
ont pu faire donner à ce pétrel, le nom de 
hoff-her ou hav-her, cheval de mer, qu’il porte 
et Norvège & aux isle de Féroé ,, «ié/d.
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c-- Acharnement de ces pérrels fur le cadavre 
de la baleine, ibid. —- Parages des mers du 
Nord , où on ies rencontre en plus grand nom
bre , ibid. 349.

Pétrel de neige. Voye^ Pétrel blanc.
Petrel-puffîN. Caraéières de la branche 

des puffins dans la famille des pétrels, vol. 
XVII, 367 — Dimenfions & defcription de ce
lui-ci, 368, — Ponte & nichée de ces oifeaux dans 
l’isle de Man; maniéré dont ils nourriffent leurs 
petits, & captures qu’on en fait, ibid. — Ils 
ont leur temps réglé d’apparition & de difpa- 
rition, 369. — L’efpèce , quoique propre aux 
mers du Nord , n’y femble pas confinée, 
mais paroît s’être portée fur différentes mers , 
& jufque dans la Méditerranée, vol. XVII , 
370.

PÉTRELS-PUFFTN brun. Sa defcription par 
Edwards, fous le nom de grand pétrel noir , 
vol. XVII, 373. _ .. .

PÉtrel-PUFFIN gris-blanc, de l’isle Saint- 
Kilda ou Fulmar ; fa defcription & fa manière 
de fe nourrir fur le dos des baleines vivantes, 
vol. XVII , 47 t .

Pétrel (très grand) québrantahueffos des Es
pagnols , qui veut dire brifcur d'os -, quelques 
notices au fujet de cette efpèce encore peu 
connue, mais qui eft certainement du genre des 
pétrels, vol. XVII, 365.

Pétrels ( les ) font, de tous les oifeaux 
qui fréquentent les hautes mers , ies plus étran
gers à la terre, & pour ainfi dire les plus 
marins , & ceux qui fe livrent le plus auda- 
cieufement aux vents & aux flots , vol. XVII, 
342 — Quelque loin que les Navigateurs fe 
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foient portés fur les mers, ils ont trouvé ces 
oifeaux qui les y avoient devancés, ibid. — 
Les pétrels ajoutent aux facultés du vol & de 
la nage , celle de marcher ou courir en quel
que manière fur les eaux, 343. — Et c’eft 
d’où leur vient le nom de pétrels ou petit pierre, 
ibid. — Leurs efpèces font nombreufes ; con
formation caraftériftique du bec & des pieds 
dans ces efpèces , & leur divifion en deux fa
milles, ibid. 344. — Les pétrels proprement dits , 
forment la première , & les pétrels-puÿin la fé
condé de ces familles, ibid.--- Leur inftinél &
leurs habitudes communes, leur ponte & la 
nourriture de leurs petits ; avis important aux 
chaffeurs qui les dénichent, ibid. 345 & fuiv.

Pilet ( le ). Defcription de ce canard, vol. 
XVII, 221 G*  fuiv. — Sa chair eft en tout 
préférable à celle du canard fauvage, 222.— 
Il fe tient fur les grands étangs où ton cri s’en
tend d’affez loin, ibid. --- Il femble faire la 
nuance des canards aux farcelles ; rapports qu’il 
a avec les dernières, ibid.--- Différence du
mâle avec la femelle, 223. — Le caraélère 
de la longue queue fuffit pour faire diftinguer 
çe canard de tous les autres , Ibid. — Il pa
roit que l’efpèce eft commune aux deux con- 
tinens, on la reconnoit dans le Tfitçthoa du 
Mexique, de Fernandès , ibid, 224.

Pingouin ( le ) eft revêtu de véritables plu
mes, quoique très courtes, mais qui n’ont pas 
l’apparence de poils ou d’écailles comme les 
plumules du manchot, vol. XVIII, 43. — Les 
efpèces des pingouins paroiffent occuper les 
mers feptentrionales, tout comme celles des 
manchets rempliffent les vaftes mers auftrales,
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46. —• Les uns & les autres fe tiennent pref- 
que continuellement à la mer, ne pouvant pren
dre à terre qu’une pofition fatiguante & péni
ble , 58.
Pingouin ( le ) première efpèce. Qoique fon 
aile ait encore quelque longueur , & foit gar
nie de pennes, il ne paroît pas pouvoir vo
ler ; vol. XVIII, 60. — Defcription de fon 
plumage & da la forme du bec & des pieds, 
61. — Côtes du Nord où il fe rencontre & où 
il niche, & conjeélures fur la retraite d’hiver, 
62 <$*  fuiv.

Pingouin ( le grand ). Defcription de cet 
oifeau, vol. XVÏII, 64 6= fuiv.— Ses ailes 
ne peuvent lui fervir pour s’élever en l’air ; 
il demeure toujours fur l’eau , à l’exception du 
temps de la ponte & de la nichée, — L’ef- 
pèce en paroît peu nombreufe ; lieux où elle 
fe trouve, Ibid. &• fuiv. —Idakpa des Groën- 
landois paroît devoir fe rapporter à notre grand 
pingouin , ibid. — Les prétendus pingouins dé
crits dans le voyage delà Martinière, font évi
demment des pélicans, 66.

Pingouin ( petit ). Cet oifeau eft indiqué 
dans Belon, fous le nom de plongeon de mer, 
Vol. XVIII, 79. — Raifon de douter qu’il ap
partienne à la famille des pingouins, 68.--- Sa 
defcription par Belon, ibid. & fuiv.

Pingouins & Manchots. Voyer_ oifeaux 
fans ailes.

Pipelines ( les ) de Frézier, rapportées, 
mais avec incertitude, aux mouettes, vol, XVIII, 
100.

Plongeur ( petit pétrel ) du Capitaine Cook, 
vol. XVII, 378.

N 3
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Poulet de 1a mere Carey, des matelots 

Hoilandois , rapporté au très grand pétrel vol. 
XVII, 380.

Q
(^uavchichil , de Fernandès; notice de 
ce petit oifeau , vol. XVIII, 92,

R

Ï^.OTJE de Groenland & de Spitzbere, rap
porté à l’oifeau de tempête, vol. XVII, 380. 
-—Defcription du rotje & de fa nichée, par 
les voyageurs Hoilandois & par Anderfon, ibid.

S

iSalOYAzir de Pisie de Luçon', forte de très 
petite farcelle, vol. XVII, 336.

Sarcelle à queue épineufe. Defcription & 
caraûére diftinüif de cet oifeau, vol. XVII , 
321.— Il eft naturel à la Guiane, & n’a guère 
que onze ou douze pouces de longueur, żiż<Z.

Sarcelle blanche noire, furnomtnée la reli
gieuse , parce qu’elle porte une robe blanche , 
un bandeau blanc, avec coiffe & manteau 
noirs, vol. XVII , 270. Sa taille eft à-pea-près 
celle de notre farcelle , Ibid. -— Elle fe trouve 
à la Louifane , ibid. — Sa facilité à repasoî-
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lie, l’inftant après avoir plongé, à une tiès 
grande diftance, eft vraifemblablement la caufe 
pour laquelle les pêcheurs de Terre-neuve lui 
ont donné le nom à'efprit. 271.

Sarcïlle brune & blanche. Defcription de 
cette farcelle , vol. XVII , 330. — - Elle ne 
craint pas la plus grande rigueur du froid, & 
on la trouve au fond de la baie d’Hudfon , 331.

Sarcelle commune. Sa defcription , Vol. 
XVII, 291 £■ fuiv. --- Différence de la femelle 
avec le mâle, vol. XVII, 294. — Cette dif
férence eft généralement fi grande dans les farcel- 
les, de même que dans les canards, que les 
chafteurs peu expérimentés s’y méprennent, & 
ces méprifes ont produit une foule de dénomi
nations impropres, contre lefquelles les Natu- 
raliftes doivent être en garde, pour ne pas 
multiplier les efpèces fur la feule différence des 
couleurs qui fe trouvent dans les oifeaux, 295. 
-— Le mâle farcelle au temps de la pariade , fait 
entendre un cri femblc.ble à celui du râle, ibid.

La femelle ne fait guère fon nid dans nos 
provinces, & prefque tous ces oifeaux nous 
quittent avant le 15 ou le 20 Avil, ibid. 296. 
—- Ils volent par bandes dans le temps de leurs 
voyages, mais fans garder, comme les canards, 
d’ordre régulier, Ibid. — Leurs autres habitudes 
naturelles , 277 6*  fuiv.

Sarcelle de Coromandel eft plus petite au 
moins d’un quart que la farcelle commune ; def
cription de cette farcelle, vol. XVII, 310

Sarcelle d’Égypte. Defcription du mâle & 
de la femelle dans cette efpèce qu’on affure fe 
trouver en Egypte, vol. XVII, 308.

Sarcelle d’été, Sa defcription , vol. XVII,
N 4
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302 fi*  fuiv. — -La farcelle d’été, décrite par 
M. Bâillon, paroît devoir fe rapportor à la 
petite farcelle d’été, de Ray, 303. —Defcrip
tion de cette farcelle qu’on nomme criquart ou cri
quet en Picardie ; fes habitudes naturelles , ibid. & 
fuiv. — Elle s’apprivoife aifément, & s’accou
tume en très peu de temps à la domefticité , 
304. — Ces farcelles ne fe tiennent pas, comme 
les autres , attroupées, vol. XVII, 305—- Def
cription de leurs nids, nombre des œufs, & 
durée de l’incubation , ibid. — Defcription des 
jeunes crlquart, 306. -- Cet oifeau n’eft pas 
des pays feptentrionaux , & il eft très fenftble- 
au froid, .ibid.—.11 eft à croire qu’il ne vit 
pas long-temps, vu fon prompt accroiffemenfe 
307.

Sarcelle de Féroé ( la ) eft un peu moin; 
grande que la farcelle commune; fa defcrip
tion, vol. XVII, 315.

Sarcelle de Java (Ja ) eft de la taille de la 
farcelle commune; fa defcription, Vol. XVII 
3,IKSarcelle de la Caroline. Sa defcription, vol.. 
XVII, 328 6*  fuiv. —Nous n’avons pas con- 
noifîance que cette efpèce fe trouve en d’au
tres contrées qu’à la Caroline, 329.

Sarcelle de la Chine. Sa defcription , vol- 
XVII, 312.— Caraélère fingulier de cette ef
pèce ,313 fi*  fuiv.

Sarcelle de Madagafcar. fa defcription , vol. 
XVII, 309.

Sarcelle Mexique. Sa defcription , vol. 
XVII, 326. — L’épithète donnée par Fernandès- 
à la femelle , fetnble dire qu'elle fait abattre &
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couper les joncs pour en former ou y pofer 
fon nid, 32.7.

Sarcelle ( petite ). Sa defcription, volume 
XVII, 2.98. — Cette efpèce niche fur nos 
étangs, & refie dans le pays toute l’année, 
Ibid. ----- Conftruttion de fon nid , ibidem. 
----- Nombre & couleur des œufs ; la femelle 
feule s’occupe du foin de la couvée 299. —Ha
bitudes naturelles de ces oifeaux, dont l’efpèce 
eft connue en Brie, 300. — Chaffe qu’on en 
fait en Pologne, au moyen de filets tendus 
d’un arbre à l’autre, dans lefquels ces farcelles 
donnent lorfqu'elles fe lèvent de deflus les 
étangs, ibid. Le nom grec pkafcus, paroît 
déftgner fpécialement la petite farcelle r ibid.

Sarcelle rouffe à longue queue. Sa defcrip
tion vol. XVII, 223.-—Ses rapports & fes 
différences avec la farcelle à queue épineufc, 
ibid.

Sarcelle foucrourette fia) nous paroît être 
de la même efpèce que la farcelle de Virginie 
de Catesby, & la même que la farcelle fou- 
crourou de Cayenne, vol. XVII, 319.—Def
cription de cette farcelle, 320.—Elle eft très 
avide de riz, & mange d’un efpèce d’avoine 
fauvage qui croît dans les marécages; l’une & 
l’autre de ces nourritures l’engraiffe extrême
ment , & donne à fa chair un goût exquis, 
ibid.

Sarcelle foucrourou. Sa defcription, volume 
XVII, 317 6*  fuiv.—- Elle fe trouve à Cayen
ne, à la Caroline, & vraifemblablement dans 
beaucoup d’autres endroits de l’Amérique, 3 1 §.. 
— Sa chair eft délicate & de bon goût, ibid.

Sarcetle ( les) forment un genre fubalterne »
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fecondaire , prefque aufli nombreux que celui 
des canards , & qui ne femble fait que pour 
le repréfenter & le reproduire à nos yeax, 
feus un plus petit module, łoi. XVII, 290. 
— Les farcelles ne font proprement que des 
canards bien plus petits que les autres, mais qui 
du refie leur reflemble, non-feulement par les 
habitudes naturelles & par la conformation , 
mais encore par l’ordonnance du plumage & 
même par la grande différence des couleurs qui 
fe trouvent entre les mâles & les femelles, vol. 
XVII, ibid.—Les farcelles étoient affez efli- 
mées chez les Romains, pour qu’on prît la 
peine de les multiplier, en les élevant en do- 
mefticité. Nous réuflîrions fans doute à les éle
ver de même, 291. Quelques-unes des efpèces 
des farcelles fe font portées jufqu’aux extrémi
tés des continens , ibid. — Chacune des efpè
ces de farcelles paroit propre & particulière à 
un continent ou à l’autre, & à l’exception de 
notre grande & petite farcelle, aucune autre ne 
paroit fe trouver dans tous les deux, ibid.

Stariki & Gloupichi de Steller, vol. XVIII, 
106.

T
'1 'adoRNE ( le ) paroit être le même oifeaa 
que le chenalopex ou vulpanfer des Anciens , 
vol. XVII, 228.---Il fe gîte en effet comme 
le renard, & fait' fa couvée dans des trous qu’il 
difpute & enlève ordinairement aux lapins , 
229. — Le tadorne appartient à la famille des
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canards, & non pas à celle des oies: fa def" 
cription , 230 &• Çuïv. — Qualité de fa chair & 
de fes œufs, 231 <S*  fiiv. — 11 paroît que les 
tadornes fe trouvent dans nos climats froids 
comme dans les pays tempérés, & qu’ils font 
portés jufqu’aux terres Auftrales; cependant l’ef- 
pèce ne s’eft pas également répandue fur tou
tes les côtes de nos régions feptentrionales , 
vol. XVII, 231.- —Ils habitent de préférence 
fur les bords de la mer, mais on ne laiffe pas 
d’en rencontrer quelques-uns fur des rivières 
on des lacs même affez éloignés dans les ter
res, ibïd. Ponte & durée de l’incubation, 232. 
—— Dès le lendemain du jour que la couvée 
eft éclofe, le pere & la mere conduifent les pe
tits à la mer, & de ce moment ils ne paroif- 
fent plus à terre, 233.— Rufe employée par 
la mere tadorne pour fauver fa couvée , ibia.

Defcription des petits tadornes; ce n’eft 
qu’à la fécondé année que les couleurs de leurs 
plumes ont leur éclat, 234. --•• Raifon de croire 
que le mâle n’eft propre à la génération que 
dans cette fécondé année, ibid. 235. -—Nour
riture du tadorne fauvage, 226.——Les jeunes 
tadornes élevés par une cane , s’habituent aifé- 
ment à la domefticité & vivent dans les baffe- 
cours comme les canards, 237.-—On ne voit 
jamais les tadornes fauvages raffemblés en trou
pes, mais feulement par couples, ibid.-—ils 
femblent en s’appariant contraéter un nœud in- 
diffoluble, & le mâle fe montre fort jaloux, 
ibid. ----Maladie fingulière des tadornes privés,
caufée par le défaut de fel marin, 238. -— Ob- 
fervation fur ces oifeaux en domefticité, 239. 
— Les tadornes reffemble eux canards, autant par
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les habitudes naturelles que par la forme dit 
corps, feulement ils ont plus de légèreté, de 
gaîté & de vivacité , iW. -— Caraélère particu
lier à cette efpèce de conferver en toute fai- 
fon, les belles couleurs de fon plumage, ibid. 
—— Il fer oit à defirer que l’on pût obtenir une 
race domeftique de ces oifeaux, mais leur na
turel & leur tempérament femblent les fixera la 
la mer & les éloigner des eaux douces, vol. 
XVII, ibif.

T a von des Philippines. Particularités bizarres 
& même abfurdes qu’en racontent certains 
Voyageurs, vol. XVIII, 107.

torNoviarsuk , oifeaux des mers de Groen
land^ félon Égède; vol. VVIII, 98.

Tourpan ou Turpan (le) eft une efpèce 
de canard de Sibérie. Sa notice par M. Gme— 
lin , vol. XVII, 334-

V

V INGEON ou GlNGEON. Defcription & habi
tudes naturelles de ce canard , vol. XVII, 197. 
é> fuiv. —- 11 fait fa ponte dans nos isles en 
Janvier, & en Mars on trouve des petits gin- 
geonneaux, 199.----Pris quelques jours après
leur naiflance , ils font déjà très difficiles à 
apprivoifer, & ont déjà gagné l’humeur fau- 
vage & farouche de leur pere & mere ; leur 
accroiflement eft allez prompt , ibid. — On 
peut faire couver des œufs de gingeon par 
des poules, & par-là fe procurer des gingeons 
domeftiques, ibid. & fuiv. La chair des gin-
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geons privés eft excellente , 200 —• Une rai- 
ion de plus , de defirer de réduire cette efpèce 
en domefticité, eft l’intérêt qu’il y auroit à la 
détruire ou l’affoibiir, du moins dans l’état 
fiuvage, parce qu’ils dévaftent les cultures, 
201. —Nourriture des gingeons ibid.----Leur
cri eft un véritable fifflet que l’on fait imiter , 
ibid. Us ont l’habitude de fe percher fur 
les arbres, & n’ont pas le plumage auflî fourni 
que les canards des pays froids, 202......  Les
gingeons lont, dans la bafie-cour, les ennemis 
déclarés de toute la volaille, ibid. Leur 
caraétère eft méchant & querelleur , mais leur 
force heureufement n’égale pas leur animofité , 
ibid.

Woures-Felque de Madagascar, efpèce de 
canard à crête, vol. XVII, 336.



TABLE
Des Md tiens contenues dans les T omet

XI & XII,

A
.Acvtipenne. Voye^ Hirondelle, wZ. XII, 
page 387 <S*  fuiv.

Agami , fùfceptible d’éducation prefque au
tant que le chien, vol. XI, 85.

Ailes des oifeaux - mouches; leur couleur, 
vol. XI, 15. — Leur forme dans l’éfp'ècé nom
mée rubis, 17. — Ailes de l’Améthifte, 20. 
— Longues ailes de la perruche aux ailes cha- 
marées, 171.— La faiangane a les ailes plus 
courtes que nos hirondelles, vol. Xil , 381.

AiüRu-apaRa. Voye^ Ckik.
Aiuru-catinga. Voye^ Crik.
Aiuru-curuCA. Variété de l’aourou-couraou, 

val. XI, 250.
Alcyon , l’un des noms de 11 faiangane. Voye^ 

ce. mot.
AlOülttls , couvent l’œuf du coucou , v&l. 

XI, 376.
Amazone (bâtard), Voye[ Amazone à tête 

jaune.
Amazone (Perroquet) à front jaune, va

riété de l’aourou-couraou, vol. XI, 252.
AmaïSNE à tête blanche, n’a guere que le
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front blanc plus ou moins étendu, & quelques 
autres différences dans les couleurs, femblent 
former des variétés dans cette etpèce, vol. XI, 
242 & fuiv. — Se trouve à Cuba, à Saint-Do
mingue , au Mexique , 244. — N’ell pas le per
roquet de la Martinique de Labat ; Ibid.

Amazone à tête jaune, vol. XI, 236. —- 
Ses variétés, ou eipèces qui en font voiânes. —- 
Le bâtard , amazone de la Guyane ; vient, dit- 
on, du mélange de cette efpèce avec une au
tre , 240.

Amazone (demi). Voye^ Amazone [à tête 
jaune,

Amazone à tête rouge. Voye^ Tarabé.
Amazone jaune ou Perroquet d’or, eft 

Vtaifemblablement du Bréfil, vol. XI, 245.
Amazones, famille de perroquets, originaire 

du pays des Amazones; en quoi diffèrent des 
criks, & en quoi leur reffemblent. — Très 
beaux. — Très rares. — Moins gros que les 
aras.---Volent & fe perchent en troupe. — 
Mangent de plufieurs fortes de fruits, vol. XI, 
231. — Font leur nid dans des trous de vieux 
arbres. — Pondent deux œufs deux fois par an. 
—-Ne les renoncent pas lotfqu’on les a maniés.
— Le mâle & la femelle couvent tour-à-tour.
— Nichent dans la faifon des pluies. — Leur 
caquet & leurs mouvemens continuels, 253.— 
Comment les Sauvages les prennent & les ap- 
prîvoifent, 234. — Ces oifeaux très méchans
2î5. Femelles plus douces , -apprennent à 
parler comme les mâles. — Les amazones & les 
criks font de tous les perroquets d’Amérique 
les plus fufceptibles d’éducation & de l’imitation 
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de !a parole, ibid. —- Ont des plumes fur les 
joues, 238.

Amendes amères, contraires aux aras, vol
XI, 128.

Améthiste, une des plus petites efpèces d’oi- 
feaux-mouche , vol. XI, 20.

Amphibies, comment leur fang circule, vol.
XII, 243-

Anaca, perriche du Bréfil à queue longue 
& égale. -—Confondue avec la perruche aux 
ailes variées. — Taille de l’alouette , vol. XI, 
297.

Ani, ou bout de petun, ou bout de tabac, 
ou diable, ou bouilleur de Canari, à caufe de 
fon cri fourd, imitant le bruit de l’eau bouil
lante. vol. XII, 82.---A le bec fupé-
rieur très convexe , formant une arête tranchante. 
— Deux doigts en avant, 76 & fuiv.

Ani ou Diable des palétuviers du Bréfil. — 
Taille du geai. — Queue plus longue que le 
corps. — Va en troupes. — Se tient au bord 
des eaux. — Plufieurs femelles pondent & cou
vent dans le même nid.--- Ces oifeaux fe nour-
riffent de grains, de fruits, &, au befoin, 
d’infe&etes — Sont auffi amoureux que les moi
neaux. — Tandis que la plus preffée pond & 
couve, les autres agrandiffent le nid. — Cou
vrent leurs œufs de feuilles. - -- Les anis font fa
ciles à apprivoifer, & quoiqu’ils ayent la lan
gue mince & pointue, ils apprennent à parler. 
-— Ne font pas nuifibles. vol. XII ,816*  fuiv.

Ani ou Diable des Savanes. --- Taille du 
merle — Mêmes mœurs que le précédent. — 
Vit de graines, d infeéles & de petits reptiles, 
vo/. XII, 78 & fuiv.

Animaux ,
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Animaux , pourquoi n’ont point de langue , 

vol. XI, 89 6- fuiv. — Les efpèces fufceptibles 
d’éducation , comme celle dn chien , tfont fu- 
périeures aux autres, 81.

Aourou - couraou , efpèce d’amazone de 
la Guyane & du Bréfil , vol. XI. —- L’oifeau 
nommé catherina au Mexique, paroît en être 
une variété , & avoir été tranfporté de-là à la 
Juma'ique, 249. Autres variétés; l'ujuru-cu- 
ruca , &c. 250 6*  fuiv.

Aputé - juba , perriche.à queue longue & 
inégale, differente de celle à front rouge, com
mune à la Guyane. —- S’appelle à Cayenne, 
perruche-poux-de-bols, parce qu’elle fait ordi
nairement fon nid dans les ruches de ces infec
tes , vol. XI, 307.— Il eft douteux quelle 
voyage jufqu’au pays des Illinois. -— Parle 
difficilement , 308.

Ara bleu ou CanIdÉ (Thevet, dit carindé').
— A les mêmes habitudes naturelles. — Se 
trouve dans les mêmes climats que l’ara rouge, 
---A la voix un peu différente.---Ces deux 
efpèces ne fe mêlent ni ne fe font la guerre, 
vol. XI , 218 <£■ fuiv.

Ara noir , fon plumage reffemble à celui de 
l’ani. — Eft connu des Sauvages de la Guyane.
— Se tient dans l’intérieur des terres , fur les 
fommets des montagnes des roches loin des ha
bitations.-— Paroît être Yarauna ou machao de 
Laët, vol. XI, 229.

Ara rouge des climats chauds de l’Améri
que. —- Il y a variété de grandeur dans cette 
efpèce, & aufli variété de couleurs, vol. XI , 
20Ó 6" juiv.-— Devenu rare 210. --Habite les 
bois humides.Se nourrit des fruits du palmier-

humides.Se
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htanier. Vole par paires & vole très bietr-L 
—- Crie en volant, 211. —- Se raffemblent 
quelquefois le matin pour crier tous enfemble. 
•— Reviennent tous les foirs au même lieu. 
—— Vivent de fruits mûrs, quelquefois même 
de celui du mancenillier , ibid. — Inconvénient. 
--—Se laiffent approcher par l’homme; au 
commencement ils fembloient le rechercher, 
ibid. lia. -—Nichent dans des trous de vieux 
arbres, 213. -—Font deux pontes par an , cha
cune de deux œufs, gros comme ceux de pi
geon, tachetés comme ceux de perdrix, ibïd. 214. 
----Pondent rarement dans nos contrées. —- 
Les petits ont quelquefois des vers dans les na
rines & ailleurs , ibid. —— Le mâle & la fe
melle ne fe quittent guere, & foignent enfem
ble la couvée, 214. -—s’apprivoil'ent.— Leur 
chair bonne à manger. -—Apprennent à parler 
groffièrement, 217. —- Sujets à Tépilepfie dans 
l’état de domefticité , & pourquoi? 217. —Re
mède, ibid. —La caufe de ce mal tient à l’é- 
leélricité, ibid.

Ara vert du Bréftl, &c. bien plus rare & 
plus petit, mais auili beau que le rouge & le 
bleu. —Appellé macao; eftfamilier, careffant, 
jalouw. — Mange de tout en domafiicité. — - 
Préfère les pommes cuites. Suce les fruits ten
dres. — Se fert de fes pattes comme d’une main » 
vol. XI, ail. —-A les narines cachées dans 
les plumes. — Replie fa langue. —- A la voix 
moins forte, & prononce moins diftinftement 
cru ; cependant il apprend mieux à parler , 227 
fe*  fuiv. — Le perfil lui eft contraire , &, dit-on, 
les amendes , 228. -— H y a, dans çette efpsçce ? 
Variété-de grandeur, iW»
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Araruna ou Machao. Voyez Ara noir. 
Aras, appartiennent au nouveau continent. 

—- Sont les plus beaux & les plus gros des 
perroquets. —- Sont familiers; connoilient leur 
domicile, ceux qui les nourriffent. Nommés 
guacamays par Colomb, vol. XI, 503. ---Ont 
la queue très longue & le menton nu. — Leur 
cri eft ara, 205.

Arimanon ou Oifeau de coco. -—Perruche 
à queue courte de l’isle d’Otahiti. — A la lan
gue pointue , terminée par un pinceau de pcils 
courts & blancs, Vol. XI , 202. Crie fans 
ceffe. — - Vole par troupes.----Se nourrit de
bananes. — s’accoutume difficilement à la do- 
mefiicité. —Vit alors de jus de fruits, ibid.

Atingacu du Bréfil, nom du Coucou comu, 
■vol. Xll, 65.

Autour ( efpèce d’J qui pond dans des nids 
de choucas , vol. XI, 358.

Autruche, ne couve pas dans la Zone tor
ride, non plus que le coucou, vol. XI , 364.

B
Barbu, diffère du coucou par fes barbes, 
-t'OÀ XII, 5.

Bec des oifeaux-mouchts , vol XI, y. - — En 
quoi diffère du bec des colibris, 16. -— Plus ou 
moins garni de plumes à fa bafe & au-delà 
dans les différentes efpèces d’oifeaux - mouches, 
25. — Dans l’oifeau - mouche huppé , 27. — 
D .ms l’efcarboucle, 28. —- Long bec du bri - 
blanc, 57. --— Du coiibri à queue violette , 6_»
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——Bec très arqué du colibri à gorge carrant» 
67. --- Bec du perroquet & en particulier da 
jaco. Sa ftruélure. —- Sa force. — Sa mobi
lité. --- Ses divers ulages, 123 & fuiv. -—Le 
perroquet noir a le bec très-court, 133.-—- 
Celui à bgc couleur de fang , l’a plus gros & 
plus'large que tous les autres perroquets, 137'- 
— Les loris l’ont plus petit, plus aigu , moins 
courbé, 141. — - Les aras ont la bafe du bec 
inférieur recouverte d’une peau grife, 206.---
Plufieurs perroquets fe fervent de leur bec pour 
grimper & pour descendre, 227.----Bec du meu
nier le dépare, 258. — Bec du touraco , courbe, 
343. —— Les coucous fe fervent de leur bec pour 
fè traîner fur le ventre, 389. -—Bec à arête 
convexe & tranchant de l’ani, vol.. XII,. 77»

Bec conique , courbé & dentelé du houtou
90.--- Bec des guêpiers, tient le milieu entre: 
celui des huppes, des promerops & celui des 
martins-pêcheurs , 95. —Bec de plufieurs hiron
delles d’Amérique, plus fort que celui des nôtres, 
3'5- ,

Bedaude (efpèce de cigale) ou p’utôt fa 
larve , produit fur les plantes ce qu’on apg .lie 
iî fallve du cou,, vol. Xi333,

Bouilleur de canari. Toye^ Ani.
Bout de płtun ou de tabac. Foyer Ant.
Bout-Sałlick de Bengale, plus alongé, mais 

plus petit que notre coucou. -— Autres diffé
rences, vol. XII, 25.

Bouvreuil, Voye^ Oiseaux. Couve l’œtf 
du coucou dépofé dans fon nid , vol. XI , 376.

BriN blanc, eipèce de colibri ainfi nommé 
à caufe de la longueur de deux pennes intermé-
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cfîaires de fa queue. —- A le bec plus long qu’au
cun autre colibri, vol. XI, 57.

Brin bleu , une des plus grandes efpèces 
de colibri ; ainfi nommée à caufe de la longueur 
& de la couleur des plumes intermédiaires de fa 
queue , vol. XI, 60.

Bruans , repouflent le coucou lorfqu’il fe 
préfente pour pondre dans leur nid , vol. XI , 
374-

Buse prife au piège, s’apprivoife en la fai- 
fant jeûner. —— En impofoit aux chats, atta- 
quoit les renards.---- Ne fouffroit aucun oifeau 
de proie dans le canton. Ne faifoit aucun- 
tort à la volaille de la maifon. —-, Refpeéloit 
moins celle des voifuis. vol. XI, §5, &■ /«iv.

c
Caica ( Voye^ Maipouri ).-Perruche à tête 
noire de Cayenne. Oifeau de paflage à la- 
Guyane de la même famille que le Maipouri r 
vol. XI, 181.

Caili.es , l’œuf du coucou ne réuffit point 
dans leur nidq & pourquoi ? vol. XI, 976.

CaLÇON - ROUGE. Voye^ COUROUCOU à 
ventre rouge.

Callou, liqueur blanche que donnent les co
cotiers, vol. XI, 188, 201. -—Quelques ef
pèces de perruches en font friandes, ibid.

Camaria ou Hirondelle acutipenne de 
Cayenne.-—Variété de l’hirondelle brune açuti; 
penne de la Louifiane, vol, XII, 389.

Caili.es
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Cancaner , mot qui exprime un vilain cri 

des perroquets, vol. XI, 238.
Canide , Cqyej Ara bleu.
Carindé , Voyer Ara bleu.
Caroline, aucune efpèce de perroquet au- 

delà de cette province, vol. XI, 309. —La 
perriche à tête jaune eft la feule efpèce de per
roquet que Ton y voie, & qui y niche quel
quefois, 313.

Catharina , variété de l’aourou - couraou, 
vol. XI, 249, -— Ce nom donné aufli au co- 
cho , 263.

Candrillard d; Saint-Domingue & de la 
Louifiane. -—Tailledu mauvis. — Variété dans 
cette efpèce , petit coucou gris ; .vol. Xil, 70,

Chair des perroquets d’Amérique contraéle , 
dit-on, l’odeur & la couleur des fruits qu’ils 
mangent, vol. XI, 231.

Chantre, couve l’œuf du coucou dépofé 
dans fon nid, vol. XI, 376.

Chardonneret, couve & fait éclore des 
ceufs de ferins avec les liens, vol. XI, 371.

Chauche-branche , un des noms de notre 
engoulevent, vol. XII, 194.

Chauve - souris dorment l’hiver engourdies 
dans leurs trous, vol. XII, 242, 237. —— 
Faufles conféquences qu’on a tirées de ce fait, 23.4*.

Chenille des palétuviers, fol. XII, 36.
Chevêche (grande ). Fqycç Oiseaux de 

nuit.
Choucas, l'oyez Oiseaux.
Chouette qui n’avoit pas encore mangé 

feule, dévore une fauvette, vol. XI, 353.
Cigognes ne vivent pas fix mois fous l’eau , 

vol. XII, 244»
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Circulation du fang dans les quadrupèdes, 

les oifeaux, les amphibies, vol. XII, 24),--- 
Expérience fur cette matière, 243.

Climat des oifeaux - mouche, vol. XI, 7. 
--- Des colibris, 53. --- Des perroquets, 93. 
6*  fuiv. 131 , 182. -— Loi du climat a lieopour 
les oifeaux comme pour les quadrupèdes. l'oye^ 
Oiseaux. ---- Climat des loris, 142 & J'uiv.
— Il eft douteux que l’on trouve des perro
quets dans la nouvelle Zélande, la terre de 
Diemen , & les terres Magellaniques, 300.
— On ne trouve aucune efpèce de perroquets
ni de perruche au-delà de la Caroline.----On
n’en trouve qu’une feule efpèce à la Louifiane, 
309. —- Climat des huppes, guêpiers, prome
rops, vol. XII, 67.

CochitotOtl, femelle du promerops orangé*  
Voye^ ce mot.

Cocho , nommé auffi catherma, variété du 
crik à tête bleu. — Parle très bien , vol. XI, 
261. — Cocho de Séba, variété du guarouba , 
217.

Cœcum unique dans l’hirondelle des rochers , 
le bihoreau, vol. XII, 312.

Colibri, confondu par plulieurs Auteurs, 
avec l’oifeau-mouche. -.-Lui reflemble par les 
belles couleurs, la forme de fa langue , l’ufage 
qu’il en fait, la maniéré de fe nourrir, &c. 
—- En diffère par fon bec arqué & plus long, 
fa taille plus aiongée» --- Eft généralement plus 
gros. vol. XI, 49.---Comparé aux grimpe
reaux. — En quoi different, 50. —- Petits ils 
colibri, difficiles à nourrir en domefticité, 
tomme ceux de l’oifeau - mouche. Exemple 
d’une nichée prife Si nourrie à l’aide des. pere.
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mere qui leur apportaient à manger, & qui 

j’appri voilèrent, vol. XI , 51. — La voix du 
co ibri n’eft qu’un petit cri ou bourdonnement, 
— Son climat eft la zone torride du nouveau 
monde, 33. — Ne fe trouve point en Afie , 
éo. — A été, confondu avec le grimpereau, 
ibid.

Colibri à cravate verte , affez grande efpèce , 
vol. XI, 65.

Colibri à gorge carmin, vol. XI, 96. —- Son 
bec fe rapproche par fa courbure de celui des 
grimpereaux , ibid.

Colibri à queue violette, allez grande efpèce, 
a le bec très long, vol. XI, 64.

Colibri à ventre roufsâtre, petite efpèce, 
vol. XI, 74.

Colibri bleu, a en effet le dos bleu, mais 
non les ailes & la queue, vol. XI, 72. -—Sa 
groffeur, fuivant Dutertre , moitié de celle du 
petit roitelet de France , ibid.

Colibri du Mexique. Voye^ Plastron noir.
Colibri huppé, a une très longue huppe 

tombante, & les deux pennes intermédiaires de 
la queue très longues, vol. XI, 63.

Colibri ( petit) le plus petit de tous,, ne le 
cède point aux autres par l’éclat du plumage, 
ro/. XI, 75.

Colibri piqueté ou Zitzil , affez grande 
efpèce marquée de points blancs fur le dos , vol. 
XI, 58.

Colibri - top a se , la plus grande efpèce 
•—-Longs brins de la queue.du mâle. — Au*  
très différences entre le mâle & la femelle, vol. 
XI, 54 <$*  fuiv.

Colibri vert 6*  noir, vol. XI, 61. Il eft 
douteux.
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üouteux que ce foit le meme que l’oifeau mexi
cain à plumes dorées de Séba, 62.

Colibri violet, reffemble allez au grenat, 
eft plus petit, vol. XI, 67.

Collier rouge, efpèce de colibri de moyenne 
grandeur. — Couleurs des plumes de fa queue» 
vol. XI, 69.

Continent, vieux & nouveaux, n’ont pas 
les mêmes efpèces de perroquets, vol. XI, 94, 
ni de perruches, 18$,

Corbeau de nuit. Voye^ Engoulevent.
Corbeau des Indes , nom donné au kakatoès 

noir. P'oye^ ce mot, Toi. XI, ni.
Coua de Madagafcar, porte fa queue épa

nouie. ---A les joues nues , vol. XII, 17. — 
Sa chair bonne à manger, 18.

Coucou , principaux faits de fon hiftôire, 
connus des Anciens. — Dépofe fon œuf dans 
des nids étrangers, ou dans des trous de ro
cher , vol. XL, 347 &• fuiv. — Jeunes coucous 
bons à manger, 349'. — Erreurs populaires fur 
le cou, rectifiées. --- Cet oifeau ne fe méta- 
morphofe pas en épervier. --- Ne voyage point 
fur les épaules du milan. — Ne jette point de 
falive fur les plantes. Ne pond pas des œufs 
de différente couleur. — Jeune coucou ne dé
vore point fa nourrice, 450 & fuiv. -—Fait 
qui femble autorifer cette derniere erreur, vol. 
XI, 334. — Obfervation qui la réfute, 356.

Couleurs de cet oifeau varient, 356.— Les 
jeunes long-temps niais, 358.--Les vieux fe 
défendent, menacent, en impotent quelquefois 
aux petits oifeaux de proie, żtóZ. & fuiv. —- 
Joie du coucou, lorfqu’il revoit le lieu de fa 
naiffance, 358. — En quelles circonftanccs fe

Gtfeaux, Tome XTlll. P
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Łat avec les petits oifeaux, 359. --- Ne pond 
guère qu’un œut dans chaque nid. — Ce 
qu’il devient l’hiver, ibid. Conjeélure fur fort 
habitude de pondre au nid d’autrui. — De ne 
pondre qu’un œut ou deux, 363.--- Dans des
nids diflérens, 364. --- Pourquoi ne couve pas? 
ibid. — La conduite de la nourrice dit coucou 
ne fuppole point de loi particulière du Créa
teur , en faveur du coucou , 365. — Ré
flexions & obfervations à ce fujet , 366.-— 
Coucou repouffé par de petits oifeaux , 374.
— Réfultats des obfervations précédentes, 376. 
-—Coucous ne prennent aucune part à l’incu
bation de leurs œufs, à l’éducation de leurs pe
tits, 378.— Cris des vieux & des jeunes, 399 
& piv.'Mâles plus nombreux que les femelles, 
380. — Ne s’apparient point, ibid. — Leurs 
petits font infatiables, 382. -— En général les 
coucous fe nourrifl'ent d’inleéies , d’œufs d’oi- 
feaux, 383.— Nourriture qu’on peut donnera 
ceux qu’on éléve, 384.— Sont naturellement 
hydrophobes, iW. — Quand cefler.t de chan
ter, ibid. — Leur départ, 385. —Adultes bons 
à manger.-—Vont en Afrique, —• Soli
taires , néanmoins vont quelquefois par petites 
troupes, 386. — Proverbes fur les coucous, ibid.

S’apprivoifent, 387. --- Fiente beaucoup.
— Craignent le froid, ibid. — Répandus dans le 
vieux continent, 388. Marchent en fautil- 
lant. —- Les jeunes fe fervent de leur bec pour 
fe traîner fur le ventre, 389. —Variation de 
leur plumage, ibid, de celui des femelles, de 
celui des jeunes, 390. -— Celui des fauyages 
élevés. dans les bois, moins variable, 391.- — 
Variation de leur poids.—-Patties intérieures ,
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Différence entre le fauyage & le do- 

meftique, 394. ---Variétés dans cette efpèce, 
327 &f fuiv.--- Principaux attributs du coucou,
vol. XII, 5. •— En quoi diffère des couroucous, 
des barbus, 6. — Chaque coucou n’a pas tous 
les attributs du genre , ibid. — Ce genre con- 
tient plufteurs familles, diftinguées entre elles 
par la forme de la queue, le nombre de fes 
pennes, la forme du bec , l’éperon du doigt 
poftéiieur, interne. — Changement dans la di
rection de l’un des doigts poftériears, 7 &• fuiv.
— Coucous d’Amérique moins fujets aux va
riations, 8.--- Plus petits, ibid.— On ignore
s’il’ eft un feul coucou étranger qui ponde au 
nid d’autrui, Hui.— Coucous du vieux conti
nent, 12 fi" fuiv. --- Coucous d’Amérique, 42 
£> fuiv. — La plupart font des nids & couvent 
leurs œufs ,61.

Coucous à longs brins, deSiam; il eft huppé 
& fes longs brins ne font que le prolongement 
des pennes extérieures de la queue. —— Taille du 
geai, vol. XII, 41.

Coucou Ç petit) à tête grife &• ventre jaune, 
de l’isle Panay.---Taille du merle, plusalongée. 
---- Queue plus longue que le corps, vol. 
XII, 35.

Coucou brun , piqueté de roux , des Indes, 
des Philippines. —- Taille d’un pigeon romain 
--Différentes de la femelle, vol. XII; 30.

« Coucou brun varié de noir, nommé ara- 
vereroa , dans les isles de la Société, vol. XII, 29.

Coucou brun varié de roux, de Cayenne.
— Taille du mauvis. —- Couvertures de la 
queue très longues, vol. XII, 67. —-Variété 
dans cette efpèce, 68.

P 2



Ixij Table
COUCOU brun <$■ jaune à ventre rayé , de l’islé 

Panay, -—Taille de notre coucou: queue non 
étagée , vol. XII ,53.

Coucou cornu du Bréfil, ainfi appelle à caufe 
de fa huppe. -— Taille de la grive. -— Queue 
trois fois plus longue que le corps, vol. 
XII, 65.

Coucou de Loango.Son chant fingulier,' 
vol. XI, 399.

Coucou de Paradis de Linnæais, le même 
que notre coucou à longs brins.

Coucou des palétuviers ou petit Vieillard. 
Variété du Vieillard.

Coucou du cap de Bonne - efpérance. Va
riété du nôtre , vol. XI 398.

Coucou huppé à collier de Coromandel. —• 
A les deux pennes intermédiaires de la queue 
très longues. Taille du mauvis , vol. XII, 
43. —Reffemble au fanhia de la Chine, 44.

Coucou indicateur des environs du Cap —- 
Crie chirs, chirs, d’un ton fort aigu, & fem- 
ble appeller les chaffeurs qui cherchent le mid. 
— Il a la queue compofée de douze pennes 
étagées, vol. XII, 47 & fuiv.

Coucou noir ( petit ) de Cayenne. —* A 
les mêmes habitudes que le grand , & pas plus 
de mouvement. — Niche quelquefois dans des 
trous en terre lorfqu’il en trouve de tous faits , 
vol. XI, 73.

Coucou noir de Cayenne — A l’œil & le 
bec rouges. -— Un tubercule à la partie anté
rieure de l’aile. —-A moins de mouvement que 
la plupart des coucous, vol. XII , 73.

Coucou piaye de Cayenne. — Oifeau de 
mauvais augure. --- Peu farouche, —- Se nourrit 
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d'infeâes. —■ On ne l’entend jamais crier. --- 
Sa chair eft maigre en tout temps, vol. XII , 
70 6- fuiv. — Deux variétés dans cette ef
pèce, 71.

Cuucou tacheté de Cayenne. Nom donné 
ali coucou brun, varié de roux.

Coucou tacheté ( grand ) de Gibraltar. —— 
Taille de la pie. — A une belle huppe, w/. 
XII, ii.

CoucOu, tacheté de la Chine. N’a point' 
Ja queue étagée, vol. XII, 32.

Coucou tacheté de l’isle Panay. — Variété 
du coucou brun piqueté de roux. — N’a pas la 
queue étagée , vol. XII, 30.

Coucou varié de Mindanao, reflemble à 
un jeune coucou d’Europe , mais beaucoup plus 
gros, vol. XII, 26.

Coucou vert d’Antigue. Variété du Houhou.
Coucou verdâtre de Madagafcar, remarqua

ble par fa grande taille. Variété dans cette ef
pèce , w/. XII, 15.

Coucou vert-doré & blanc du cap de Bonne- 
efpérance. ---- Efpèce nouvelle.--- Porte fa
queue épanouie. A la taille de la grive, les 
ailes longues , vol. XII, 39.

Coucous huppés noirs & blancs , vus en Ita
lie, où ils firent leurs nids & leur ponte qui 
réuftit ; font plus gros que le nôtre, & ont la 
queue plus longue, vol. XII, 14.

Coukeels des contrées orientales de l’Afie. 
— Il y en a trois. -—Le plus gros a la taille du 
Pigeon. —Le fécond, celle de notre coucou 
& vient de Mindanao. —Porte fa queue épa
nouie , volume XII, 36 & fuivi — Le troifièrne. 
du Bengale, a la taille du merle.—-Les bords
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du bec ondes, porte fa queue épanoui, j#.

Coulacissi de Luçon , efpèce de perruche 
à queue courte, vol, XI, 194.--- Différences
de la femelle , 195, — Confondu avec notre 
perruche à été bleue & queue courte , ibid.

Couleurs vives & brillantes du plumage des 
oifeaux-mouches , vol. XI, 5 & fuiv. — Des 
colibris, 49 fuiv.---  Des perroquets. —
Art de les varier. - — Le rouge domine dans le 
plumage des loris , 141. --- Aras les plus beaux 
des perroquets , par les couleurs du plumage , 
203 £> fuiv. —- Couleurs des amazones & des 
cr'ks, les uns & les autres ont du rouge fur 
l'aile, mais non aux mêmes endroits , 231.- — 
Rouge fur -le fouet de l’aile , livrée des atna- 
xones, 244.— Couleurs du coucou & de l’é- 
pervier, fujettes à beaucoup de variations, 378. 
—- Influence' de la lumière fur les/ couleurs des 
oifeaux & des infectes, vol. XII , 202 6*  fuiv.

Couroucou à chaperon violet, n’eft point 
un lanier.--- A le bec large & court, fans
membrane autour de fa bafe. — Des barbes 
autour du bec inférieur.----Les pieds du cou
cou, vol. XI, 335.—ER foiitaire , fe tient 
dans les forêts humides.--Vit d’infectes.-----
Voltige d’arbre en arbre, 336---- Différé du
tzanaltototl & du quaxoxoélototl , 337.

Couroucou à ventre jaune , de Cayenne , 
vol. XI, 332.--—Plufieurs variétés dans cette 
efpèce.---- Couroucou de la Guyane,des plan
ches enluminées, n°. 765.---- Couroucou à
queue rouffe de Cayenne, nQ. 736-— Cou- 
roueçu vert à ventre blanc de Cayenne, de 
Briffon , 333.

Couroucou à ventre rouge, de Cayenne.



Dis Matières. Ixv
Ses variétés, l’une fetnble être la femelle. 

L’autre nommée cotiroueou gris à longue queue 
de Cayenne , vol. XI, 327 6' fuiv. — nommé 
à Saint- Dom'ngue , caleçon rouge. ---■ En d’au
tres isles, demolfelle ou dame Angloife. —* Eft 
folitaire, fe retire au tond des bois pour ni
cher dans un trou d’arbre, fur la poiiffière de 
bois. — Œufs blancs, moins gros que ceux de 
pigeon. —— Incubation. —— Chant du mâle.----
Petits nourris d’infeéles par les pere & mere. 
--- Mangés par divers animaux. ——Adultes dif
ficiles à nourrir en dcmefticité, 330 & fuiv.

Couroucou gris à longue queue de Cayenne 
Voyer COUROUCOU à ventre range.

Couroucouais Voyeç CouROücous.
CoùroucoUCOU du Bréft!, fait la nuance en

tre les ccuroucoùs & les coucous, taille au- 
deffous de la pie, Vol. XI, 340. Pieds de 
coucous, 34I.

CcuRoucouis. Voycr CoürOucous.
CourOUCOIS, couroucouais , c.uroucvuls eu*  

rucuis, oifeaux du Bréfil, dont le nom exprime 
le cri, nommés à la Guyane ; ouroucouais. -— 
Bec approchant de celui des perroquets. -----
Dente'é,entorré de plumes à fa bafe. -—Pieds 
courts & pattus, vol. XI, -— Ont peu de 
mouvement, beauceup de plumes, & ces plu
mes tombent facilement. ---- Ce font tes oi
feaux cl’Amétique, dont le plumage eft le plus 
beau. -—Les Mexicains faifoient des tableaux 
avec leurs plumes, 337.-—En quoi diffèrent 
des coucous, 333.

Crapaud-volant, roy.-- Engoulevent. 
Cravate dorée, efpèce d’oilèau-mouche, 

vol. XI, 30.
P 4
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Cri. Voye^ Voix.
Crik, efpèce fi commune à Cayenne, qu’on 

a donné fon nom à tout le genre, vol. XI , 
261.----Pius petit que les Amazones , mais
plus gros que les perruches, autant qu’un pou
let. Confondu cependant avec la perru
che de la Guadeloupe, & aufii avec le tahua 
ou tavoud, 62.-—Nommé aufli airucotinga, 
variété dans cette efpèce nommée aluruapara , 
263.

Crik à face bleue, venu de la Havane , pa- 
roît commun au Mexique & aux terres de llfthme. 
-— Beaucoup moins grand que le meunier , 
FoZ. XI , 260.

Crik à tête lieue, fe trouve à la Guyane, 
vol. XI, 263. -—Ses variétés 265. -— Eft 
le même que le perroquet vert, face de bleu , 
d’Ewards, 278.
Crik â tête & gorge jaune, vol. XI, 253. —- 
Capable d’attachement: — Exige les careflès, 
Jaloux. —Indépendant. — Capiicieux.— Mofrd 
dans fes caprices. — Grand deflrufteur de meu
bles. — Trille dans la cage & par le mauvais 
temps. --- Apprend aifémerit à parler. — Aime 
les enfans, — Sa mue dure trois mois. — La 
viande lui fait mal. —Rumine, 254 & fuiv.

Crik à tête violette, perroquet de la Gua
deloupe qui y devient très- rare. — Beauté de 
fon plumage. Hérifle les plumes de fon cou 
& s’en fait une fraife. -— Parle diftinftement 
&: apprend promptement étant pris jeune. —- 
Son naturel doux , facile à priver. — Dutertré 
en à vu nicher dans un arbre à cent pas de 
fa cafe où ils venoient chercher à manger , y 
amenèrent leurs petits, vol. XI, 266.’— Eft
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on de ceux que les fauvages tapirent, 169'

.Crik poudré. Voye^ Meunier.,
Crik rouge &• bleu. — Son pays n’eft pas con
nu. — Pourquoi , rangé parmi les criks ? Vol. 
XI, 259. — Confondu avec le perroquet vio
let de Barrère , 260.

Criks, famille de perroquets d’Amérique, 
moins beaux & plus communs que les amazo
nes , vol. XI, 231.

Cromb, nom de la femelle du vourou-driou 
de Madagafcar, vol. XII, 50.

Cujelier , couve l’œuf du coucou dépofé 
dans fon nid, vol. XI, 370.

Cuil de Malabar, moins gros que notre 
coucou. — Eft en vénération dans fon pays, 
Vol. XII, 27.

Cul-blanc , un des noms de l’hirondelle 
de fenêtre , vol. XII, 286.

CURUCUIS. Voye[ CoUROUCOUS.

D
Dame ou demolfelle 'Angloife, Veye^ Cou
roucou à ventre rouge.

Demoiselle ou dame Anglotfe. Voyer Cou
roucou à ventre rouge.

Diable , nom donné à l’ani. Voye^ ce mol.
Diemen ( terre de ) il eft douteux qu’on y 

ait trouvé des perroquets , vol. XI, 300.
Doigts du touraco , vol. XI, 342.— Du 

coucou, 341. vol. XII, 8.— Dans les hibous 
& les chats-huans, l’un des doigts antérieurs 
fe tourne fouvent en arrière, 9. — Dans les
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coucous, l’un des poftérieurs fe tourne fotî» 
vent en avant, Ibid. —■ Les anis ont les doigts 
difpofés comme les coucous, 77.----Le doigt
poftérieur de l’engoulevent difpofé à fe tourner 
en avant, 196.--- Doigt du milieu du grand
ibijau, a de chaque côté un rebord membra
neux, 2t6.

Duc ( moyen ) Voyc^ Oiseaux de nuit.

E
Edolio, coucou du cap de Bonne-efpéran- 
ce , foZ. XI, 399.

Éducation des animaux , vol. XI , 83 
6’ / — Education domeftique du coucou , 787, 
EffraI. Voye^ Oiseaux de nuit. 
Électricité, femble-pour quelque chofe .dans 
les accès d’épilepfie auxquels les aras & autres 
oifeaux font fujets , vol. XI, 218.

Émeraude-Amétiste , efpèce d’oifeau mou
che, vol. XI, 3 j.

Engoulevent ou telte-chèvre , eu crapaud 
volant, eu corbeau de nuit, ou hirondelle à queue 
carrée. — Pourquoi ori a préféré le premier de 
ces noms, vol. XII, 182 & f.
— Vit d’infeétes, leur donne la chafle dans le 
crépufcule , & pourquoi? — Senfibiüté de fes 
yeux. — Infeéles fe prennent à la glue dans fon 
bec, 188. — Appartient a tout l’ancien con
tinent.— Ses, migrations. — Terrein qu’il pré
fère, 189.——Ponte, nid, œufs, incubation , 
190. —: Cet oifeau a le vol de la bécaffe, al
lures de la chouette, fa chaflè, fon bourdon-
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nement & fa caufe , pourquoi de mauvais au
gure , fon véritable cri , 192.--- Se perche
fingulièrement, eft folitaire, 194. — A la tête 
groflè, les yeux faillans, le bec petit, l’ouverture 
du gofier & des oreilles larges, narines faillan
tes, l’ongle du milieu dentelé, le doigt pofté- 
rkur difpofé à fe tourner en avant. — Queue 
carrée , compofée de dix pennes, 195. — Chair 
des jeunes bonne à manger, ibid.— Il n’y en 
a qu’une feule efpè'ce dans notre continent, il 
y en a dix ou douze, en Amérique qui femble 
être le vrai lieu de leur origine, 197 — Prin
cipaux attributs de ces oifeaux, 198 & f. —- Ils 
ont l’ouïe fine, ce qui femble .perfeélionner cet 
organe , 199. — - La foibleue de leur vue a de 
grandes influences fur leurs habitudes, fur celle 
entre autres de ne point faire de nids, 201. 
-— Les autres oifeaux de nuit en font d’autant 
moins qu’ils font plus oifeaux de nuit, 202. 
Tous ces oifeaux n’ont point de couleurs écla
tantes dans leur plumage, 203 fi’ f. — Les 
engoulevents ne font pour ainfi dire, que 
des hirondelles de nuit, 227. --- Devroient être 
amis de l’homme comme les hirondelles, 267.

Engoulevent acutipenne, de la Guyane, a' 
les pennes de la queue pointues. — Vole quel
quefois de compagnie avec les chauve-fouris , 
— Ponte en Octobre & Novembre, vol. XII, 
221.

Engoulevent à lunette ou le Haliur , de 
la Jamaïque, de la Guyane, &c. — Le pre
mier nom a rapport aux narinss faillantes de 
l’oifeau , le fécond à fon cri, vol. XII, 217 
fi’ f. —- Vit d’infeéles.-—Reffemble au guira- 
querea par-les parties intérieures, 218.
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Engoulevent ( grand; de Cayenne. — Dé

nomination donnée au grand lbijau. ce
mot.

Engoulevent de la Caroline ou Oiseau de 
pluie ; tort reflemblant à notre Engoulevent.

Engoulevent grżj de Cayenne, vol. XII, 
222.

Engoulevent roux de Cayenne, vol. XII, 
224. -— A des taches carrées qui ont du rap
port avec les cafés d’un échiquier, 225.-—Va
riété venant de la Louifiane, ibid.

EngoVlevant varie de Cayenne. — Efpèce 
fort commune dans cette isle.—A deux cris, 
l’un tirant fur Celui du crapaud, l’autre fur ce
lui du chien, vol. XII, 219, — Eft peu fatou- 
che , 220.

Engoulevent d’Amérique, vol. XII, 197. 
Ennui connu des perroquets, vol. XI, 128. 
Éperons dans quelques coucous, vol. XII, 5, 
ÉpervieR ; il n’y a point de métamorphofe 

réciproque entre cet oifeau & le coucou; er
reur fondée fur quelque reflemblance de pluma
ge , vol. XI, 356.

Épilepsie; les loris , les aras & les ferins 
y font fujets. — Comment la Nature guérit ce 
mal. -— Remède employé par les Sauvages. — 
La caufe tient à l’éleélricité, vol. XI, 141,217.

Erreurs populaires fur le coucou, Vol. XI, 
388, 356 & fuiv.

Escarboucle, efpèce d’oifeau-mouche, vol. 
XÙ 35-

Été ou 1 oui-été du Bréfil, la plus petite 
des perruches d’Edwards, vol. XI, 322.
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Fauvettes, couvent l’œuf du coucou, vo?. 
XI, 350.

Fournier de Buénos-ayres; fait la nuance 
entre les promerops & les guêpiers. -—A la 
queue courte , vol. XII, 140.

Fraise du hpppecol, vol. XI, 22. -— Du 
papegai maillé, 273.

Fridytutah , nom de la petite perruche à 
tête couleur de rofe, vol. XI, 277.

Friquet femelle y couve & fait éclore un 
œuf de pie, vol. XI, 270. — Autre qui couve 
& fait éclore un œuf de pie avec fept des 
fiens , ibid.

Fumée de piment vert, de tabac, employée 
par les Sauvages d’Amérique, pour prendre les 
vieux perroquets ou pour les apprivoiser, volt

G
(j a m e , chanté , dit-on, par un coucou ; 
vol. XI, 399.

Geai. Veye^ Oiseaux, couve l’œuf du cou
cou dépofé dans fon nid, vol. XI, 376.

Gonabouch , oifeau chanteur fuivant Lé- 
ry. --- A quel genre peut être rapporté, vol, 
XI, 52.

Grenat , grande efpèce de colibri , vol. 
XI. 56.

Grenouille bleue & couleur d’or, dont les



Ixxlj Table
Sauvages des Antilles, emploient le fang,à ta-' 
pirer les perroquets, vol. XI, 269. — Gre
nouilles . paffent' l’hiver au fond des marais , 
vol. XII, 243. —Expériences fur des grenouil
les trouvées fous la glace, & tenues dans l’eau 
Si dans l’air, 245 6*  fuiv. ------- Leur refpi-
ration , 246, 250.

Grimpereau, comparé & quelquefois con
fondu avec le colibri, Vol. XI, 51, 60.

Grive, couve l’œuf du coucou dépolé dans 
fon nid, vol. XI, 376.

GuasCamats , nom donné aux aras, par 
Cojomb, vol. XI, 204.

Guarouba ou Perriche jaune à queue lon
gue & inégale du Bréfil, du Mexique, du pays 
des Amazons. — -Trifte.----N’apprend point à
parler.-— S’apprivoife aifément, vol. XI, 311 
& fuiv.

Guêpier , vit d’infeéies qu’il attrape en vo
lant. — Manière de les pêcher dans l’air. — 
Vit auffi de grains , & même, à ce qu’on dit, 
des poiffbns, Vol. XII, fuiv. — Petite troupe 
de dix ou douze, vue en Bourgogne au mois 
de Mai. — Leur cri, leurs allures , 148. — Au
tre troupe vue aux environs d’Anfpach 149. — 
Paroiffent rarement en Lorraine ; plus rare
ment en Suède; prefque jamais en Angleterre, 
ibid.----Nichent dans des trous en terre. —
Pondent de quatre à fept petits oeufs blancs, 
150. —— Ces oifeaux vont par troupes nombreu- 
fes dans l’isle de Candie , ibid. — Leur vol 
cbmme celui de l’hirondelle, ibid. On a dit 
mal-à-propos qu’ils voloient à rebours. — On 
leur fuppofe beaucoup de piété filiale, 153.— 
Ils ont la taille du mauvis, plus aiongée ; les
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couleurs variables , 153.Parties intérieures. 
*53-

Guêpier à tête grife, nommé par Séba 
quauhcïlui-, nom prefque Mexicain , quoiqu’il 
l'oit très douteux que l’oifeau foit de l’Améri
que, vol. XII, 157.

Guêpier à tête jaune. Voye^ Ictêrocephalé.
Guêpier à tête jaune & blanche. A les 

deux pennes intermédiaires de la queue très lon
gues, vol. XII, 15$.

Guêpier . à tête rouge des Indes orientales. 
Pourroit s’appeler cardinal, vol. XII, 178.

Guepier (petit,) des Philippines. — Variété 
du guêpier vert à gorge bleue, vol. XII, 198.

Guêpier gris d’Ethiopie , a la queue très lon
gue , vol. XII , 158.

Guêpier marron & bleu de l’isle de France. 
— Taille un peu au-deffas de l’alouette hup
pée, mais plus alongée , XII, 160.

Guêpier marron & bleu du Sénégal, ou guê
pier à longue queue de nos planches. —— Va
riété de climat du guêpier marron & bleu vol. 
xii, 159.

Guêpier rouge à tête bleue de Nubie. — Taille 
au defl'ous de celle de notre guêpier.----A
a queue un peu fourchue, vol. XII , 176.

Guêpier rouge & vert du Sénégal, vol. XII, 
’77-

Guêpier vert à ailes & queue rouffes. — N’eft 
probablement point originaire de Cayenne, vol. 
XII; 180.

Guêpier vert à gorge bleue, une fois plus 
petit que notre guêpier, avoit les deux pennes 
intermédiaires de la queue beaucoup plus lon
gues , vol. XII, ’ 165 <5‘ f. — Variété , 167 6*  f.
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Guêpier vert à queue d’azur des Philippines J 

plus petit que notre guêpier, vol. XII, 174.
Guêpier ( grand ) vert &• bleu à gorge jau

ne , vol. XII, 170.
Guêpier ( petit ) vert & bleu à queue étagée.

Seul de Son genre qui ait la queue étagée. 
— Se trouve à Angola, vol. XII, 172.

Guêpier. Rapports & différences entre ce 
genre & ceux des huppes & des promerops, 
vol. XII, 94 & fuiv. — Entre les guêpiers & 
les martins-pêcheurs, 96. — Guêpier appartient 
à F’ancien continent, 97’

Guira - cantara du Bréfil. —Efpèce de 
coucou fort criard. —Taille de la pie.--- Queue 
de huit pennes, dit Marcgrave, vol. XII, 62 
& fuiv.

Guira-guainumbi. Voye^ Houtou.
GuiRA-querea du Brélil. --- Se tient dans 

les bois.— Vit d’infeêles , vol. XII, an.—- 
Variété remarquable par les deux longues pen
nes intermédiaires de fa queue, & par un coï
ter doré, 212.

H
Haleur. Voyt-j Engoulevent à lunettes.

HaUsse-COU vert, allez grande efpèce de co
libri.—- Variété qui paroît être la- femelle > 
vol. XI, 68.

Hérissons , dorment l’hiver engourdis dans 
leurs trous. --- Fauffes conféquences qu’on a voulu 
tirer de ce fair, vol. XII, 237.

Hirondelle à ceinture blanche-, a auffi du 
blanc
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Liane fur les jambes. Se trouve à Cayenne & 
à la Guyane, eft rare, vol. XII, 291.

Hirondelle à croupion roux &• queue quar- 
rie, des bords de la Plata, vol. XII, 386.—- 
Variété, ibid.

Hirondelle acutipenne de Cayenne. Voye^- 
Camaria.

Hirondelle ambrée, fon odeur à quoi at
tribuée— Eft de la groffeur du roitelet au plus 
vol. XII, 292.— A quelques rapports avec 
l’hirondelle de rivage & avec celle de chemi
née, 193.

Hirondelle à queue carrée, t'avez Engou
levent.

Hirondelle au capuchon roux , eft l’hiron
delle à tête rouffe du cap de Bonne-efpérance. 
—— Attache fon nid au plafond des apparte- 
mens, Vol. XII , 289.

Hirondelle à ventre blanc, de Cayenne. 
—- Voltige dans les Savanes noyées. —- Se per
che fur les branches baffes des arbres feuilles.
— Variété dans cette efpèce.— L’hirondelle ù 
ventre tacheté, XVI, 367. & fuiv.

Hirondelle à ventre roux, de Cayenne, va
riété de Thirondelle de cheminée, vol. XII, 366.
— Son nid a plufteurs étages, ibid.

Hirondelle (grande) à ventre roux , du Sé" 
négal, vol. XII, 200.

Hirondelle à ventre tacheté, de Cayenne, 
variété de l’hirondelle à ventre blanc, vol. XII, 
360 variétés dans cette efpèce. — Hirondelle 
de Cayenne, 371. — Martinet couleur de pour
pre de la Caroline, Hirondelle de ia baie d Hud- 
fon , 363.

Hirondelle brune acutipenne, de la Louifia-
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ne, a les pennes de la queue pointues, —- Va- 
riétés. — Hirondelle d'Amérique de Catesby , 
& celle de la Caroline de M. Briiłbn , ont les 
ailes plus courtes, vol. XII, 387.--- Arrivée.
— - Départ. --- Vont au Bréfil. —Nichent dans 
les cheminées à la Caroline , 389. — Autre va
riété ; camatia ou hirondelle acutipenne de Cayen
ne, ibid. ...... Ses ailes font d’une longueur
moyenne. — N’approche point des lieux habi
tés, 380.

Hirondelle brune à poitrine blanchâtre, de 
La Jamaïque, variété de l’hirondelle de fenêtre, 
volume X.II, 313.

Hirondelle ( petite ) brune à ventre tacheté, 
de l’isle Bourbon. --Variété de t’hirosdelte des 
blés de l’isle de France, vol. XII, 383.

HlRONDELIt ( grande ) brune à ventre tacheté, 
de l’islle de France. Voye^ Hirondelle des 
bies.

Hirondelle brune &• blanche à ceinture brune, 
•u cap de Bonne efpérance. ——Bec fort, un 
peu crochu, vol. XII, 367.

Hirondelle d’Amérique de Catesby, & de 
la Caroline de M. Briffon. — Variété de notre 
hirondelle brune acutipenne de la Louifiane, 
vol. XII, 387.

Hirondelle d'Anfrgue à gorge couleur de 
rouille. — A un bandeau de cette même couleur, 
variété de l’hirondelle de cheminée, vol. XII, 
287.

Hirondelle de Cayenne, variété de l’hi
rondelle bleue. — - Eft commune à Cayenne. 
-— Se pofe dans les abattis, fur les troncs d’ar
bres fecs, -—Ne fait point de nid. ——Pond dans 
des trous d’arbres, vol. XII, 361.
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Hirondelle de fenêtre , noyée & reflùfcitée, 

en faveur de l’immerfion de ces oifeaux pendant 
l’hiver, ibid. —■ Nommées ajilli hirondelle au 
croupion blanc, hirondelle fauvage, 234. —Où 
place fon nid, 296. -— Infeéles qui s’y trou
vent, 297. — On voit fouvent plus de deux 
hirondelles travailler à le conftruire & d’autres 
à le détruire, 299 , 300. — Temps de leur 
arrivée en différens pays. --- S’accouplent dans 
le nid, 302. Nombre des pontes & des 
œufs à chaque ponte; ces œufs font blancs, 
303. --Soins des pere & mere pour leurs pe
tits. — - Les méconnoiffent loi fqu’ils font tombés 
du nid , ou que le nid a été déplacé, /Z'zW. —- 
Les moineaux s’emparent de leur nid, & n’y 
font point claquemurés par elles, 3O4.— Dif- 

.ficulté de les élever, 306,— Exemple d’une 
jeune qui a été apprivoise, 307. —Se pofe 
rarement ailleurs que dans le nid , 308. —- Où 
s:aflemblent pour le départ, ibid. — Maniéré 
de les prendre en Alface, a pu donner lieu à 
l’erreur de leur immerfion. ---- Jeunes bonnes 
à manger l’automne, 309.---Cette efpèce tient 
le milieu entre ia domeftique & le grand mar
tinet. —— Ses rapports avec ces deux efpèces.
— Ses habitudes. — Ses allures. — Détails de
fa conformation, vol. XI, 310. — Mouvement 
de la queue dans les jeunes, ibid.--- Celles-ci
pèfent plus que les vieilles, 312. — Parties in
ternes. żZ>żlZ.— Hirondelle blanche, 363, —— 
Autres variétés , Ibid.

Hirondelle de ia baie d’Hudfon d'Edwards.
— Rellemble à l’hirondelle de Cayenne. —- 
Eft plus g a-t’è. --- Bec fort, vol. XII, 363.

Hirond; lle de mer. Voye^ Salangane.
Q 1
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Hirondelle de rivage. ■— Pourront s’en

gourdir plutôt qhe toute autre efpèce , vol. XII, 
2.34, 218, 258. — On en voit quelquefois 
dans nos pays tempérés, 316,258,257,307. 
— Obfervation au fujet de leur ocultation, 260» 

Où font leur ponte, 315. -— Leur arrivée. 
—— Leur départ. —' S’aflemblent avec les hiron- 
déliés de fenêtre, 305, 322.— Leur nid, 319. 
Leur ponte, 221. ---Leurs petits font des ef
pèces d’ortolans, ibid.----Leur chaffe aux in-
îeéles, 328,---Ne fe perchent jamais, ibid.

Hirondelle des blés ou grande hirondelle 
brune à ventre tacheté, de l’ifle de France. — 
Où fe tient. — Son cri. —- Niche probablement 
dans des trous en terre ou des trous de rochers» 
-— Son nid. --- Ses œufs. — Taille de notre 
martinet, Vol. XII, 382. —— Variété, petite 
hirondelle brune à ventre tacheté de l’ifle de 
Bourbon , 382.

Hirondelle (petite) noire à croupion gris, 
de l’iile de France. — Elle y eft peu nombreu- 
fe. ---- Se tient pendant le jour dans le voifi- 
nage des eaux douces; le foir à la liftere des 
bois.-- Vol très prompt.-- On ne la voit 
prefque jamais fe pofer. -—Taille de la mé
lange, Vol. XII, 384. --- Une hirondelle des 
Indes fait la nuance er.tte cette efpèce & la pe
tite brune à ventre tacheté de l’ifle de Bour
bon , 385.
• Hirondelle noire acuùpenne, de la Marti
nique.------ Taille du roitelet, vol. XII, 390.

HlRoî.DELle f petite ) noire à ventre cendré*  
du Pérou, volume XII, 459.

Hirondelle noire à ventre fauve, de Barrère’
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variété de l’hirondelle de fenêtre , vol. XII , 
3M«

Hirondelles. Lents attributs communs avec 
les engoulevens, vol. XII, 227. — Happent les 
infeéles au vol. — Ont douze pennes à la queue, 
— La plupart l’ont fourchue. — Quelques-unes 
font carrée. — En général plus petites que 
les engoulevens, — Ont les couleurs plus tran
chées & par plus grandes maflès, 228, -— Sont 
plus fociales. — - Font des nids, — Leur vol 
non accompagné de bourdonnement, plus har
di , plus foutenu , &c. 230; — Répandues pres
que en sombre égal dans les deux continens, 
232. -— Migration.— Quelques - unes refient , 
Ibid. —— Paffent quelquefois, dit-on, l’hiver fous 
l’eau, 233.----Cette opinion combattue par
des raifonnemens & par des faits, 234 fi*  fuiv. 
---Rendue très fufpeSe par la feule raifort 
que perfonne n’en a vu fortir de leau , 238.—- 
Ne s’eugourdiffent point au Sénégal., 243. —- 
Il fait plus chaud dans le temps de difparitiort 
des hirondelles, que dans le temps de leur ap
parition , 252.— - Caufes de l’erreur fur le fé- 
jour des hirondelles dans l’eau, 2I4. — Leur 
simple occultation, 235. — Migrations & leurs 
caui’es, 260. --- Hirondelles vues en Afrique,
fur les mers dece continent, &c. 262.--Hi
rondelles du Canada, de la Jamaïque font de 

’paffage, 265.-—Expérience de Frifch fur ce 
fujet, Ibid. -—Paffent & repaffent dans les isles 
de la méditerranée, 266.—— Comment, il eft 
poffible qu’on ait pêché des hirondelles noyées , 
& qu’on les ait rendues à la vie , 267. — Amies 
de l’homme, parce, qu’elles vivent d’infeétes , 
iéiiZ, Les hitendelles diffèrent des martinets
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parla conformation, les .habitudes & le natu
rel, 268. Railon pourquoi on ne fépare point 
ici ces deux familles d’oifeaux , 269. ■— Hiron
delles d’Europe & des contrées voiftnes font 
de paffage. ’---- Celles de l’Afrique méridiona
le , de la Guyane , de Cayenne, des Antilles, 
font fixes, s’y font multipliées avec les éta- 
bliflemens européens. — Semblent chercher la 
fociété de l’homme, 351 &• fuiv. —— Quelques 
hirondelles d’Amérique ont le bec plus fort que 
les nôtres, ibid..
Hirondelles de l’Amérique méridionale & 
Buénos-ayres, variétés de l’hirondelle bleue , 
vol. XII, 365.

Hirondelles de rochers. Leur apparition dans 
la plaine annonce la pluie.---- Vont de com
pagnie avec celles de fenêtre, vol. XII, 224. 
-—Leur arrivée. - - Leur départ, Vol. XII, 225. 
Cette efpèce fait la nuance entre l’hirondelle de 
rivage, dont elle a les couleurs , & l’hirondelle 
de fenêtre , dont elle a les allures ; elle n’a 
qu’un feul cæcum, Ibid. yzG;

Hirondelles de cheminée ou domeflique , vues 
pendant l’hiver en Périgord, Ao/. Xll, 255, 
-— Cette efpèce niche dans les cheminées, fous 
les avant toits; jamais ne s’éloigne volontaire
ment des lieux habités, 271. •—$on arrivée en 
France a une époque fixe malgré la neige, 
&c. 272.—— Inconvénient de tuer les hirondel
les , 274. -— Leur nid.--- Leur ponte/ --- Leur
chant. --- Incubation. — Education des petits. 
-— Leçons de vol. — Amour des meres pour 
leurs petits, 275 6’ Çuiv. —- Les yeux de ceux- 
ci crevés, fe rétabliflent d’eux-mêmes. —• Au
tres cris de ces hirondelles, 279. —- Dans
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quelles circonftences fe rabattent près de terre 
& rafent l’a furface de l’eau, ibid. 280.—Se 
pofent & même fe perchent quelquefois, fur- 
tout lorfqu’eltes s’afTemblent pour le départ, 
28 t. —- On trouve de petites pierres dans leur 
eftomac, ibid. Leur arrivée en Afrique, 
ibid.--- Y patient les nuits perchées fur la
charpente des cafés. --- Ne nichent pas au Sé
négal, 282. — Relient l’hiver aux ifles d’Hières, 

Parodient rarement à Malte, ibid. — Parti 
qu’on en peut tirer pour envoyer au loin des 
avis , ibid. 285. — - Variétés. -—Hirondelles 
blanches. Maniéré de s’en procurer, 285. 
—• Hirondelles rouffes , 286. .....  L’hirondelle
de cheminée répandue dans tout l’ancien conti
nent. Vol. XII, ibid. 286. --- Autres variétés, 
287 6*  fuiv.

Homme. Le caraélere de fa prééminence fur 
les autres animaux, c’ell la perfectibilité de 
l’efpèce entière. — Son progrès arrêté par des 
alternatives de Ba barie, Vol. XI, 79. —- Ori
gine de toute fociété entre l’homme & de tout 
langage, 80.

Houhou d’Egypte, crie hou, hou. ---- Va 
par paires. — Vit de cigales. —- A un long 
éperon. --- Plumes de la tête & du cou épaif- 
fes & dures ; celles du ventre & du croupion 
douce- & effilées, Vol. XII, 9. — Trois va
riétés dans cette efpèce, le coucou des Philippines 
de nos planches enluminées ; le coucou vertd!k.n- 
tigue de M. Sonnerai; & le toulou de Mada- 
gafear, 10.

Hôvtou ou Momot. Oifeau de la Guyane, 
dont le cri eft houtou, décrit fous deux noms, 
— On en a fait deux oifeaux, Vol. XII, 88
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&• J'uiv. — Groffeur de la pie. —- Bec Conique, 
courbé & dentelé, Longue queue étagée, a 
deux pennes ébarbées près du bout dans l’a
dulte, 91. --- Vit d’infeéles, — Vieux, diffi
ciles à nourrir, — Eft folitaire. —Saute plutôt 
qu’il ne vole. —- Erreur de Pifon à fort fujet, 
92. — Niche dans des trous de terre. — Ne 
monte pas fur les grands arbres. — Eft le guira- 
guainumbide Marcgrave, 95, —- Mauvais man
ger , ibid.

Hulote. Vove^ Oiseaux de nuit.
Huppe des Alpes, Variété de la nôtre, 

Voye^ Huppe.
Huppe d’Europe, FoZ. XII, 98 & futv.-- 
Hiftoire d’une huppe apprivoifée, ioï fi*  (ulv.

— Son attachement. — Sa nourriture, 114 & 
fuiv.-.- Sa marche à la fuite du Nil, 104.— 
Ses migrations, 108, —- Niche dans des trous 
d’arbres, 710. — Ces trous font profonds, 
Les petits y font leur ordure ; de-là la mauvaife 
odeur & 1e proverbe, m, --- Propreté de la 
huppe apprivoifée, irj, — Pond de deux à 
fept œufs qui n’éclofent pas tous en même temps ,
114. Fait deux ou trois pontes chaque année ,
115. --Son cri,-- Aime le fon des inftrumens,
— Comment elle boit, iiid. —* A un mouve
ment brufque du bec, 126. — Se prend difficile
ment dans les. pièges , ibid. — Se tire aifément, 
• — Son vol. — Sa marche. -- Ses voyages.
— Où paffe l’hiver , 116. — Quelques-unes 
le paffent dans des trous d’arbres , ibid. — Du
rée de leur vie, 117. —- Leur poids. —- Leur 
taille. — Ont beaucoup déplumés ,ibid.--- Cou
leurs de la femelle, 118. — Parties intérieures de la 
huppe, 119, •— Variété dans cette efpèce, 120,

Huppe,
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Huppe du cap de Bonne-efpérance. Variété 

de la nôtre. Foycj Huppe.
Huppe noire & blanche du cap de Bonne-ef

pérance. —-En quoi diffère de la nôtre, vol. 
XII, 94, 115. —- Attachée à l’ancien con
tinent , 97, 108. — Se tient dans les grands 
bois.Vit de graines, de baies, 128.

Huppes. Rapports & différences entre les 
huppes promerops & les guêpiers, vol. XII, 
94 & fuiv. — Huppes de ptflage bonnes à 
manger, vol. XII, 105. — Et non pas les 
fédentaires, 106.’—Huppes de jardin, ibid. — 
La chair de ces oifeaux fent le mufc, 107. 
—-Vont par petites troupes en Égypte; ail
leurs vont pat paires, ibid. — Leur piété filia
le , 115.

Huppe du huppe-cou, vol. XI, 22. De l’oi- 
leau-mouche huppé, mâle , 27. — D’un oifeau- 
mouche de la Guyane , 48. — Longue huppe 
d’une efpèce de colibri, 104. — Des kakatoès, 
6 ; fuiv. — Du touraco, eft une efpèce de 
couronne ou de mitre, 342 6*  fuiv. —De la 
huppe , vol. XII, 95,98 , 117 & fuiv. — Ce 
mot de huppe qui lignifie aigrette, formé du 
nom de l’oifeau, ibid.

Huppe-cou, petite efpèce d’oifeau-mouche,1 
—- Sa huppe & plumes latétales qui lui font 
une forte de fraife, Vol. XI, 22.-—Son plu
mage , Ibid. 23. --- Différences entre le mâle & 
la femelle, ibid.

Hydrophobie , état naturel du couco»^ 
vol. XI, 3 84.

Oijeaux Tome XVIII. R
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J
J ACO ou Perroquet "cendré. Prononce fonvent 
ion nom*Eft  docile. — Vient d’Afrique.-— 
Imite de préférence fa voix des enfans, quelque
fois aufli celle des adultes, vol. XI, 114 6*  
fuiv. — Montre beaucoup de bonne volonté 
pour apprendre à parler, 117 fi*  fuiv. — Sin
guliers efforts de mémoire de quelques-uns, vol. 
XI, 118,— Comment les Anciens lui appre- 
noient à parler , ibid. &• fuiv. — Se répond 
quelquefois à lui-même. — Sa haine pour les 
enfans. — Son goût pour les filles de cuifine,
119. — Imite aufli les geftes & les mouvemens.
---Son babil dans l’ivrelTe, 121-—L’hiver, fe 
plait au feu , l’été à la pluie ou dans le bain , 
122.-—S’ennuie & baille.----Imite plufieurs
cris. — Se tait dans l’obfcurité , 123. — Prend 
Je ton des perfonnes qu’il entend fouvent, iiid. 
—— Organes de la parole. —- Bec mobile , 125 . 
Ce bec eft pour lui un fécond organe du tou
cher , 126. — Cet oifeau eft granivore. —— La 
viande lui eft contraire, Maladie qu’elle lui 
donne, 1281 --- Eft fujet à changer de couleur,
120. — — Autres maladies , ibid. — Durée de fa 
vie, ibid. 6*  fuiv. — Pond quelquefois en Fran
ce. — Le male eft jaloux, 130.

Jacobin huppé de Coromandel. —Sa huppe 
eft couchée. — A pour variété un coucou du 
cap de Bonne-elpérançe, dont la queue n’eft 
étagée que dans fes deux pennes extérieures , 
Vol. XII, 34 <5*  fuiv.
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Jacobin, nom donné en Savoie au grand 

martinet à ventre blanc, vol. XII, 345.

Jacobine, Foyeç Oiseau-mouche à collier.

Japon , on n’y trouve d’autres perroquets que 
ceux qui y ont été apportés, vol. XI, 181.

Jaseuse , ( petite) un des noms du tirica, 
efpèce de toui, vol. XI, 312..

Ibijau du Bréfil, efpèce d’engoulevent. — 
De temps en temps épanouit fa queue.Taille 
de l’hirondelle.----Langue très petite, Fol. XII, 
213.— Variété.— Petit engoulevent tacheté de 
Cayenne.-—Le grand ibijau ne diffère du petit 
que par la taille. — Se tient dans des arbres 
creux au bord des eaux, 214. — N’a ni les 
ongles ni les doigts conformés comme les au
tres engoulevents, 215.

Icterocephale, nom du guêpier à tête jau
ne.-—Se montre quelquefois en Allace. —- Un 
peu plus gros que notre guêpier. A le bec plus 
arqué, vol. XII, 182.

Jendaya , perriche à queue longue S< égale 
du Bréfil.—-Taille du merle, vol. XI, 298.

Immersion ( prétendue ) des hirondelles & 
autres oifeaux fous l’eau , vol. XII, 309 & fùv.

Incubation ou action de couver. — Eft quel
quefois une paffton dans les oifeaux, vol. XI, 
348.

Insectes trouvés dans des nids d’hirondelles 
de fenêtre , vol. XII, 374.

Joues nues, caractère propre aux aras. vol. 
XI, 206. -—Attribué mal-à-propos aux ama
zones, 239.

R 2
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K

JEkakatOes, vol. XI , loi S- Juiv.. — Les 
plus grands perroquets de l’ancien continent. — 
Naturels au climat de l’Afie méridionale, pref- 
que tous remarquables par leur blancheur, par 
leur bec plus arrondi, & par leur huppe à 
double rang de plumes longues. Ne parlent point 
ou très peu, —- S’apprivoifent aifément.—Font 
en quelques endroits des Indes leur nid fur les 
toits.-—Marchent en fautillant. — Se prennent 
le bec réciproquement par forme de carefle, 
vol- XI, 103 & fuiv.

Kakatoès à ailes & queue rouges d’Aldro- 
vande. Seroit un kakatoès s’il avoit une huppe 
vol. XI, 110.

Kakatoès ( petit) à bec couleur de chair-, 
efpèce la plus petite, vol. XI, 109.

Kakatoès à huppe blanche, de la grolïeur 
d’une poule. — Sa huppe compofée de pennes 
largement barbées, vol. XI, 105.

Kakatoès à huppe jaune & compofée de plu
mes molles Se effi'écs. — Il y a dans cette efpèce 
variété de grandeur , vol. XI, 106. — Ne 
fupporte point la cage. — Sa fenfibité au ca- 
reffes , fa docilité, fa propreté.——Aime à fe 
faire gratter. — Autres gentilleffes, 107. —- Sa • 
nourriture, 198.

Kakatoès à huppe ronge; l’un des plus grands 
de cette famille, vol. XI, 10S.
Kakatoès noir. — C’eft le nègre des kaka
toès. -—A les joues nues & la queue étagée. 
— Vient de Ceyland, vol. XI, ni.
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L
Langage, fe forme desexpreffions répétées 
des befoins des enfans & de la tendreffe des 
meres, vol. XI, 8q. -— Pourquoi les animaux 
n’en ont point, 81.

Langue des oifeaux-mouches , efpcce de 
trompe , vol. XI, 8. — Des colibris, conformée 
de même, 9. — Langue des oifeaux qui fif- 
fient, ibid. — Langue du perroquet & en par
ticulier dujaco, 125.— Langue de l’arimanon, 
efpèce de perruche , a la langue pointue & 
terminée par un pinceau de poils blancs & 
courts, aoi. L’ara replie fa langue lorfqu’il 
mange, ou qu’il fait effort pour prononcer un 
mot difficile. Les oifeaux qui ont la langue poin
tue & le bec droit, ne peuvent faire mouvoir 
la langue qu’en l’avançant ou la retirant dans 
la direélion du bec, 217.— Il y en a cepen
dant qui parlent avec une langue ainfi faite , 
val. XII, 87. — Langue de la huppe très cour
te , 119. —Celle de la huppe noire & blan
che du Cap, eft allez longue & divifée en 
filets, 125.

LatanieR (Palmier). Son fruit que mangent 
les aras eft très dur, Vol. XI , 232.

Lavandière , couve l’œuf du coucou dépofé 
dans fon nid, vol, XI, 376.

Linotte. Voyeç Oiseaux.
Loirs, dorment l’hiver engourdis dans leurs 

trous.-—Fauffes conféqtiences qu’on a voulu 
tirer de ce fait, vol. XII, 237, 243.

Lori ( grand ). A treize pouces de lon- 
R 3
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gueur. -— Le lori de Ceylan de M- Volmae’r 
paroît être le même. — Apporté en Hollande 
y vécut peu, vol. XI, 153.

Lori à coller, ne doit pas être nommé lori 
des Indes orientales.--- Eft doux, familier, mais
délicat & difficile à élever, apprend très aifé— 
ment à parler. — Variété de cette efpèce, vol. 
XI , 136 & fuiv.

Lori à collier des Indes. Lori à coller.
Lori cramoifi. Ses couleurs peu éclatantes. •— 

Se trouve à Àmboine, vo/. XI, 150.
Lori de Ceram. Variété d.t iori-noira, vaZ. 

XI, 145.
Lori de Cilolo. Voyc^ Lori rouge.
Lori de Gueby. Voyer_ Lori rouge & violet.
Lori de la Chine. —- N’eft pas de la Chine. 

Voye:ç_ Lori rouge.
Lori des Indes orientales. Foyc^ Lori J 

collier.
Lori des Moluques. Voye^ lori-noira.
Lori des Philippines. Voyei' Lori tricolor.
LoRI-nôIRa , fe trouve à Ternate, à Ce

ram, à Java. ——Très recherché dans les In
des. ---- s’attache à fon maître, le carefle , 
mord les étrangers, vol. XI, 143 6' fuiv. --- 
Variétés, 145.

Lori-perruche rouge. Oifeau très rare félon 
Edwards. -— Donné à M. Hans Slo me comme 
venant de Bornéo, vol. XI. 134.

Lori-perruche tricolor. Diftributio’n de les 
couleurs.----Gros comme une tourterelle, vol. 
XI, 156.

Lorï-plRRUCHE violet & rouge, Le violet de 
fon plumage eft un bleu-violet, vol. XI, 155.

Lori. ( petit ) Koye^ Lori tricolor.
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Lori rouge, eft prefque entièrement de cette 

couleur. ---- Mal-à-propos nommé lori de L1
Chine. — Paroît le même que le lori de Gdolo 
de M. Sonnerat, vol. XI, 151.

Lori rouge & violet. Nommé auffi Lori de 
Gueby. — N’a que huit pouces de longueur 
totale, vol. XI , 152.

Lori tricolor, beau, familier, careffant, f.f- 
fle & parle diftinftement. Trouvé à l’isle d’yolo., 
vol. XI, 148.

Loris , famille des perroquets des Indes orien
tales. ----Tirent leur nom de leur cri.---- Le
rouge domine dans leur plumage.---- Sont plus
agiles que les autres. —- Aprennent à fiffler , 
à parler.-•*- S’apprivoifent & s’accoutument ai- 
fément à la captivité , mais plus difficilement au 
changement de climat. — Sujet à l’épiiépfie. 
— Ne fe trouvent qu’aux Moluques & à la nou
velle Guinée. —— Les efpèces font différentes 
d’une isle à l’autre, vol. XI, 141 6> fuiv. —- 
Apprennent aifément à parler, 142.

Loris perruches. Nuance entre les loris 8c 
les perruches, vol. XI, 154. —Forme & lon
gueur de leur queue, 153.

Louisiane. Ne s’y trouve qu’une feule ef
pèce de perroquet, vol. XI, 30^.

Lumière. Ses influences fur les couleurs des 
oifeaux Si. des infeétes, vol. XII, 203 & fuiv.

H
VÂ acAO. P'oye^ Ara vert.
Machac ou Araruna. Voye^ Ara noir;
Maipouri fait, avec le cuzcæ , la nuance

R 4
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pour la grandeur entre les perriches & les pa- 
pegais, vol. XI, 285.— Siffle comme le tapir, 
à s’y méprendre.-—Se trouve à la Guyane, 
au Mexique, &c. dans les bois humides. — 
N’apprend point à parler, 286. — Ces oifeaux 
vont par petites troupes, fe battent fouvent.

Les jeunes s’apprivoifent,mais non les vieux. 
— Ils ont l’air maffif & lourd. — Les plumes 
ferrées contre le corps, 287.

Makavouanne , nom Guyanois de la Peu- 
riche-ara , vol. XI, 3 17.

Marmottes , dorment l’hiver engourdies 
dans leur trou. — Fauffes conféquences qu’on 
a voulu tirer de ce fait. vol. XII, 237, 243 ,

Martinet à collier blanc, de Cayenne, fait 
fon nid dans les maifons, dit M. Pajon. — 
Strufture de ce nid, vol. Xll , 357.
& fuiv.

Martinet (grand) à ventre blanc, en Sa
voie jacobin, fe plaît fur les montagnes, ni
che dans les trous de rochers ; eft l’hirondelle 
«’Efpagne d’Edwards. — Temps de fon arrivée 
en Savoie, plus fixe que celui de fon déparif, 
Ful. XII, 343, & fuiv. — Parties intérieures, 
548?--- Reffemble*à  l’hirondelle de rivage , félon 
Edtvards , 349.

Martinet couleur de pourpre de la Caro
line: variété de l'hirondelle bleue. —- Niche dans 
des trous de murailles & dans des caliebafles 
qu’on fufpend pour l’attirer. — Écarté les oi- 
féaux de proie par fes cris, vol. Xll, 363.

Martinet ( grand ) noir à ventre blanc, des 
isles de l’Amérique. —- A le chant de TAllouette, 
vol, XII, 333.

Martinet ( petit ) noir , de Saint-Domin-
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gue ; niche dans des trous en terre, fe perche 
fur les arbres fecs, vol. XII, 355.

Martinet noir & blanc, à ceinture grife , 
bec très court; ongles crochus & forts, vol. 
XII, 357.--Se trouve au Pérou, ibid.

Martinets diffèrent des hirondelles, par la 
conformation, les habitudes & le naturel, vol. 
XII, 268. — Raifon pourquoi on ne fèpare 
point ici ces deux familles d’oifeaux, 269.

Martinets noir, leur conformation , leur vol. 
— -Ne fe polent guère à terre, & lorfqu’ils 
y font tombés prennent difficilement leur volée, 
& pourquoi? vol. XII, 328.— Ne fe repe
lent que dans leur trou ou accrochés à une 
muraille , à un tronc d’arbre. —— Comment ils 
entrent dans leur trou, vol. XII, 330---So
ciables entre eux 3 ne vont point avec les an
tres hirondelles, 331. -— Où font leurs nids, 
ibid. ■ — Leur infłinćb, ibid. —-- Arrivée, départ, 
ibid. —— Matériaux du nid, où les prennent, 
332.—Leur forme, 333. -—Cri de ces oi
feaux, du mâle & de la femelle, 334. — Leur 
ponte unique, 335.-—Petits font muets, ibid. 
--- Education & nourriture, ibid.--- Jeunes &
vieux ont beaucoup de vermine, 337. -—Plus 
difficiles à tirer au vol qu’à tuer à coups de 
baguette, ibid. 337, —- On les pêche à la li
gne.-- Craignent la chaleur, 338. -•-- Leurs 
allures, ibid. — Leur départ, 339.--On en 
voit quelquefois en automne des volées nom- 
breufes, 348. —• Ont la vue perçante; fe trou
vent par-tout, 341. —- Singulière exiftence de 
ces ' oifeaux ; leur caraâère, ibid.---- N’ont
les jouiflances du taćł que dans leur trou, 342. 
—• Leur poids, 343, —• Leurs parties internes ,
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344. —— Différences de la femelle, -
Vermine de ces oifeaux, ibid.

Mascarin , a une efpèce de mafque noir ; 
fe trouve à Madagafcar, à l’isle de Bourbon, 
vol. XI", 136. Voye^ Perroquet brun.

Merle. Voye^ Oiseaux. —- Couve l’œuf 
du coucou dépolé dans fon nid , vol. XI, 376.

Mérops, petit genre intermédiaire, entre 
celui des promerops & celui des guêpiers, vol. 
XI, 94.

.Mérops rouge & bleu ; il ne paroîr pas qu’il 
foit du Bréfil, quciqu’en dife Séba.— Eft de 
Ja taille de notre guêpier.-—Intermédiaire en
tre les guêpiers & les promerops , vol. XII, 
M3-,

Mésange, couve l’œuf du coucou, dépofé 
dans fon nid , vol, XI, 2,76.

Métamorphose prétendue du coucou en 
épervier, vol. XI, 357, 351.

Méthodes , quelles elles doivent être, leur 
véritable but, vol. Xll/7, 6.

Meunier ou crik poudré, paroît être le per
roquet blanchâtre de Barrère.--- Se trouve à
Cayenne , eft après les aras , le plus grand des 
perroquets d’Amérique , un des plus eftimés 
pour la fingularité des couleurs, la facilité d’ap
prendre à parler, & la douceur du naturel , 
vol. XI, 257. — Son bec couleur de corne, 
blanchâtre, 258.

Migrations des hirondelles, vol. XII, 260, 
262 &• fuiv. — La Saiangue & plufieürs autres 
hirondelles n’y font pas fujettes, 351, 381.

Moineaux s’emparent quelquefois des nids
■ d’hirondelles, vol. XI, 359. Vol. XII, 304. 

Momol. Voye\_ Houtou.
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Montvoyau de la Guyane, s’eft nommé 

par fon cri qu’il fait entendre le foir. —A 
l’ongle du milieu dentelé fur fon bord exté
rieur , vol. XII, 223.

Mue tardive du coucou, & ce qui en re
faite, vol. XI, 360, 362.

N ‘
JNaRines de l’ara vert, cachées- dans les plu
mes , łrol. XI, 227. — Narines de l’engou
levent faillantes, P'ol. XII, 196.

Nature. Son véritable-ordre.—-Sa fécon
dité.— Aifance de fon exécution. Vol. Xll, 5.

Nectar ou fuc des fleurs. — Nourriture des
oifeaux mouches, vol. XII ,7,9, 12 , 17. -— 
Et des colibris, 49.

Nid des oilèaux-mouches , CoZ. XI, 12,48.
— Tous les perroquets d’Amérique nichent
dans des creux d’arbres.--- Plufieurs efpèces de
l’ancien continent fufpendent leurs nids à des 
rameaux flexibles, 285.-—Nid des aras, 213.
— Des amazones, 233. -—Une efpèce d’aatour
pond dans le nid du choucas; le torcol dans 
celui de la fitelle ; le moineau dans ceux d’hi
rondelle, 3 5 8. Coucous , pics, martin-pê- 
cheurs , plufieurs efpèces de méfanges, &c, 
ne font point de nids , 364.--- Nids où l’on
trouve à-la-fois un œuf de coucou & plufieurs 
œufs de fa nourrice ; d’autres où l’on trouve 
tous ces œufs éclos, 367, 377. •— ,Nids où 
l’œuf de coucou ne réuifit pas, 376.--- Ce
qui arrive dans les nids où cet œuf eft cou-
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vé, ibid. —-La plupart des coucous d’Améri
que font des nids, -vol. Xil, 61.-—-Les anis 
femelles pondent plufieurs dans un même nid , 
82.; 84. — Houtou fait le lien dans des trous 
en terre , vol. XII, 92. —- La huppe’ dans des 
trous d’arbres & fouvent fans litière, jio.— 
Les oifeaux de nuit n’en font point , 202, — 
Nid des hirondelles de cheminée, 275.-—De 
l’hirondelle au capuchon roux du Cap , 289.
De l’hirondelle au croupion blanc ou de fenêtre, 
en quel lieu elle l’établit de préférence, 296. 
& fuiv.--- Infeéles qui s’y trouvent, 297. 
Nids d’hirondelles dont les moineaux s’emparent, 
304. ---- Nids des martinets, 330. — Matériaux 
& forme de ces nids, 332.--— Nid du marti
net à collier blanc de Cayenne, 334. — De 
la falangane , 369 & fuiv. -— Nids d’alcyons 
des Anciens, 370. — Opinions fur les nids de 
falangane, 372 <S*  fuiv.— Ces oifeaux'les conf- 
truifent avec du frai de poill’on. — Forme de 
ces nids , 376,378. ---- Nid de l’hirondelle des 
blés, fait de paille & de plumes, 384.

O
Occultation des hirondelles, foZ. XII ; 
232 , 235 & 259.

Œufs des oifeaux-mouches, vol. XI, 12. 
--- Sont, dit-on, la proie des groffes araignées 
de la Guyane, 36. — -Œufs des perroquets pon
dus en France, les uns clairs, les autres fé
conds , vol. XI , 130. — Œufs des aras, 213. 
-—Des amaxones, 233. — Erreur fur les œufs
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de coucou, 352.— Nombre de ces œufs, 352 , 
359’ 363—Œufs de l’autruche, non couvés 
par elle, mais expofés au foleil , 364. ---(Eufs 
couvés par des femelles d’une autre espèce, 368. 
& fuiv. -—Œufde coucou d’abord couvé, puis 
mangé par une ferine, quoiqu’il fût unique, 
367. — L’œuf du coucou ne réuffit pas dans 
les nids de cailles & de peldrix , 376. —- Œufs de 
l’anî, de la grofleur des œufs de pigeon, de 
couleur d’aigue-marine, vol. XII, 86. — Œufs 
de la huppe n’éclofent pas tous en même temps,
113. — Œufs de l’hirondelle de cheminée blancs; 
cinq de la première ponte; trois de la fécondé,
114. -—De l’hirondelle de fenêtre; leur nom
bre à chaque ponte , 276. — Ceux de l’hiron
delle des blés, gris pointillés de brun; il y en 
a deux à chaque ponte, 384.

Oiseau de Paradis oriental de Séba, n’eft 
point notre perruche-lori, vol. XI, 166.

Oiseau de pluie. Voye^ Vieillard. Veye^ 
suffi Engoulevent de la Caroline.

Oiseau des barrières de Cayenne & de la 
Guyane, efpèces de coucou qui fait variété 
dans l’efpèce du coucou brun varié de roux, 
vol. XII, 68. —- Se perche fur les paliffades. —. 
Ne va point en troupes, 69.

Oiseau-mouche , Vol. XI, 5 fuiv. — 
Ses belles couleurs, 7.---- Sa manière de fe
nourrir, ibid. 87, 10, 19. — Habite la zone 
torride, du nouveau monde. ---- Eft plus petit que 
certaines mouches.Son poids.—D’où vient 
fon nom efpagnol tonineos, 7. —Son bec, 8. 
17. --- Son vol continu, rapide & bourdon
nant, 8. — Sa langue eft une forte de trom
pe , fes pieds très petits ne lui fervent guère, 
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ibid.-—Sa vivacité. — Son cri.-—Sa vie foli- 
taire , io. — Nid, œufs couvés par le mâle & 
la femelle, 12. — Ces oifeaux ne peuvent être 
nourris en domefticité.-—Manière de les pren
dre , 13. —Odeur qu’on leur attribue , ibid. - - 
Fables à leur fujet, 14. —— Confondus par beau
coup d’Auteurs avec les colibris, 21. - — -S’il 
eft poftible qu’ils foient la proie dés greffes arai
gnées, 36.

Oiseau-mouche: (Je plus petit ) —- Dimen- 
fions, plumage, Vol. XII, 16. —- Bec, pieds, 
nombre des plumes de fa queue. — Erreur à 
ce fujet. — Différence entre le mâle & la femel
le. --- Climat, ibid.

Oiseau mouche à collier ou Jacobine, aflcz 
grande efpèce, vol. XI, 41.

Oiseau-mouche à gorge tachetée. Grande ef
pèce, vol. XI, 37.

Oiseau-mouche- d huppe bleue delà Guyane, 
vol. XI, 48.

Oiseau-mouche à large tuyaux. Une des 
plus grandes efpèces, vol. XI, 42.

Oiseau-mouche à longue queue couleur d’a
cier poli, vol. Xll, itid. —- Sa taille, 43.

Oiseau-mouche à longue queue noire- Vol. 
XI , 47. —• Son nid fait de coton fuivant Al
bin , 48.

Oiseau-mouche à longue queue or, vert & 
bleu , vol. XI , 46.

Oiseau-mouche à oreilles.--—Ci que c’eft 
que fes oreilles ou pinceaux, vol. XI, 39. 
Manquent à la femelle, 40.

Oiseau-Mouche à poitrine bleue de Surinam 
Voyc^ Émeraude-améthiste.
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Oiseau-mouche à queue fourchue du Bréfil, 

de Briffon. Poye^ Orvert.
Oiseau-mouche à raquettee, vol. XI, 18. 
Oiseau-mouche au corps tout vert de Frifch. 

—- A quelle efpèce doit être rapporté, Vol. 
XI’ *?•

Oiseau-mouche entièrement vert d’Edwards, 
Voye^ Orvert.

Oiseau-mouche huppé, vol. XI, 27.-—Une 
des plus petites efpèces, nommé par quelques- 
uns colibri, Ibid. — La femelle n’a point de 
huppe, 28.

Oiseau-mouche pourpré, vol. XI, 29.
Oiseau-mouche violet à queue fourchue ,yol. 

XI, 45-
Oiseau qui -apprennent à parler. Leur lan

gue eft de la même forme à-peu-ptès que 
celle des perroquets, fanfonnets, merles, geais , 
choucas, vol. XI, 82. -—Ceux qui ont la lan
gue fourchue, fiffient plus aifément; & ceux qui 
avec cela ont l’oreille plus parfaite, apprennent 
plus aifément à fiffler en mufique ; ferin , li
notte, tarin, bouvreuil, &c. ibid. -—Les oifeaux 
font fufceptibles d’éducation , 83.-—L’art de 
la Fauconnerie en eft la preuve, 86.-—Sont 
les plus libres des êtres; n’ont de patrie que 
le C>el, en prévoient les vicifiitudes & chan
gent de climat à propos, 89. La néceffité de 
couver, les expofe aux infultes de quelques 
quadrupèdes & des reptiles, 90. -— Terreur 
que les oifeaux de proie infpirent à tous les 
autres oifeaux , leur tyrannie reftreinte par celle 
de l’homme, 91. -—Les oifeaux tiennent le pre
mier rang après l’homme, dominent fur les ha- 
bitans de l’air, de la terre & des eaux, &
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approchent de l’homme, par quelques-uns de 
leurs talens, 92. — Quelques oifeaux à ailes for
tes & pieds palmés, communs aux deux con- 
tinens, 95. — Plufieurs oifeaux des contrées fep- 
tentrionales y ont péri à mefure qu’elles fe font 
refroidies, 96. —- Vingt efpèces d’oifeaux, dont 
quelques-uns granivores, dans le nid defquels 
le coucou fait fa ponte, 276. —— Oifeaux dans 
le nid defquels l’œuf de coucou ne réuflît point, 
ibid.-—Circulation dans les oifeaux, vo/.XII, 
243.—-Les oifeaux ont une patrie, 260.

Oiseaux à blé, attirés par ce giain à la 
Caroline, où on ne les a jamais vus, vol. XII, 
260.

Oiseaux de nuit, ne font point de nid, Sc 
pourquoi, vol. XII, 202.

Oiseaux de ri{, attirés par ce grain à la 
Caroline, où on ne les avoit jamais vus. Vol. 
XII, 260.

Ongle poflérieur de plufieurs coucous en 
forme d’éperon , vol. XII ,8. —- Ongle du doigt 
du milieu, dentelé dans l’engoulevent, 196. 
Excepté le grand ibijau, 216. —--Le montvoyau 
Ta dentelé fur le bord extérieur, 220.

Orvert , très petite efpèce d’oifeau-motiche, 
vol. XI, 21.

Ouïe de l’engoulevent, ce qui rend cet or
gane plus parfait dans cet oifeau & dans les 
autres oifeaux de nuit, Vol. XII, 199.

OvRUCOUAIS. Voye^ COUROUCOUS.
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Palétuviers , ( chenille & coucou des ) Vol' 
XII, 59.

Papegai à bandeau rouge, ou perroquet de 
Saint-Domingue, vol. XI, 275.

Papegai à tête aurore, n’eft pas bien gros.
— Apprend difficilement à parler, & parie peu.
— Fait peu de bruit étant privé. Vole en 
troupe, en faifant retentir l’air de cris aigres.
— Vit de pacanes, pignons, graines de laurier- 
tuiipier , &c. vol. XI, 282.

Papegai à tête fi*  gorge bleues , fe trouve à 
la Guyane, y eft affez rare. --- N’apprend point 
à parler. —- A la membrane qui entoure les 
yeux , couleur de chair, vol. XI, 277. — con
fondu avec le perroquet vert face de bleu d’Ed- 
wards , 278.

Papegai à ventre pourpre, fe trouve 'à la 
Martinique, moins beau que plufieurs autres ef
pèces de ce genre , vol. XI , 276.

Papegai brun, l’un des plus rares & des 
moins beaux de tous les perroquets. Se 
trouve à la nouvelle Efpagne, eft de la grof
feur d’un pigeon commun, vol. XI , 281.

Papegai de paradis, ou perroquet de para
dis, perroquet de Cuba, eft joli—Ses varié
tés , Vol. XI , 272.

Papegai maillé , perroquet d’Amérique , pa- 
roît être le perroquet varié de l’ancien conti
nent, tranfporté & naturalifé à i’a Guyane.--. 
N’a pas la voix des perroquets d’Amérique
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mais un cri aigu & perçant. —- plumes quî 

' entourent fa face & qu’il relève en forme de 
fraife , Vol. XI, 273 6> fuiv.

Papegai violet, confondu avec le crik rouge 
& bleu , Vol. XI, 159, 169.— Affez commun 
à la Guyane, eft joli, mais n’apprend point 
à parler, 279.

Papegats, perroquets du nouveau continent. 
---Ne fe trouvent point dans l’ancien, diffèrent 
des amazones & des criks, en ce qu’ils n’ont 
point de rouge dans l’aile, Vol. XI, 271.

Paragua , paroît être du Bréfil. — A beau
coup de rouge, pourroit bien être un loti trans
porté des grandes Indes , Vol. XI, 284.

Parler , ce que c’eft, vol. XI, 80 6* fuiv. - - - 
Oifeaux qui apprennent à parler, Zi, volume 
XII, 84.

Par ole , ( organes de la ) dans les perroquets , 
vol. XI , 124 d’ /à.'v.

Patirich, guêpier de Madagafcar, y eft: 
nommé pâtirich-tifich, mot quia rapport à fort 
cri.----A un large bandeau noirâtre. Variété
dans cette efpèce, vol. XII, 262 <& fuiv.

Pattes , l’ara vert fe fert de fes pattes comme 
d’une main, Vol. XII, 227.

Peau nue, & d’un blanc fale aux deux cô
tés de la tête des aras, & pardeffous, volume 
XI, 206.---Les autres perroquets n’ont qu’un 
petit cercle de peau nue autour des yeux, 239. 
—- Cette peau couleur de chair dans le papegai 
à tête & gorge bleues, 277.

Perdrix. L’œuf du coucou ne réufilt poin*  
dans leurs nids, volume XI, 376. e~Pourquo1
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PtRE 8c Mere , leur affsélion mutuelle, fon

dement du bon ordre, vol. XI, 311.
Perriche à ailes variées, à queue l'ongue fi*  

égale, nommée à Cayenne, perruche commune. 
-—'Volé en grande troupes jufquës dans les 
lieux habités. — Aime les boutons des fruits de 
l’arbre immortel. —— Taille au-deflous du merle.
— Apprend aifément à parler. —- Sa femelle.
— Confondu avec l’anaca, vol. XII, 295 
6*  faiv.

Perriche à front rouge, à queue longue & 
inégale des climats chauds de l’Amérique. - 
N’efI point J’aputé-juba, vol. XII, 305.

PiRRICHE à gorge brune, à queue longue &• 
égale de la Martinique, Vol. XI , 294.

PeRRICHe à gorge variée , à. queue longue 6' 
égale de Cayenne. — Taille au-deflous du mer
le, vol. XI, 295.

Perriche-ara , appellée à la Guyane ma- 
kavouanne, prononce le mot ara comme les 
aras, mais d’une voix plus aiguë. —— Se tient 
dans les Pavanes noyés. •—Vit des fruits du 
palmier-Iatanier. — A les joues nues, la queue 
longue. — C’eft la plus groffe des petriches , 
vol. XI , 317.

PERRICHE à tête jaune, à queue longue 
inégale. — Voyage de la Guyane à la Caroline , 
à la Louiflane, à la Virginie. — Se nourrit de 
graines de pépins de fruits, vol. XI, 313 6’ 
fuiv.

Perriche couronnée d'or, à queue longue & 
inégale, appellée à Cayenne perruche des favans , 
a pondu en Angleterre cinq ou fix œufs allez 
petits & blancs, y a vécu quatorze ans. --•*  
N'cil point la femelle de l’apiitç-jiiba, Vol. XI, 
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309. •— Va en grandes troupes.--- Eft intelli- 
gente , careflante & parle bien, 310.

Perriche-émeraude, à queue longue 6*  éga
le , vol. XI, 299.

Perriche-pavouane de Cayenne, des An
tilles , à queue longue & égale. Une des plus 
jolies. -— Variété d’âge. —- Apprend allez faci
lement à parler, du refte toujours un peu fau- 
vage. —— A l’air lefte, l’œil vif.—--Vole en 
troupes; toujours criant.---Se nourrit du fruit 
de l’immortel ou corallo-dendron , Fe/. XI , 
201 & fuiv.

Perriches, nom donné aux perruches du 
nouveau continent, F<?/. XI, 29a. -— Se divi
sent en deux familles caraélérifées par la lon
gueur de la queue. — La première famille a 
queue longue fe partage en deux branches , 
dont l’une à la queue étagée également, 291. 
6*  fuiv.— Et l’autre inégalement, 301 6” fuiv. 
.— Les perriches à queue courte font la fécondé 
famille, 318. — Ces perriches à queue courte 
font nommées touis au Bréftl , d’où elles font 
originaires, ibid --- Il n’y en a que deux efpv- 
ces qui apprennent à parler, ibid. — - Tranfpor- 
tées d’un continent à l’autre, 319. — Nom
mées ft/.'n par Laët, 322.

PerriQUe de la Guadeloupe de Labat. —- 
Variété du fincialo. Voye{ ce mot. — Ce n’eft 
point l’aiurucatinga de Marcgrave, Vol. XI, 
305.

Perroquet (le5). & le Ange font les ani
maux que .'es Sauvages admirent le plus.— Ne 
font point des êtres intermédiaires entre l’homme 
& la brute. Vol. XI, 77.---Les Sauvages fa- 
vent varier à volonté les couleurs du plumage
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de ces oifeaux; ce qui s’appelle tapirer, 7%. 
— Le perroquet imite quelques-unes de nos 
paroles, les cris des animaux, mais non pas le 
chant, 81.— En quoi confifte fon imitation, 
FoZ.XI, 83. —- Les perroquets de l’ancien con
tinent ne le trouvent point dans le nouveau, 
& réciproquement, 93.— Ne s’éloignent guère 
de î’Équateur de vingt-cinq degrés , 94. — Ont 
le vol pefant, court & peu élevé, 96. 
Leur nomenclature difficile , 97. — Première es
pèce portée en Grèce , ibid. — Ces oifeaux fort 
à la mode chez les Romains, on les tira d’a
bord des Indes, & enfuite d’Afrique, 99. — 
Se trouvent en grand nombre dans tous les 
pays qui leur conviennent, d’où on conclut 
qu’ils font plufteurs pontes, chaque ponte étant 
peu nombreufe, 99.— Divifion du genre des 
perroquets en deux claffes , & de chaque claffe 
en plufteurs familles, 100. — Perroquets de l’an- 
cien continent, 102 & fuïv. —— Du nouveau 
continent, 203 & fuiv. — Point d’autres perro
quets au Japon que ceux qui y ont été appor
tés, 182.-—Aras les plus beaux & les plus 
gros des perroquets, 203. — Perroquets font 
des oifeaux erratiques qui caufent quelquefois 
de grands dommages aux récoltes, 315.

PERROQUET à bec couleur de fanęp, remarqua
ble par fa taille , par la couleur & la grandeur 
Me fon bec , Volume XI, 137.

Perroquet (Je grand) à tête bleue d'Ani- 
boine , eft un des plus grands -vol. XI, 138.

Perroquet à tête grife, nommé petite per- 
ruche du Sénégal.-—Ce n’eft point une per
ruche. •— Vole par petites troupes ferrées.
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A le cri aigu.—Ne parie pis, dit Lemaire, 
vol. XI, 139.

Perp.oquet blanchâtre. Voyez Meunier.
Perroquet brun ds M. Briffon. Variété du 

vaza, ou peut-être efpèce intermédiaire entre 
le vaza & le mafcarin . vol. XI, 137.

Perroquet. Voye^ Jago.
Perroquet du Cuba. JVyeç Papegai de 

Paradis.
Perroquet de la domini que. Poyc^ Crik 

<i tête bleue.
Perroquet de la Martinique. V.yg_ Ama

zone à tête blanche.
Perroquet de Luçon. Foyeç Perruche aux 

ailes chamarées.
Perroquet de Macao , mauvais nom de la

ra-rouge, Pol.Xl, 209.
P ERROQUET de Paradis. Fqyeç Papegai de Pa

radis.
Perroquet de Saint-Domingue. Poye^ Pa

pe gai à bandeau rouge.
Perroquet des anciens , vol. XI, 97, 259-, 

175. — -Voye^ grande Perruche à collier d'un 
rouge vif.

Perroruet gris, prétendu du Bréfil, y avoit 
peut-être été t anfportéde Guinée, où les per
roquets gris font communs, vol. XI, 284.

Perroquet noir ou v.tty. ou ■wourefmeïnt, fe 
trouve à Madagafcar,'& félon quelques-uns 
en Éthiopie. A le bec très petit, & là queue 
affez longue, eft familier, vol. XII, 140. Voyet^ 
Perroquet brun.

Perroquet varié, ou maillé, ou perroquet 
à tête de faucon, ou perroquet élégant de la grof- 
fettr d’un pigeon, relève étant;en colère les plu-
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mes de fon cou.—--N’eft point naturel à l'A
mérique.— A le cri aigu & perçant, vo/._ XI» 
133 &• fuiv.

Perroquet vert, des contrées méridionales 
de la Chine, gros comme une poule. — Se 
trouve aux Moluques, à la nouvelle Guinée, 
mais non en Amérique, vol. XI, 131.

Perroquet vert face de bleue d’Edwards, 
voyeq_ Crik à tête bleue-, PapeGai à tête 6" gorge 
bleues.

Perroquet vert&e rouge de Cayenne , bâtard 
d’amazone , demi-amazone, b'oye^ Amazone à 
tête jaune.

Perroquet ( très. petit ) vert & rouge. 
d’Edwards, variété ou efpèce voifine du moi
neau de Guinée, vol. XI, 193.

Perroquets-Amazones , vol. XI, 237.
Perroquets., proprement dits, originaires 

de l’Afrique & des grandes Indes , vol. XII, 
114.Perroquets qui ont pondu & élevé des 
petits en France, 130, 191.— Ufage d’élever 
& de nourrir des perroquets en domefticité, très 
ancien aux Indes, 143. Comment les Sauvages 
d’Amérique prennent & apprivoifent les perro
quets adultes, 234.-—Perroquets fauvages très 
méchans, 235. — Petit perroquet à queue courte 
d’Aldrovande , pourroit bien être un kakatoès, 
& celui de Séba, un lori, 325.

Perruche à ailes d’or & queue courte, pro
bablement des Indes orientales, vol. XI, 193.

Perruche à ailes noires & queue courte de 
Luçon. — D:fférences entre le mâle & la fe
melle. ----Dorment fufpendu.sla tête en bas.
Sont friands du fuc de ccsotier, rei. XI, zco.
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Perruche ( grande ) à ailes rougeâtres, Val. 

XI, i78,
Perruche (grande ) à bandeau noir des Mo- 

luques, Mąl-a-propos nommée par quelques-uns, 
ara, lori, vol. XI, 180. ---Très belle efpèce , 
181. —- Capable d’attachement, ibid.

Perruche à collier couleur de rofe, d’Afrique, 
n’eft point le perroquet des anciens, vol. XI, 
173. —Les deux brins de fa queue font le dou
ble du corps, 174.

Perruche ( grande) à collier d’un rouge vif 
& queue longue & égale, eft félon toute appa
rence, le perroquet des Anciens rapporté en 
Grèce , par la flotte d’Alexandre, vol. XII, 97, 
159, 16t. — Se trouve dans l’Afie méridionale 
& les isles voifines, 261.

Perruche à collier &• queue courte, des Phi- 
lipines, de la groffeur du moineau de Guinée , 
n'apprend point à parler, vol. XI, 200,

Perruche à double collier, groffe comme 
une tourterelle. — Se trouve dans fisie Bourbon 
& les continens voiflns, vol. XI, 162.

Perruche à tête bleue, d’Amboine , vol. XI, 
170.

Perruche (petite. ( à gorge jaune , d’Améri
que , dénomination donnée au toui à gorge 
jaune, vol. XI, 319.

Perruche à gorge rouge, des grandes Indes , 
la plus petite des perruches à longue queue , 
taille de la méfange, vol. XI, 179.

Perruche ( grande ) à longs brins , reffemble 
fort à la petite perruche à tête couleur de rofe à 
longs brins ; mais elle eft beaucoup plus grande, 
vol. XI, 178.

Perruche à mouflache de Pondichéry,

F 
»
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îa quelle aufli lungue que le corps, vol: XI, 
169.

Perruche à tête bleue, vol. XI, 164.
Perruche à tête bleue & queue courte, de 

Sumatra, de Luçon & de Malaca.— Ne fe 
trouve point au Pérou; fe nourrit de callou. {Voyet^ 
ce mot) vol. XI, 187.

Perruche ( petite) à tête couleur de rofe 
à longs brins, doubles de la longueur du corps , 
du Bengale, où elle s’appelle fryditatah, très 
belle efpèce, vol. XI, 176.

Perruche à tête d’azur, des grandes Indes, 
de la grofleur d’un pigeon, a la queue aufli 
longue que le corps, vol. XI, 167.

Perruche à tête grife 6- queue courte, de 
Madagafcar, vol. XI, 197.

Perruche à tête noire, de Cayenne. Voye^ 
Caïca.

Perruche à tête rouge, ou moineau de Gui
née, ou petite perruche mâle de Guinée, vol. 
XI , 189. — Très familière; périt fouvent dans 
le tranfport, vit allez long-temps en Europe , 
pourvu qu’elle foit avec fon mâle, y pond 
quelquefois, couve & fait éclote fes œufs. — 
Le mâle & la femelle fort attachés l’un à l’au
tre. — Ces oifeaux caufent beaucoup de dom
mages aux grains. -— Se trouvent en Éthiopie, 
aux Indes, à Java, 190--- Appelles mal-à- 
propos moineaux du Bréfil, Ibid. — C’efl le 
pjlttacus minimus ds Clufius. — Différent du perro
quet d’Amérique de diverfes couleurs , donné par 
Séba, 191.

Perruche aux ailes bleues & à queue courte, 
du cap de Bonne-efpérance , efpèce nouvelle , 
vol. XI, 199.

Oijeaux, Tome XVIII, T
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Perruche aux ailes chamarres, ou perroquet 

de Luçon, a les ailes beaucoup plus longues 
que les autres, vol. XI, 171.

PERRUCHE aux ailes variées & queue courte , 
de Batavia, de Luçon, efpèce nouvelle, vol. 
XI, 198.

Perruche couronnée de faphir, la même que 
notre perruche à tête bleue &• queue courte, vol. 
XI, 195.

Perruche ( petite} de Cayenne,’la même 
que le jbfvé, vol. XI, 196.

Perruche de la Guadeloupe, confondue avec 
le cnk, vol. XI, 320.

Perruche (petite) de l’isle de Saint-Thomas. 
l'oye^ tout à tête d or.

Perruche des Moluques, variété ou efpèce 
voifine de la perruche à tête bleue, vol. XI, 
170.

Perruche des Savanes; nom donné à Cayen
ne, à la perriche couronnée d’or, vol. XI , 
3 10.

Perruche des terres Magellaniques. Voye^ 
Perriche-émeraude. —- Ne fe trouve point au 
détroit de Magellan , vol. XI , 300.

Perruche huppée, de Java, très belle petite 
efpèce, fa huppe a été comparée à l’aigrette 
du paon , vole en troupes , jafe beaucoup , 
apprend facilement à parler.— Sa queue eft très 
longue, vol. XI, 183.

Perruche jaune d'Angola, vol. XI, 166.
Perruche Illinoise, nom donné mal-à- 

propôs à laputé-juba, vol. XI, 309.
Perruche-LORI , une des plus jolies, de 

grofteur moyenne, différente de l’avis paradijlacat 
orientalis de Séba, vol. XI, iôj.
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Perruche' ( petite ) Maïpouri de Cayenne. 

—- Nom donné au maïpouri, XI, 286.
Perruche poux-Je-bois, nom de i’aputé-juba 

de Cayenne, Fut'. XI, 308.
Perruche - souris , probablement efpèce 

nouvelle de l’isle de France, la moins brillante 
de tontes; a la queue anffi longue que le corps, 
vol. XI, 167.

Perruche verte & rouge du midi de l’Afie & 
non du Japon, vol. XI, 182.
Perruches de l’ancien continent. — Divifioti 
des perruches à longue queue en deux familles, 
vol. XI, ij8.A queue longue & également 
étagée, 159 &• fuiv. --Perruches à queue lon
gue inégale, 173 & fuiv.— A queue courte, 
185 &• fulv.—-N\M 6c fommeil de quelques 
efpèces, ibid.-— Perruches vont enfemble par 
grandes troupes fans jamais faire de fociété avec 
les perroquets, 292.

Persil contraire à l’ara vert , vol. XI , 
228.
Philedon ou Philemon, noms du polochion, 
volume XII, 141.

PiaYE ( coucou\ volume XII , 71.
PiEOs des oifeaux-mouches, prefque imper

ceptibles. Vol. XI , 8.--- Le couroucou a les
doigts divifés par paires ainfi que les anis,les 
coucous, les perroquets, &c. 336.—Pieds 
du guêpier femblables à ceux du martin-pê
cheur, Vol. XII, 95. — Pieds courts & patus 
de l’hirondelle de fenêtre , 308. — Pieds en
core plus courts des martinets. 328.

Pie-grièche couve l’œuf du coucou dépofé 
dans fon nid, Vol. XI, 376.

Pigeon meflàger. vol. XI, 86.
T 2
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PilleO, nom Péruvien du colibri piqueté , 
vol- XI • 58.

Piment vert ( fumée de ) employée par les 
Sauvages d’Amérique , pour étourdir & pren
dre les vieux perroquets, vol. XI, 234.

Plastron blanc , efpèce de colibri , vol. XI, 
71-
Plastron noir, efpèce de colibri, fa femelle , 
vol. XI, 69.

Plumes des ailes des oifeaux-mouches, vol. 
XI, 8.--- De la gorge du rubis; coupe & dif-
pofition de ces plumes & des plumes éclatantes 
des autres oifeaux mouches, 19. — Plumes à 
la baie du bec des oifeaux-mouches & colibris, 
25. — Plumas furabondantęs ou parafées de 
quelques oifeaux. -— Ce que c’eft, 39.—Les 
Américains prenoient les aras trois ou quatre 
fois l’année pour s’approprier leurs belles plu
mes, dont ils faifoient des parures , 216. --- Plu
mes de perroquets. — Objet de commerce pour 
les Sauvages d’Amérique, 435. ——Plumes du 
maïpouri, du caïca collées contre le corps , 
286.— Celles du couroucou à chaperon vio
let, font très fournies & tombent au plus lé
ger frottement. —- Les Mexicains en faifoient 
des tableaux très agréables , 137. — Plumes 
foyeufes de lt huppe, du cou, de la poitrine 
& des épaules du toureco, 344. --- Plumes de 
différentes efpèces dans le houhou, Vol. XII, 
IO.--- Plumes de la naiffance de la gorge
dans le. polichion , terminées par une efpèce de 
foie , 141.

Poches, ( efpèce de ) où le crik à gorge 
jaune conferve fon manger , d’où il le tire par 
une forte de rumination, Vol. XI, 257.
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Poissons, vivent plus long-temps dans l’air 
fans -eau, que dans l’eau fans air , vol. XII, 
247 & fuiv.

PoLOCHiON ou Philemon ou Philedon, des 
Moluques. —- Efpèce intermédiaire entre les 
guêpiers & les promerops. — Son cri eft po- 
lochion, qui lignifie baifons-nous. — A les plu
mes de la naiflance de la gorge terminées par 
une efpèce de foie, vol. XII, 14t.

Ponte des perroquets. Voye^ Perroquet.— 
Ponte de quelques perroquets en France, dont 
les petits ont été élevés par les pere & mere , 
vol. XI, 130. --- Deux perruche de Gorée font 
éclore en France deux petits au mois de Jan
vier, 191. — Ponte des aras, 213.----Des
amazones, 233. -—Ponte dans le nid d’autrui, 
347 & fuiv. 358.-— La failon de la ponte des 
oifeau x à la Guyane, eft la faifon des pluies , 
vol. XII, 222. -— L’hirondelle de cheminée 
fait deux pontés par an , 277. —- N’en fait 
point au Sénégal, — Pontes des hirondelles de 
fenêtre, 302. Ponte uniqu*  des martinets, 333.

Pou des martinets, Vol. XII, 334.
Poux Dt-BOis, quelques perriches font leur 

nid dans les ruches de ces infeétes , vol. XI, 
308.

Promerops. Rapports & différences entre ce 
genre & ceux des huppes & des guêpiers, vol. 
XII, 94 & fuiv.—Se trouvent en Afie, en 
Afrique & en Amérique , 97.

Promerops à ailes bleues, du Mexique. —- 
Se tient fur les montagnes. Vit d’infe&es. —- 
Taille de la grive. Pennes intermédiaires très 
longues, vol. XII, 129.

Promerops ( grand ) à paremens frifés, de
3



la nouvelle Guinée. —- A les pennes intermé
diaires de la queue très longues ; les couvertu
res des ailes relevées en éventail & même quel
ques-unes des fcapulaires ; fur ces plumes nail- 
£ent plufieurs autres longues plumes en parties 
décompofées, vol. XII, 135 & fulv. 
Promerops brun à ventre rayé, de la nouvelle 
Guinée, — à les pennes intermédiaires de la 
queue très longues, vol. XII , 133. — Diffé
rence de la femelle. —- Autres variétés , ibia.

Promerops brun à ventre tacheté, du cap de 
Bonne-efpérance.----Les fix pennes intermé
diaires de la queue très longues. La femelle eft 
plus petite, &. fes couleurs l'ont plus foibles.
«31-

Promerops orangé, de la Guyane. Différen
ces de la femelle appe’lée cochïtotetl, vol. XII, 
138. -—Cet oifeau a la queue carrée & beau
coup moins longue que les autres de ce genre.

Promerops de l’orient de l’Afie. — Efpèce 
intermédiaire entre la huppe & le promerops, 
vol. XII, 127. Taille de l’étourneau.—Les 
deux pennes intermédiaires de la queue très- 
longues, 128.

Puces & punaises trouvées dans des nids, 
d’hirondelles de fenêtre, vol. XII, 297.

(Quadrupèdes. Idée de la circulation de leur 
fang, vol.. XII, 244.

QuaPactol ou le Rieur, du Mexique.-— 
San cri reifeœble à un éclat de tire. — Paffe;
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pour tin oifeau de mauvais augure. --- Taille 
de notre coucou, vol. XII, 64.

Quaucilui, nom 'donné par Séba au guê
pier à tête grife.

Quaxoxoctototl , vol. XI, 338.
Queue du plus petit oifeau-mouche. — Er-» 

reur à fon fujet, vol. XI, 15.----Fourchue
dans le rubis & l’amétifte , 19. —Queue du 
rubis-topaze, 23. -— De l’oifeau-mouche à ra
quettes , 28. — Longue ‘queue de quelques oi- 
feaux-mouches, 43, 47.-—Queue des coli' 
bris, diffère de celle des grimpereaux par le 
nombre des plumes, 3r.----Longs brins de la 
queue du colibri-topafe, 53. —manquent à la 
femelle, 56.—-Queue à longs brins de quel
ques efpèces de colibri, 57 , 64. -— Couleurs 
de la queue du colibri, nommé collier rouge, 
69.---'Queue courte à pennes égales; carac
tère du perroquet dit, de l’ancien continent, 
■Ï13.—-Queue de loris-perruches, plus lon
gue que celle des autres loris, 134.— Non 
étagée, 136. —-Queue longue & égale ou iné
gale; caraétères diftinétifs de deux familles de 
perruches, 158 & fuiv. 173 6’ fuiv. --- La 
perruche huppée a la queue très longue , 183. 
.... Courte queue ; autre caraétère d’une famille 
de perruches, 185 &• fuiv. — Queue très lon
gue; l’un des caractères diftinélifs des aras, 203. 
—- Grande queue du touraco , 343.— Queue 
de la plupart des coucous compolée de dix pen
nes étagées, vol. XI, 5,7, 14. &c. Différens 
ports de queue dans ces~mêmes oifeaux, 7. 
-—Coucous qui ont douze pennes à la queue, 
50.--- Queue du coucou cornu, triple de fon 
corps, 66. —Couvertures de’ la queue très
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longues dans une efpèce de coucou, 68. — - 
Queue du houtou longue , étagée & ayant les 
deux pennes intermédiaires ébarbées près du 
bout , 91.----La plupart des efpèces de guê
piers & quelques efpèces de martin pêcheurs, 
ont les deux pennes intermédiaires de la queue 
fort excédentes,95. —— Queue de la huppe com- 
pofée de dix pennes, 119. -— Les deux pen
nes intermédiaires de la queue très longues, 
12g.---Queue du promérops orangé, & car
rée & beaucoup moins longue que dans les 
autres promérops, 140.--- Queue de l’engou
levent, compofée de dix pennes, 196. —— 
Celle du Guira-querça a les deux pennes in
termédiaires très longues, 212. — Hirondelles 
dont les pennes de la queue font terminées par 
des piquans, 387 6’ fuiv.

R
.R-Amier , couve l’œuf du coucou , vol. XI 
360.

Respiration des grenouilles, vol. XII, 233. 
Rieur. ( oifeaux ) Voye^ Quapactol.
Rossignol, couve l’œuf du coucou dépofé 

dans fon nid, vol. XI, 376.
Rouge-gorge, repouffe le coucou Iorfqu’il 

fe préfente pour pondre dans fon nid, vol. XI, 
374.. —- Couve l’œuf du coucou dépofé dans 
fon nid. 377.

Rouge-queue , couve l’œuf du coucou dé
pofé dans fon nid, vol. XI, 376.

Rubis, une des Plus petites efpèces d'oifeau-
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mouche , vol. XI, 17. — Son plumage.
Forme de fes ailes, 19. —S’avance plus que 
les autres oifeaux-mouches dans les terres fep- 
tentrionales, Ibid. — Se nourrit comme les au
tres du neélar des fleurs, 20.

Rubis-éméraude, efpèce d’oifeau-mouche, 
vol. XI, 38.

Rubis topase , efpèce d’oifeau-mouche. -— 
Plumage, queue, dimenfions, vol. • XI, 28 & 
fuiv. — Bec, différences du mâle à la femelle , 
23. —— Variétés d’âge ou de climat, 26.

Rufalbin du Sénégal, poite fa queue épa
nouie. — A l’or.gle poflérieur fort long. —- La 
taille du merle. --- La queue très longue, vol. 
XII, 23

Rumination d’une efpèce de perroquets, 
vol. XI, 257.

S

i3alangane des Philippines, des Moluques, 
&c. — Efpèce d’hirondelle de rivage, fort pe
tite. -—-Son nid fe mange, vol. XII, 369 &> 
fuiv. —— Ce nid différent des nids d’alcyons 
des Anciens, Vol. XII, 370. ----Sa forme; 
lieux où la falangane le conftruit, 376. — Ma
tière qu’elle y emploie , 377. — Sa forme, fa 
ftruélure, 378. — Qualité de cette nourriture, 
379 6*  fuiv. — Cette efpèce d’hirondelle eft 
très nombreufe, 380. — Appelle aufli hiron
delle de mer, alcyon, 381.—N’eft point de 
paflage. -—A le vol de nos hirondelles, mais 
voie un peu moins. —- A les ailes plus cour^
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tes, ibid. —• - Taille au-deflbus du troglodyte » 
ztóŻ.

Salive du coucou ; ce que c’eft, Vol. XI, 
30 t 3Î5;

Sang d’une efpèce de grenouille employé , 
dit-on, à tapirer les perroquets, Vol. XI,78. 
269. — Circulation du fang dans les divers ani
maux, vol. XII, 244.

San-hia de la Chine, a les deux pennes in
termédiaires de la queue fort longues. -— Ref- 
femble an coucou huppé à collier, wZ. XII , 
44 &• fuiv.

Sansonnet. Voye^ Oiseaux.
Saphir , efpèce d'oifeau-mouche, de taille 

un peu au-deflus de la moyenne, vol. XI, 32.
Saphir-émeraude,efpèce d’oifeau-mouche, 

de la taille moyenne , vol. XI, 3 3.
SassebÉ ou Xaxbès. Papegai naturelle, dit- 

on , à la Jamaïque, vol. XI, 281.
Sens : quelle influence un feul fens de plus 

pu de moins a fur les habitudes & les pro
priétés d’un animal, vol. XII, 20J.

Serin. Voyez Oiseaux. — Serin apprivoifé , 
wZ. XI, 85.

Serines qui couvent des œufs de merle, de 
linotte, de bouvreuil, d’une autre ferine avec 
les leurs, vol. XI, 369.—-Autre ferine qui 
couve des œufs de fauvette avec les fiens, & 
qui éleve en même temps deux petits bruans 
nouvellement éclos,ibid. 370. ---'Autre qui couve 
des œufs de pinfon, éleve enfuite deux petits 
bruans ; mange fes œufs, & fait éclore un œuf 
unique de rouge-gorge, 372.---- Autre qui
couve des œufs de pinfon, de fauvette, de 
fittelle ou torchepot, de linotte par préférence 
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aux liens; fait éclore celui de linotte relié feu! , 
ihid, 373—L’une des ferines précédentes mange 
fes œufs & enfuite un œut de coucou quelle 
couvoit avec les liens, 574.

Sinciato, perriche à queue longue & iné
gale, de Saint-Domingue, &c.---- Taille du
merle. Queue beaucoup plus longue que le corps. 
-—imite toutes les voix. —- Se perche en nom
bre fur les arbres. — Jafent toutes à-la-fois.— 
Sont vives & gaies. -—s’apprivoifent ailément, 
vol. XI, 302 6” fuiv. ---- Se nouriflent de
graines de bois d’Inde.-—Leur chair bonne à 
manger, 304.

Singes. Abyrç Perroquet.----Nommés
hommes fauvages par d’autres Sauvages. —Que 
feroit-ce s’ils enflent eu la faculté de la parole , 
vol. XI, 78.

Sitt’ace , nom Indien du perroquet, vol. XI, 
99.

Société, fes premiers germes dûs à la ten- 
dreffe maternelle, wZ. XI, 80.

Sommeil , quelques perruches de l’ancien 
continent dorment accrochées à une branche la 
tête en-bas, vol. XI, 185.

SosOVÉ, eft appellée auffi petite perruche de 
Cayenne ; efpèce de tout, commun à la Guyane» 
— Apprend à parler. -— A la voix de Poli
chinelle , vol. XI, 3 ro.

Strechis , nom donné à l’hirondelle de ri
vage , vol. XII ,318.

Suce-fleurs à ailes brunes. Voye^ Oiseau- 
mouche pourpré.
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T
T”*abac ( fumée de ) employé par les Sauva
ges de l’Amérique, pour étourdir les vieux 
perroquets qu’iis prennent, & les apprivoifer , 
vol. XI, 235.

Tableaux faits par les Sauvages avec des 
plumes, vol. XI , 347. .

Tacco, coucou à long bec de la Jamaïque. 
Reffemble à l’oifeau de pluie ou vieillard , 

Fol. XII , 57.
--- En quoi il en diffère. Tacco eft fon cri 
habituel; en a encore un autre. — Vit d’infec
tes , des lézards nommés aiiolis , de petites cou
leuvres , de grenouilles, de jeunes rats.--Peu 
farouche.-—Son vol. — Sa chair mauvaife à 
manger. Se retire & fe cache au fond des 
bois pour faire fa ponte. — On ignore s'il fait 
un nid comme les autres coucous d’Amérique, 
5 8. &’ fuiv.

Tahua ou TavOUA. Voye^ Crik & Ta- 
voua.

Taitsou de Madagafcar, a la queue étagée, 
■vol. XII, 46.

Tapere , hirondelle du Bréfil. — Reffemble à 
la nôtre fuivant Marcgrave, à notre martinet 
fuivant M. Sloane.— Fréquente les Savanes, 
les plaines.—Se perche fur les arbuftes, vol. 
XII, 364.

Tapirer les perroquets ( art de ), vol. XI, 
78, 269. —— Cette opération douloureufe & 
dangereufe pour ces oifeaux , 268.

Tarabé ou Amazones à tête rouge du Bré-
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fil. — Ne fe trouve pas à la Guyane, vol. 
XI, 241.

Tarin. Voye^ Oiseaux.
TavOUa, confondu avec !e crik.----Eft un 

papegai, vol. XI, 262, 275. --- Parle mieux. 
—- Eft plus agile & plus ingambe que les 
autres perroquets. —- Méchant & traître.—Mord 
en careffant, affez rare à la Guyane.----Ap
proche quelquefois des habitations, 276.

TeTTE-CHÈVRE. Voye^ ENGOULEVENT.
Tirica, efpèce de toui fort doux. --- Ap

prend à parler.'— Appelle suffi petite jafeuje, 
vol. XI, 32t. — Tranfpor.é aux Philippines, où 
il a fubi quelques changeraens, 322.

Tomineos, nom efpagnol de l’oifeau-mou- 
che.— D’où dérivé, volume XI, 8.

Torcol , pond quelquefois dans des nids de 
fittelle , volume XI, 356.

Moul à gorge jaune, vol. XI, 319.
Toui à tête d’or, du Bréftl.--- A pour va

riété la petite perruche de l’isle de Saint-Tho
mas, Tu/. XI, 323.

Touis, nom Brafilien des perrichesàqueue 
courte, Vol. XL, 318.— Sont de la groffeur 
du moineau, & les plus petites des perruches 
du nouveau continent. 319.

ToulOU de Madagafcar, variété du houhou , 
Volume XII, 22.

Touraco, un des plus beaux oifeaux de 
l’Afrique. —- Sa huppe , couronne ou mitre. — 
N’a de commun avec le coucou , auquel on l’a 
comparé, que la pofition des doigts deux & 
deux. ---- Bec courbé. —— Groffeur du geai.
—— Grande queue. —- Deux ou trois efpèces 
ou variétés dans ce genre, Vol. XI, 342.--»
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Son plumage avant & après la mue, 344, ^46. 
—- Mange des fruits. -—Son cri. — Indigène 
en Guinée. Ne paroît pas être en Améri
que, 345, 347.

Touraco d’Abyffinie, variété du touraco, 
roi. xi, 344.

Touraco du cap de Bonne-efpérance, va
riété du touraco, vol. XI 344.

Troglodyte femelle, couve & fait éclore 
un œuf de merle , vol. XI, 366. —— Couve l’oeuf 
du coucou dépofé dans fon nid, 379.

Tzanattototl, vol. XI, 338.

V
Vaza. Voyer_ Perroquet noie.

Ventricule , différence entre le ventricule 
d’un coucou fauvage & celui d’un coucou ap- 
privoifé, vol. XC 393 <S> fuiv. ---- Ventri
cule d’un jeune coucou velu intérieurement. 349.

Verdier, couve l’œuf du coucou, Pol. XI, 
349-

Vermine des nids d’hirondelles, vol. XII , 
597. --Des martinets, 336, 342.

Vers petits ) trouvés dans des nids d’hiron
delles de fenêtre , vol. XII, 297.

Vers-Macaques, fe logent dans les nari
nes des perroquets, des caffiques, &c. des che- 
veaux, des finges,&c. vol. XI , 219.

Vert-doré, efpèce d’oifean-mouche, ZW. 
xi, 35.

Vert-perlé, use des plus petites efpèces de
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colibri, guère plus grande que l’oifeau-mouche 
huppé, FbZ. Xi, 73.

Vieillard ou oifeau de pluie, coucou d’A
mérique. -— Sa barbe blanche. -— Il annonce la 
pluie par fes cris répétés. —- Se nourrit de grai
nes & de vermiffeaux. —— Plumes de fa tête 
duvetées & foyeufes. — Taille un peu au-deflus 
du merle. — Eftomac très grand. -— Queue 
suffi longue que le corps, étagée, vol. XII , 
33. — Variétés.— Le Vieillard à ailes roufles, 
55.--- Petit vieillard ou coucou des palétuviers, 
0.

VlELLARD à ailes ronfles ; variété du vieil
lard. — Eft folitaire. -— Quitte la Caroline fon 
pays, aux approches de l’hiver, FoZ. XII, 55.

Vieillerd ( petit ) ou coucou des palétu
viers de Cayenne ; variété du viellard.---- Vit
d’infeéles, fur-tout de la groffe chenille qui ronge 
les feuilles de palétuviers, J^ol. XII, 56.

Viox ou cri de l’oifeau-mouche , vol. XI, 10. 
— Du colibri, 53.-—Voix des enfans imi
tées de préférence par le jaco , & par tous 
les oifeaux parleurs, au rapport des Anciens, 
115. — Voix des perroquets de l’ancien monde , 

.différente de celle des perroquets d’Amérique, 
133.——Le cri de l’ara eft ara, prononcé d’un 
ton rauque, graffayant & très fort, 206. —— 
Voix forte du crik à tête violette, 268. —- 
Voix du maïpouri, efpèce de perroquet fem» 
blable à celle du tapir, 285.-—Différens cris, 
des coucous mâles & femelles, jeunes & vieux >
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380. — Cri (ingulier du coucou de Loango J 
399.—--Du quapaétel , vol.. XII, 64. —- Cri 
lourd de l’ani, à quoi reffemble, 74.-- Cri du 
momot, 73. --- De la huppe, 107. -— Des 
guêpiers, 108. Bourdonnement & cri de l’en
goulevent ,, 193. ----- L’engoulevent varié de
Cayenne a deux cris, 219. ---- Cri de l’hiron
delle, 276.

TABLE
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TABLE
Da Matières contenues dans les Tomes

XK & XKI.

.A-CAlOT, efpèce de courlis qui fe trouve au 
Mexique , vol. XV, page 39.

Acintli , oifeau du Mexique que les No- 
menclateurs ont rapporté à la poule fultane , 
mais qui en diffère par plufieurs caractères, vol. 
XV , 262. —--Le P. Feuillée a décrit cet oi
feau fous le nom de poule qui a beaucoup de 
rapport avec l’acintli, & qui eft des mêmes 
climats chauds de l’Amérique, 263..

Alcatraz [ 1’ ] n’eft pas Je pélican , comme 
plufieurs Auteurs l’ont écrit , vol. XVI , 20. ‘

AngoLî , oifeau des Indes orientales, ; qui 
tient de la poule fultane & de la poule d’eau , 
vol. XV, 257.

Anhinga. Figure extraordinaire de cet oi
feau , dont le cou a prefque l’air d’un reptile 
enté fur le corps d’un oifeau ; fa defcription.— 
Il fe trouve à la Guyane & au Bréfil, vol. 
XVI, 204.

Anhinga roux; il fe trouve au Sénégal. —- 
Ses différences avec l’anhinga du Bréfil, vol. 
XVI, 209.

Animaux, Origine du culte des animaux, 
vol. XV , 5 & fulv. — L’Egypte eft l’une des
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contrées où ce culte s’eft établi le plus ancien
nement, & s’eft confervé le plus long-temps-,• 
parce que tous les reptiles & autres animaux 
nuifibles y étoient en plus grande quantité que 
par-tout ailleurs , 6.

Avocette ( 1’ ) diffère de prefque tous les- 
oifeaux p'almipèdes par la longueur de fes jam
bes ; & il diffère de tous en général par la-, 
courbure de fon bec qui fe fléchit en haut comme- 
un croiffant , 225.

B
JB hc-en-cïSEAüx,oifeaux quitte peut ni mor
dre de côté ni ramafl'er devant foi, ni béque- 
ter en avant; raifon de cette difficulté qui vient 
de la conformation finguliere de fon bec. — Com
ment il eft forcé de prendre fa nourriture, val.-' 
XVI, 2I3-

Bécharu. Flamane, vol. XVI, 239..
.Bourgmestre. Voye^ Goéland à ma/u»a.i- 

gris-brun.

c
C'ANUT. Origine de ce nom. -— L’oifeau ca
nut refl’emble allez au vanea'u gris, mais il eft 
plus petit & fon bec eft différent. —Sa def
cription , vol. XV, 176.

Castagneux ( les ) foht des grèbes beaucoup^ 
moins grands que les autres ; il y en a même, 
ie prefque. aufii petits que les pétrels qui, de
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tous.les oifeaux navigateurs, font les plus pe
tits ; leurs reffemblances & leurs différences avec 
les autres grèbes.----On leur a donné le nom
de caflagneux , parce qu’ils portent du brun-châ- 
tin ou couleur de marron fur le dos, vol. XV , 
394-

Castagneux à bec cerclé-, fa defcription. — 
Il fe trouve fur les étangs d’eau douce à la Ca
roline, vol. XV, 308.

Castagneux des Philippines ; cet oifeau n’eft 
peut-être que. notre caftagneux, un peu agrandi 
& modifié par l’influence d’un climat plus chaud. 
---- Sa defcription, Vol XV, 307.

Castagneux de Saint-Domingue. Il eft en
core plus petit que le caftagneux d’Europe. — 
Ses dimenfions & fa defcription, vol. XV , 
3°9-

CauRale , oifeau qui eft amfi nommé parce 
qu’il reffemble aux râles , & qu’il a une longue 
queue. Defcription de fon plumage qui eft 
très agréablement nuancé. ----Dimenfions de
cet oifeau, comparées avec telles du râle, vol. 
XV, 212.

Chirurgien. Voye^ Jacaka.
CorliłU ou petits Courlis; fa grandeur eft 

moindre que celle du courlis ; fa figure, fes 
couleurs & fes différences avec le grand courlis,. 
Vol. XV, 35.

Cormoran. Etymologie de ce nom, vol. 
XVI., 37. — Le cormoran eft un grand oi- 
feau à plumage noir & à pieds palmés', qui 
détruit beaucoup de poiffon. — Sa grandeur, 
fa figure & fa defcription, 38.

Cormoran (le petit) eft appelle nigaud 3 
V 2
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caufe de fa ftupidité niaife & de fa pareffff 
indolente , vol. XVI , 47.

Coulon-Chaud. Voyez Tourne - Pierre, 
vol. XV, 165.

Coure-vite; efpèce d’oifeau qui n’étoit pas 
connu , & que j’ai nommé coure - vite, à caufe 
de la rapidité avec laquelle il court. -— Ses ref- 
femblances avec le pluvier & fes différences. 
——On n’en a vu que deux individus, l’un qui 
a été pris en France, & l’autre fur la côte de 
Coromandel.----Leurs defcriptions, Vol. XN,
160.

Coureur, ainfi nommé de la célérité avec 
laquelle il court fur les rivages. —- 11 fe trouve 
en Italie , mais on ne le connoît point en 
France. -— Sa defcription, vol. XVI, 231.

Courlis ; ce nom eft un fon imitatif de la 
voix de l’oifeau, vol. XV , 16. — Rapports 
& étymologie des noms qu’on a donnés au cour
lis dans différentes Langues. — Il a le bec courbé 
& très long relativement à la grandeur de fon 
corps, 27.

Courlis à tête nue, eft une efpèce nou
velle & très fmguliere. —- Sa defcription; fa 
tête entière eft nue, & le fommet en eft relevé 
par une forte de bourrelet couché & roulé en 
arriéré, de cinq lignes d’épaifl'eur, & recou
vert d’une peau très rouge & très mince, vol. 
XV, 42.

Courlis blunc-, il eft un peu plus grand que 
le courlis rouge. ----- Sa defcription, vol.
XV, 52.

Courlis brun-, il fe trouve aux Philippines 
dans l’isle de Luçon; il eft de la taille de notre 
grand courlis. — Sa defcription , vol. XV, 40.
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Courlis brun à fond rouge. Il arrive à la 

Caroline avec Jes courlis blancs & mêlé dans 
leurs bandes ; il eft de même grandeur, mais 
en plus petit nombre, vol. XV , 55.

Courlis brun marron. Voyeç GouARONA.
Courlis huppé-, il eft le feul de fon genre 

qui ait une huppe, ou, pour mieux dire, une 
belle touffe de longues plumes, partie blanches 
& partie vertes, qui fe jettent en arriéré en 
panache. — Defcription de fon plumage. —- 
Et des parties extérieures de fon corps, vol. XV 3 
44. ,— Il fe trouve à Madagafcar, ibid.

Courlis rouge ; c’eft la plus belle efpèce de 
tous les courlis, vol. XV, 46.

Courlis tacheté ; il fe trouve , comme le 
courlis brun, aux Philippines dans l’isle de Lu- 
çon ; il eft d’un tiers pks petit ; fes autres dif
férences & fa defcription, vol. XV, 41.

Courlis vert ; il approche de la grandeur du 
héron commun; vol. XV, 38.

Courlis violet-, fl fe trouve à Madagascar,’ 
fuivant la relation de F. Cauche, Vol. XV, 
5°-

Courlis de bols-, il fe tient dans les forêts 
de la Guyane, le long des ruiffeaux & des ri
vières, à loin des côtes de la mer, Vol. XV, 
56.

Courlis ( grand ) de Cayenne-, c’eft le plus 
grand des courlis; fa defcription, vol. XV, 
65.

. Courlis de terre. Voye*  grand Pluvier.
Courlis d'Italie. Voye^ Courlis vert.
Courlis du Mexique. Vôyeç Acalot.
Curica fie) doit être féparé delà famille 

des courlis, Vol. XV, 61.



CXXVLlj Ta b lk

E
/—i chasse; cet oifeau eft ainfinommé,- à cauffe 

Aie l’exceffive hauteur de fes jambes qui font 
trois fois longues comme fon corps , vol. XV , 
144.

Egyptiens: ce peuple amîi trifte que vain, 
fut l’inventeur de l’art lugubre des momies, par 
lequel il vouloit, pour ainfi di e, éternifer la 
mort; non-feulement les Egyptiens embaumoient 
les cadavres humains, mais ils confervoient éga
lement les corps de leurs animaux facrés, vol.
XV, 8.

Embergoose. Vaye^ Imbrim- . 
Epouventail. Voye^ Guifette noire.

F
.FavORITte , efpèce de petite poule fultane 
de la Guyane, qui n’eft peut-être que la femelle 
de la petite poule fultane de cette même con
trée. —- Sa defcription, vol. XV , 261.

Flammant ou PHÉNicoRTÎtRE, origine de ce' 
nom flammant, vol. XVI, 234.

Fou. L’efpèce du fou eft répandue dans tou
tes les mers;c’eft un oifeau ftupide qui fe laifle 
prendre aifémenr. -— Il ne paroît pas connoî- 
tre l’homme, ni avoir appris à s’en défier, vol.
XVI, 97.

Fou. (le grand ) : cet oifeau eft le plus grand, 
de fon genre, étant de la groffeur de l’oie &
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ayant fix piç^s d’envergure. — Sa defcription ? 
vol. XVI, 113.

Fou ( le petit )•; fes dimenftons & fa def
cription, Vol. XVI, 115.

Fou b'anc, diffétence entre cette efpèce & 
celle" du fou commun.— Le fou blanc ne fe 
perche guère fur fes arbres, & ne vient pas 
fe faire prendre iur les vergues des navires , 
vol. XVI, ni.

Fou brun (le petit’j; cette efpèce, qui peut- 
être ne doit pas être féparée de celle du pe
tit fou proprement dit, fe trouve également à 
Cayenne, vol. XVI, 116.

Fou commun.', eft connu aux Antilles. Sa 
grandeur eft moyenne entre celle du canard Sc 
de l’oie , rift. XVI. 108.

Fou de BaJJdn, ainfi nommé parce qu’il eft 
commun dans la petite isle de Bail ou Safian , 
dans le petit golfe d’Édimbourg, Vol. XVI y 
113.

Fou tacheté-, il a les ailes beaucoup plus cour
tes que tous les autres fous. -— Sa defcription, 
vol. XVI, il7.

Foulque, fe nomme auffi morelle , e’eft par 
la foulque que commence la nombreufe tribu 
des véritables oifeaux d’eau, vol. XV, 265.

Foulque ( variétés de la ) : on en connoît 
deux qui ftibfiftent fur les mêmes eaux fans fe 
mêler enfemble, & qui ne différent qu’en ce*  
que l’une eft un peu plus grande que l’autre 
val. XV, 261.

Foulque ( grande }. Voye-^ Macroule.
Foulque à crête ( grande) ; elle eft encore 

plus" gsande que la macroule; la membrane qu; 
lui couvre le front eft détachée en deux lam_
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beaux qui lui forment une forte de crêté. — 
Sa defcription. —• Elle fe trouve à Madagafcar, 
vol. XV , 277.

Frégate ; on a donné le nom de frégate à 
cet oil'eàu, parce que de tous ceux qui fréquen
tent les mers, il vole le plus rapidement, vol, 
XVI, 123.

G
Cjachet, hirondelle de mer, qui fe trouve 
rarement fur nos côtes , & qui paoît être plus 
commune fur celles de l’Amérique.--- Sa def
cription. --- Ses habitudes naturelles , vol. XVI,

Garais. T'oyeç Mouette cendrée , vol.XVl,
Girardine. Voye^Marouette, vol. XX', 

196.
GLOUTjOifeau qui eft une poule d’eau, fui" 

vaut Gefner.----Sa defcription, vol. XV , 227-
Goélands; difctiftjon critique au fujet de 

ces oifeaux que l’on a fouvent confondus avec 
les mouettes, vol. XIV, 135.

Goéland à manteau gris ; obfervation parti
culière fur cet oifeau nourri en domellicité , 
vol. XVI, 146.

Goéland à manteau gris-brun, ou le bourg" 
meftre; origine de ce nom bourgmeftrê.----
Grandeur de ce goéland; fa defcription , Vol. 
XVI, 167.

Goéland à manteau gris & blanc\ Sa def" 
cription d’après le P, Feuillée, vol. XVI, ibid.

Goéland
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Goéland à manteau noir ; obfervations par

ticulières fur cet oifeau nourri en domefticité , 
/zoZ. XVI , 146.

Goéland iraz* , fa defcription, ZzoZ. XV,153.
Goéland varié. Sa defcription, val, XVI, 

160.
Goéland varié, variété de cet oifeau qui 

fe trouve fur le golfe de Bothnie, vol. XVI, 165.
Grèbes ; différences de conformations entre 

les grèbes & les plongeons, voL XV, 285.
Grèbe , defcription du plumage du grèbe; on 

fait de fa peau de très beaux manchons. — Le 
grèbe garni d’un duvet impénétrable, fe tient, 
comme le plongeon, conftamment furies eaux, 
vol. XV, 284.

Grè£e ( grand il eft regardé comme le 
plus grand de fon genre, à caufe de fon cou, 
/zoZ. XV, 301.

Grèbe ( le petit eft plus petit que le 
grèbe commun, c’eft prefque la feule différence 
qu’il y ait~ entr’eux , fol. XV ,. 290.

Grèbe à joues grifes, ou jougri, air.fi dé
nommé parce qu’en effet il a les joues & la 
rnentonntttre grifes ; fa defcription, Vol. XV , 
3°- ,

Grèbe cornu, ainfi nommé parce qu’il porte 
une huppe noire, partagée en errière & divi- 
fée comme en deux cornes, vol. XV, 294.

Grèbe cornu ( petit ) ; il y a la même dif
férence pour la taille entre les deux-grèbes cor
nus qu’entre les deux grèbes huppés, vol. XV , 
296.

Grèbe de la Louifiarte-, fes différences avec 
les autres grèbes. — Sa defcription, fcâ XV, 
300.

Oifeaux Tome XVIII. X
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Grèbe Duc-laart-, il fe trouve à l’îsle Saint. 

Thomas ; fa différence avec les autres grèbes. 
FôZ. XV, 299,

Grèbe du lac de Genève-, c’eft un oifeau 
mieux connu que la plupart des autres grèbes. 
•— Sa defcription & fes dimenfions, Vol. XV , 
±87.

Grèbe foulque-, oifeau qui fe trouve à la 
Guyane ; & qui participe de la nature du grèbe 
& de la foulque, vol. XV, 310.

Grèbe huppé-, les plumes du fommet de fa 
tête font un peu plus longues que les autres, 
il eft plus grand que le grèbe commun, ‘vol, 
XV, 291.

Grèbe huppé (petit) ; il n’eft pas plus gros 
qu’une farcelle ; fes différences avec l’autre grèbe 
huppé , vol. XV, 293.

Grinette , oifeau qui nous paroît apparte
nir au genre de la poule d’eau , vol. XV, 304,

Grive d’eau. Cet oifeau eft ainfi nommé, 
parce qu’il a le plumage grivelé & la taille de 
la petite grive, vol. XV, 174.

Gu aRONa, efpèce de courlis du Bréfil, dont 
le plumage eft d’un brun marron avec des re
flets verts fur plufieurs parties du corps; def- 
criptio» du refte de fon plumage, vol. XV, 
57-

Guifette , eft le nom que porte en Picardie 
une efpèce d’hirondelle de mer ; fa defcription , 
vol. XVI, 70

Guifette noire ; on lui a auffi donné le 
nom d’épouventall, parce que fon plumage eft 
d’une vilaine couleur très fombre. Sa defcrip- 
ùon , vol. XVI, 73.

Guichard , eft appelle par quelques-uns petit
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pluvier', fes dimenfions, Pol. XV, tio.

Guignard (variété du ) ; indication de cette 
variété, vol. XV, 113.

H
Harle , les femelles dans le genre entier du 
harle, font conflamment & confiderablement plus 
petites que les mâles, & elles en diffèrent aufli 
par les couleurs, vol. XV, 336.

Harle ( le ) a été appellé bièvre, parce 
qu’il détruit beaucoup de poiflôn, erreur de, 
Béîon à ce fujet, vol. XV, 331.

Harle à manteau noir-, la defcription.— On 
le voit en Siléfie, où cependant il n’eft pas 
commun, vol. XV, 344.6*  fuiv.
Harle couronné : il fe trouve en Virginie. —« 
Sa defcription, vol. XV, 347.

HaRle étoilé- cette efpèce mieux décrite Si 
mieux connue, pourroit bien netre que la fe
melle de la piette.--- Defcription de cet oifeau ,

Harle huppé-, defcription de fa huppe. —- 
Il eft de la grolïeur du canard. — Defcription 
de fon plumage, vol. XV, 338.

Harle huppé (petit). Voye^ piette.
Himantopus ( 1’ ) des Anciens n’eft pas 

l’huitrier, mais l’échaife ; difcuflion critique à 
ce fujet, voi'.XV, 158.

Hirondelles de mer ( les ). On a donné 
ce nom à une petite famille d’oifeaux pêcheurs J 
parce qu’ils reffemblent à nos hirondelles de: 
terre par leurs longues ailes & leur queue four
chue. —— Leur vol.—-Elles prennent en volant 
leur nourriture à la furface des eaux, vol. XVI, 5 5
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Hirondelle de mer (grande ), Voye^ Pier- 
re-garin.

Hirondelle de Mer (petite ) ; elle ne dif
fère du pierre-garin ou grande hirondelle de 
mer de nos côtes, qu’en ce quelle eft confi- 
dérablement plus petite, vol. XVI, 68.

Hirondelle de mer ( autre ) Voye^ gui- 
FEITE.

Hirondelle de mer ( autre ) Voye^ Ga- 
CHET.

Hirondelle de mer, à grande envergure; 
quoique toutes les hirondelles de mer ayent de 
très grandes ailes; celle-ci lésa proportionnelle
ment plus longues qu’aucune autre.—Elle fe trou
ve à l’isle de l’Afcenfion, en très grande quan
tité , vol. XI, 78.

Hirondelle de mer, de Cayenne; c’eft la 
plus grande de toutes les hirondelles de mer, 
foZ.XVI, 80.
Hirondelle de mfr, des Philippines; elle eft 
grande comme notre pierre-garirr, & peut-être 
eft-elle de la même, efpèce, modifiée par l’in
fluence du climat.-- Sadefcription, vol. XVI, 
*7"/ *

Huîtrier, ainfi nommé parce qu’il fe nour
rit d’huîtres , de patelles & autres coquillages, 
— Il fe tient conftamment fur les écueils & 
fur les côtes de la mer. —— Il crie prelque 
continuellement & défagréablement à-peu-près 
comme la pie, ce qui lui a fait donner le 
furnom de pie de mer. — Cet oifeau ne fe voit 
que rarement fur nos côtes de France , vol. 
XVI, 150.
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I
Ibis : origirte du culte de cet oîfeati en Égyp
te, Vol. XV, 7.— Combat de l’ibis contre 
les ferpens , décrit par Hérodote, 8.---- Il
étoit défendu, fous peine de la vie , aux Égyp
tiens , de tuer cet oifeau, vol. XV, 10

Ibis blanc-, il eft un peu plus grand que le 
Courlis. Sa defcription, vol, XV , 20.

Ibis noir-, il eft un peu moins gros qu’un 
courlis : fa defcription & fes dimenfions, par 
Bélon. -— Il eft plus petit que l’ibis blanc, vol. 
XV, 24-

Imbrim ou grand plongeon de la mer du 
Nord, vol. XV, 31t.

Instinct ( 1’ ) iocial n’eft pas donné à tou
tes les efpèces d’oifeaux ; mais dans celles où 
il fe manifefte, il eft plus décidé que dans 
les autres animaux ; leurs attroupemens font plus 
nombreux , leur réunion plus confiante que celle 
des quadrupèdes ; caufe de cette fupériorité 
d’inftinit focial dans les oifeaux , vol. XV, 93 =

J
JaCana, oifeau du Bréfil qui reflemble aux 
poules d’eau par le naturel & par plufieurs 
traits de fa conformation ; mais il en diffère par 
des caractères finguliers & même uniques ; il 
porte des éperons aux épaules, & des lambeaux 
de membranes fur le devant de la tête.----
Defcription des autres parties extérieures, vol„- 
XV, 234.
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Jacana noir; fa defcription. — Il fe trouve 

an Bréfil, vol. XV, 238.
Jacana-péca, eft une efpèce peu différente 

de celle du jacana vert, vol. XV, 240.
Jacana varié. Sa defcription , vol XV, 252. 

•— Il fe trouve au Bréfil & à Cattagène, 243.
Jacana vert, c’eft le plus bel oileau de ce 

genre. — Sa defcription. —- Il fe trouve au 
Bréfil ainfi que le jacana noir, vol, XV, 239.

K
ICapova. Voye^ Jacana-péca

KildiR Ç le ) eft un pluvier de Virginie, 
ainfi nommé par la reffemblance de ce mot à 
fon cri, vol. XV. 121.

Kingalik , oifeau du Groenland, auquel 
les Voyageurs donnent le nom de poule d’eau.
— Sa grandeur. — Sa tubérofité fur le bec.
— Defcription du mâle, fa différence avec la 
femelle, vol. XV, 239.

Kiolo , eft le nom que l’on donne â Cayenne 
à un oifeau du genre des râles , parce que ce 
mot repréfente à-peu-près fon cri ; ou plutôt 
fa voix de réclame qu’il fait entendre à l’ap
proche de la nuit. -— Ses habitudes naturelles, 
ion nid dans lequel la pluie ne peut pénétrer. 
—• Il eft encore plus petit que notre marouette. 
-—Sa defcription, vol. XV 204.

Kirmews. Fqyej Mouette rieufe, vol. XV, 
186.

Kutgeghef. Voye^ Mouette tachetée.
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L
Labb ou Stercoraire. Ses différences & 
reffemblances avec les mouettes. — Il eft ennemi 
de la petite mouette cendrée tachetée qu’il 
pourfuit fans celle, vol. XVI, 195.

Labbe à longue queue-, il porte deux longs 
brins au milieu de la queue , & ce caraélère Je 
diftingue de l’efpèce précédente ; defpcription 
de fon plumage. — Il fe trouve en Sibérie & 
en Norvège , vol. XVI, 200.

Lumme ou petit plongeon de la mer du Nord.' 
— Son nom lumme, lignifie boiteux en langue 
Lappone, & défigne la démarche pénible de 
cet oifeaux qui eft un petit plongeon, volume 
XV, 3M-

M
IVFacrOule eft une efpèce de foulque plus 
grande que la morelle ou foulque commune, 
mais qui a la même figure & les mêmes ha
bitudes naturelles. —- Obfervations fur un de ces 
oifeaux vivant en captivité, vol XV, 275.

MallEmucke. voye[ Goéland varié ou 
Gril'ard, vol. XVI, 164.

Marouette, petit râle d’eau qui n’eft pas 
plus gros qu’une alouette. Defcription de 
fon plumage. -— On l’a appelle râle perlé , 
parce que fon plumage eft joliment émaillé. 
— Ses habitudes naturelles, vol. XV, 194.

Matuiti des rivages doit être feparé de la 
famille des courlis, vol. XV, 61.

Merle d’eau j ce n’eft point un merle, tnąjj.
X 4



cxxxviïj T A B II
un petit oifeau d’eau douce qui ne fréquente’ 
que les ruiffeaux & les ' petits lacs dans les 
montagnes, vol. XV, 167.----Sa reflemblance 
avec le merle. —Ses différences, r68. — Ses 
habitudes naturelles font très ftngulières. — 11 
erre tout entier dans l’eau, & marche dans le 
fond comme les autres oifeaux marchent fur 
la terre , vol XV , ibid. — Defcription de cette 
allure extraordinaire, & obfervations à ce fu- 
jet, — Dans l’eau il paroît environné d’une 
couche d’air qui le rend brillant, femblable 
en cela à certains in fe êtes du genre des fcara- 
hées qui font toujours dans l’eau au milieu; 
d’une bulle d’air. — Autres habitudes naturel
les de cet oifeau, 170. — La femelle pond 
quatre ou cinq œufs ; elle cache fo-n nid avec 
beaucoup de foin, 171. Le merle d’éau n’feft 
point un oifeau de paffage, il refie tout l’hi
ver dans les montagnes , 172» — Defcription 
de fes parties extérieures, ibid. — Il fe nour
rit de petits poiffons & d’infeéles aquatiques, 
ibid.----- Defcription de fon plumage, iiia.
’73-

Mittek, oifeau du Groenland, auquel les 
Voyageurs ont donné le nom de poule d'eau 
mais qui pourroit bien être une efpèce de plon
geon ou de grèbe. — Defcription du mâle. 
-— Ses différences avec la femelle. Ses habitu
des naturelles, vol. XV, 228.

Morelle. Voye[ Foulque.
Mouette , nom qui défigne des efpèces 

d’oifeaux plus petits que celle des goélands 
mais du même genre, vol. XVI, 136. —In
dications de quelques efpèces de mouettes aitl. 
ne font pas encore bien connues, 192.
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Mouette à pieds bleus, voyet^ grande mouette 

cendrée.
Mouette blanche-, fa grandeur , vol. XVI , 

172. — Sa defcription. — C’eft probablement 
le même oifeau que celui auquels Martens a 
donné le nom de Sénateur. — Sa voix eft dif
férente de celle des petites mouettes. —- Ses ha
bitudes naturelles, vol. XVI, 173.

Mouette cendrée Q grande ) ; fes dimenlïOns, 
vol. XVI , 179.

Mouette.cendrée ( petite ) ; couleur de fes 
pieds ; fa grandeur & fa defcription ; vol. XVI, 
182.

Mouette dyhiver ; pourroit bien être le 
même oifeau que la mouette tachetée, vol. XVI, 
191. —-Fondement de cette préfomption.

Mouette rieufe, air.fi nommée parce que 
fon cri a quelque reffemblance avec un éclat 
de rire, vol. XVI, 186.

Mouette tachetée : obfervations particulières 
fur cet oifeau, vol. XVI, 174.----Sa grandeur,
fa defcription, 175.-—Son vol contre le vent 
— Il a pour ennemi l’oifeau appelle jlrundja- 
ger, qui ne ceffe de le perlécuter, 176.

N
P^IGAUD. Foyej petit Cormorand.

Noddi , nommé très improprement moineau 
fou-, il ne reffemble point du tout à un moi
neau, mais à une grande hirondelle de mer, 
ou fi l’on veut à une petite mouette; il par
ticipe de ces deux oifeaux dans fa conforma
tion.— Sa defcription. — Son nom noddi ex-
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prime en An «lois, l’efpèce d’aflurance folle avee 
laquelle il vient fe pofer fur les mâts & fur 
les vergues des navires, voZ.XVI, 220«

O
Oiseaux. Tous les oifeaux ont une plus ou 
moins grande quantité d’air répandue dans tout 
le tiffu de leur corps, & particulièrement dans 
le tiffu cellulaire,qui eft àu-deffous de leur peau, 
& ils peuvent augmenter ou diminuer à volonté 
cette quantité d’air, pour fe rendre plus ou 
moins légers, en augmentant ou diminuant ce 
volume de leur corps. -— Exemple fur le pé
lican , vol. XVI, 18. —- Dans tous les oifeaux 
dont les œufs font teints, ceux des vieux ont 
les couleurs plus foncées & font un peu plus 
gros & moins pointus que ceux des jeunes, 
fur-tout dans les premières pontes. 64.

Oiseaux et eau, la plupart des oifeaux d’eau , 
tels que les pluviers, les fou!ques,&c. voient 
très bien dans l’obfcurité, & même les plus 
vieux de ces oifeaux ne cherchent leur nour
riture que pendant la nuit ; vol. XV , 267. —- 
Ceux qui ont les pieds palmés, & qui, dans 
nos contrées, ne fe perchent jamais fur les 
arbres, s’y perchent en Amérique, vol. XVI, 
24.

Oiseaux de rivage ; le plus grand nombre 
des oifeaux qui fe trouvent lur les rivages de 
la mer, ne couvent pas afliduemenr leurs œufs; 
ils laiffent au foleil pendant uue partie du jour , 
le foin de les échauffer ; ils les quittent pour l’or
dinaire à neuf ou dix lieures du matin ôc rie
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s’en rapprochent que vers les trois heures du 
foir , à moins qu’il ne furvienne de la pluie , 
vol. XV, 157.

Oiseaux du Tropique ; ainfi nommés, parce 
qu’ils ne fe ^trouvent guère qu’entre les deux 
Tropiques, vol. XVI, 82.— Ils paroiffent s’ar
rêter de préférence fur les isles fi tuées dans 
la zone torride , — Ils s’éloignent fouvent des 
terres à des diftances prodigieufes, 85. — Us 
ont le vol très puiffant & très rapide ; & ils 
ont en même temps la faculté de fe repofer fur 
l’eau. -— Leurs pieds font entièrement engagés 
dans la membrane, & néanmoins ils fe perchent 
fur les arbres. — — Leurs reffemblances avec les 
hirondelles de mer. Leur groflèur eft à-peu- 
près celle d’un pigeon commun, 86, —— Le 
caraélëre le plus frappant des oifeaux du Tro
pique , eft un double long brin qui ne pa- 
roît que comme une paiHe implantée à la queue» 
ibid. & c’eft de-là qu’on leur a donné le nom 
de paille-en-queue. —— Defcription de ce brin 
qui tombe dans le temps de la mue, ibid. 
Les Infulaires d’Otaïd & les Caraïbes d’Amé
rique, font des ornemens de ces longs brins. 
— Habitudes naturelles de ces oifeaux, toutes 
relatives à leur conformation , 87.

Oiseau du Tropique ( grand ) ; il eft égale 
ou furpafle la taille d’un gros pigeon de volière, 
Vol. XVI, 89. —- Sa defcription. — Il fe 
trouve à l’isle Rodrigue, à celle de l’Afcenfion 
& à Cayenne ; c’eft le plus grand des oifeaux 
de ce genre, ibid. 90.

Oiseau du Tropique ( petit ) il n’eft que de 
la taille du petit pigeon commun ou même 
au-deflous. Sa defcription, vol, XVI, 51»
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— Son cri, Ton nid dans lequel on ne trouve 
que deux œufs blanchâtres & un peu plus gros 
que des œufs de pigeon, 92.

Oiseau du Tropique ( variété du petit ) cet 
oifeau offre plufîeurs variétés , tant pour la 
grandeur que pour les couleurs, Vol. XVI, 92.

Oiseau du Tropique à brins rouges. Sa def- 
cription. — ■ Observation particulière fur cet 
oifeau & fur les autres du même genre, vol, 
XVI, 94.

Oiseau pélugiens, font ceux qui ne fréquen
tent que les hautes mers & qui né conuoiffent 
pas l’homme; ils te laiflent approcher & même 
faifir avec une fécurité que nous appelions ftu- 
pide, & qui n’eft que l’effet du peu de con- 
noiffance , qu’ils ont de l’homme, Vol. XVI, 220.

Oiseaux vermivores, tous les oifeaux qui fe 
nourriffent de vers, fe voient en grand nom
bre fur les terres humides, dans le mois d’Oc- 
tobre pendant les pluies; mais, dès que les 
vents froids commencent à deffécher & reffer- 
rer la terre, tous les vers fe recèlent allez pro
fondément, & les oifeaux auxquels ils fervent 
de pâture, font obligés d’abandonner les lieux 
où les vers ne parodient plus; c’eft-là la caufe 
générale de la migration des oifeaux vermivo- 
res dans cette fécondé faifon, vol. XV, 71,
— — Ils vont chercher cette même pâture dans 
les terres du Midi, où commence la faifon des 
pluies, en Novembre & Décembre ; & par 
une femblable néceffité, ils font forcés de quit
ter au printemps ces terres du Midi, où les 
vers difparoiffent dès que la terre n’eft plus 
humide à fa furface & que la chaleur l’a def- 
leeliée, 72,
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P
Paille-en-queue. Voye^ Oiseaux du Tro- 
qique.

Pélican , grand oifeau très remarquable par 
la hauteur de fa taille, & par le fac qu’il porte 
fous le bec, vol. XVI, 51

Pélican ( variété du ) ; tc. le pélican brun, 
vol. XVI, 32. --- 20. le pélican à bec dente
lé, 35'

Perdrix; n’ont été portées dans l’isle de 
Malte que vers le milieu du dernier ftècle, vol. 
XV 140.

PhalarOpes , nouveau genre de petits oi- 
feaux aquatiques , qui, avec la taille & à-peu- 
près la conformation du cincle ou de la gui- 
gnette, ont les pieds femblables à ceux de la 
foulque. —-Ce font en effet de petits bécaffeaux 
ou petites guignettes auxquelles Ja Nature a 
donné des pieds de foulque ; ils paroiffent ap
partenir aux terres ou plutôt aux eaux des 
régions les plus feptentrionales, vol. XV, 277.

Phalarope à feftons dentelés ; ces feftons ne 
font pas découpés net , mais délicatement den
telés dans la membrane des pieds, & ils dis
tinguent cette efpèce des deux autres. -— Sa 
defcription. —- Elle eft de la groffeur de la bé- 
caffine , Ÿol. XV , 283.

Phalarope cendré; (a dimenfions, vol. XV, 
7.71). — Sa defcription. —- Son cri, 280.

Phalarope rouge; fa defcription, vol. XV, 
282.

Phénicoptère. Voye^ Flammant,
Pie de mer. Voye^ Huîtrier.
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Pierre-Garin , eft le nom qu'on a donne 
fur nos côtes de Picardie , à la plus grande ef- 
pèce d’hirondelles de mer qui fréquentent ces 
parages, vol. XVI, 61.

PieTte; on lui a aufli donné le nom de re- 
ligieufe ; c’eft une efpèce de harle, vol. XV, 
341. —— Sa defcription. —- Sa grandeur eft en
tre celle de la farcelle & celle du morillon, 342; 
—- Différence entre le mâle & la femelle, la
quelle ne porte point de huppe, 343.

Hipickan. Voye^ Mouette rieufe, vol. XVI; 
188.

Plongeons. Cataélères généraux qui diftin- 
guęnt les plongeons des autres oifeaux pion*  
geurs. —- Les plongeons , comme les grèbes, 
ne peuvent marcher que très difficilement, vol. 
XV, 311.

Plongeon ( grand ) ; il eft à-peu-près de 
la grandeur de l’oie. Il fe trouve fur les lacs 
de Suiffe, Vol. XV, 313.

Plongeon ( petit ); il reffemble au premier 
par les couleurs; fa defcription. -— Ses dimen- 
fions , vol. XV , 316.

Plongeon, cat-marin ou chat de mer, ainfi 
nommé par les Anglois & les Picards, parce 
qu’il mange & détruit beaucoup de frai de poif- 
fon ; fes reffemblances & fes différences avec 
le plongeon commun. -— Le gros de l’efpèce 
va nicher dans les terres plus feptentrionales.-— 
Cependant quelques-uns font leur nid dans les 
rochers de nos côtes de Picardie, vol. XV , 3 18.

Plongeon ( grand ) de la mer du Nord. Voye*  
Imbrim.

Plongeon f petit ) de la mer du Nord. Voyer 
Lumme.
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PluVIAN , ainfi nommé, parce qu’il a des rap

ports avec les pluviers; fa grandeur eft à-peu- 
près celle du petit pluvier à collier, il a feulement 
le bec plus fort & le cou plus long. — Sa def- 
cription , vol. XV, 133.

Pluviers ( les S, forment de très grandes 
troupes , qui paroiffent dans nos Provinces pen
dant les pluies d’automne, c’eft de leur arri
vée dans la faifon des pluies, qu’on les a nom
més pluviers. Ils frequent comme les van
neaux , les fonds humides & les terres limon- 
neufes, où ils cherchent des vers & des infec
tes ; leurs habitudes naturelles. -— Us font fortir 
les vers de la terre en la frappant avec leurs 
pieds , vol. XV , 96.

Pluvier ( grand ) ; fon cri très, remarqua
ble & très fréquent, vol. XV, 134.

Pluvier ( petit ). Voyez Guignard.
Pluvier à aigrette; il eft armé comme le 

pluvier huppé, d’un éperon au pli de l’aile, 
& il a fur la tête une aigrette de plus d’un 
pouce de longueur. -— Sa grandeur, les dimen- 
fions, Vol. XV , 118.

Pluvier à collier. 11 y a des variétés de 
grandeur dans cette efpèce, vol. XV, 114.

Pluvier à lambeaux; pourquoi il eft ainfi 
nommé; il fe trouve au Malabar. Vol, XV, 
130.

Pluvier armé de Cayenne ; il eft de la gran
deur de notre pluvier doré, & plus haut de 
jambes , vol. XV ,131.

Pluvier coiffé; fa defcription. — Il fe trouve 
au Sénégal, vol. XV , 1 28.

Pluvier couronné, eft un des plus grands 
oileaux du genre des pluviers ; il fe trouve au
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cap de Bonne-elpérance. —— Ses dimenfions. — 
Są defcription , vol. XI, 129.

Pluvier doré-, (a grandeur, fes dimenfions, 
vol. XV, 102. —* Defcription de fon plumage 
& dé fes autres parties extérieures, 103. — 
Il y a peu de différence dans le plumage , en
tre le mâle & la femelle. Mais les variétés ac
cidentelles & individuelles font très fréquentes 
dans cette efpèce. -—Il y a de ces pluviers 
dorés qui font prefque toujours gris, voZ. XV, 
104.

Pluvier doré à gorge noire ; il habite avec 
le pluvier doré, proprement dit, les terres du 
Nord, où ils font tous deux leurs nichées, vol. 
XV, 108. —- Sa defcription. Sa grandeur eft 
égale à celle du pluvier doré, 109.

Pluvier huppé -, fe trouve en Perfe, & il eft 
à-peu-près de la taille du pluvier doré ; mais 
il eft un peu plus haut de jambes. —- Sa def- 
cription, vol. XV, 124.--11 eft armé d’un éperon, 
au pii de l’aile, 125.

Pluvier kildir. Poyrf Kildir.
Pokko, nom que les Nègres du Sénégal don

nent au pélican , vol. XV , 17.
Porteur d’eau. Voye^ Pélican , vol. XV, 

20.
Porzane , eft une poule d’eau qui eft com

mune en Italie aux environs de Bologne. — Ses 
dimenfions, vol. XV, 222. — - Sa defcription. 
-— Les couleurs de la femelle font plus pâles que 
celles du mâle, 223.

Poule d’eav ; comparaifon des poules d’eau 
& des râles, leurs relfemblances & leurs diffé
rences, ,vol. XV , 213.

Poule d'eau ( vartétés de la ) ; nous con- 
noiffons
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tioiffons en France trois efpèces ou variétés de 
la poule d’eau, qee l’on affure ne pas fe mêler 
quoique vivant enfemble dans les mêmes lieux. 
On peut les diftinguer par la grandeur ; l’efpèce 
moyenne eft la plus commune ; la grande & 
la petite font un peu plus rares, vol. XV, 217.

Poule d’eau ( grande ). Voye^ Porzane.
Poule d’eau petite ) ; elle n’eft pas de 

beaucoup plus petite que la poule d’eau moyenne; 
cependant ces deux efpèces ne fe mêlent point 
enfemble, & leurs couleurs font à-peu-près les 
mêmes. — Obfervation fur cet oifeau dans l’état 
de captivité , vol. XV, 220.

Poule d’eau, ( grande ) de Cayenne, cet 
oifeau s’approche du héron , par la longueur 
du cou, s’éloigne de la poule d’eau par la 
longueur du bec ; il reffemble néanmoins à cette 
dernière, par le refte de fa conformation. —- 
Ses dimenftons & fes couleurs ; vol. XV , 228.

Poule sultane. ; difcuffion critique au fujet 
des oifeaux auquels les Nomenclateurs ont mal
à-propos donné le nom de poule fultane, vol. 
XV, 253.

Poule sultane, eft le même oifeau que le 
porphyrion des Anciens, vol. XV, 244.

Poule sultane f petite ) , oifeau de la 
Guyane, qui quoique bien plus petit que no
tre poule fultane, lui reffemble prefque parfai
tement, vol. XV, 2$9, 260.

Poule sultane brune, elle fe trouve à la 
Chine; fes dimenftons.— Sa defcription, vol. 
XV, 256.

Poule sultane verte , fa grandeur ; fa def
cription.— Elle fe trouve aux Indes orientales, 
Volume XV, 255,

Y
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Poulette b’eau. Voye^ Petite Pouls 

d’eau.

R
Râles, oifeaux qui forment une grande fa
mille, dont les habitudes font différentes de celles 
de la plupart des autres oifeaux de rivage, vol. 
XV, 179.

Râle à long te, 11 a le bec plus long que 
tous les autres raies. —— Sa defeription. — Il 
y en a deux efpèces, ou plutôt deux variétés qui 
diffèrent pricipalement par la grandeur, volume 
UN, ao*.

Râle bidi bidi, ainfi nommé de fon cri ; il 
fe trouve à la Jamaïque, & n’eft guère plus 
gros qu’une fauvette.--- Sa defeription, wJ.
XV, ao8.

Râle d’eau ; il court au bord des eaux auflâ 
vite que les râles de terre dans les champs, vol. 
XV, 190.

Râle d’eau, (petit \ Voye^ marouette.
Râle i( petit ) de Cayenne ; ce joli petit oi- 

feau n’eft pas plus gros qu’une fauvette.---Sa 
defetiption. — C’eft le plus joli des raies, vofa 
XN, 109.
t Râle de genêt, voye^ Râle de terre.

Râle de la Guyane, voye^ Kiolo.
Râle des Philippines. voyeç TiklIN.
Râle de terre ou de genêt, par quelle raifon 

en l’a nommé roi des cailles. — Son habitation, 
Vol. XV, 181.---Son cri, 18a. — Ce cri eft 
affez femblable au crooffement d’un reptile. — 
Cet oifeau fuit rarement au vol, mais prefqus
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oujours en marchanr avec vîteffe. --- Il fem- 

ble accompagner & fuivre les cailles en tout 
temps, ibid.

Râle de Virginie ; il eft gros comme la caille 
& a plus de rapports avec le râle de terre 
qu’avec le râle d’eau. — Il fe trouve dans l’A
mérique feptentrionale & jufqu’à la baie d’Hud-, 
fon , Vol. XV, 107.

Râle tacheté de Cayenne ; eft un des plus beaux 
& des plus grands du genre des râles. —- Sa 
«Lefcription, Val. XV, 206.

Roi DES cailles, voyei Râle de terre.

S
Sénateur, roye^ Mouette blanche.

Smiring , oifeau qui paroît appartenir au 
genre de la poule d’eau, Vol. XV, 225.—Sa 
defcription d’après Gefner, 226.

Société. Comparaison de la fociété des ani- 
maux quadrupèdes & de celle des oifeaux, vol. 
XV, 93.-— Exemples à ce fujet, 94. 
Stercoraire, voye^ Labbe.

STRUND7A6ER.roye< Labbe.

T
Tambilagan. Voyc{ Petite Mouette een- 
drée, vol. XV, 182.

Tattaret. voyer Petite Mouette cendrée, 
?ol. XVI, 182.

Tiklîn brun; efpèce de taie, ".-Sa defcrig- 
Mqb, vol, XV, 199,
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Tiklin à collier-, autre efpèce de râle des 

Philippines. --- Sa defcription , vol. XV , 201,
Tiklin rayé-, fa grandeur & fa defcription.- 

vol. XN , 200.
Tiklin, oifeau du genre des râles,dont on 

connoît quatre efpèces qui fe trouvent aux Phi
lippines. Defcription de la première efpèce 
de tiklin , vol. XV , 246.

TouRne-pierre ; oifeau de rivage àinfi nom
mé , parce qu’il a l’habitude fingulière de re
tourner les pierres pour trouver deffous les vers 
& les infeéies dont il fait fa nourriture, vc/. 
XV. 162.

Tourne-Pierre g,-£rde Cayenne, eft une va
riété de notre tourne-pierre, vol. XV , 163.

V

V anneau; étymologie de ce nom, qui fe 
rapporte au battement bruyant & fréquent d.ï 
ailes de cet oifeau, vol. XV , 64. 6*  fuiv.

Vanneau armé de Cayenne-, fes reffemblatccs 
& fes différences avec nôtre vanneau d'Europe*  
—- Sa defcription , Vol. XV , 86.

Vanneau armé de la Louifiane ; il eft moins 
grand que le. vanneau armé du Sénégal, mais 
ion arme eft plus forte, & il a les pieds plus 
longs à proportion. -—Sa defcription , vol. XIV., 
84.

Vanneau armé des Indes orientales-, fes ref- 
femblances & fes différences avec notre van
neau; fa defcription, ,vo/.. XV , Sa.
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VANNEAU armédu Sénégal ; il eft gros comme 

fe vanneau commun, mais fort élevé fur fes- 
jambes. — Defcription des parties extérieures & 
du plumage de cet oifeau , Vol. XV, 8 O.

Vanneau-pluvier, c’eft le pluvier gris.de 
Bélon, & il reffemble autant au pluvier qu’au 
vanne au ; fes différences & fes reffemblances avec 
l’un & l’autre, vol. XV, 88,

Vanneau Suiffe ; il eft à-peu-près grand 
comme le vanneau commun, — Sa defcritption } 
vol. XV, 78,

Y
1 AGAP1TZAHOAC, o'rfeau du Mexique du 

genre des grèbes, mais dont l’efpèce n’eft pas 
déterminée , vol. XV , 398.
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